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Turbulent voya^ 
pontifical 


Irean-Paul U 
devait quitter, lundi 6 avrit le 
ChiU pour rArgentine, après im 
voyage mené à un ryttwna hale- 
tant. spectaculaire, hetrté. à la 
fois pastoral et très pcUtSqus. 
souvent émouvant. parIMs déce- 
vant et même irritant pour ceux, 
dans ropposition. qui en atten- 
daient trop. L'entoiâage du pape 
considérait que ce dépiaeement 
au Chili était Tun des plus ififfî- 
cites. La prévision était juste. On 
n'evait encore jamais as^sté è 
des affrontements austi violents 
que ceux de vendretS soir au 
Pare O'Higÿns de la eafdtale. à 
100 mètres de la tribune où se 
célébraft une messe de béatifica- 
tion et. paradoxalement, de 
réooméfiation. 

Le Chfii unanane a été choqué, 
de la gauche à la droite: Le Parti 
communiste et le Mouvement de 
la gauche révolutionnaire (MIR) 
ont nié toute responsabdïté dans 
les incidents. Même le Front 
patriotique Manuel Rodriguex. 
qui avait déclaré ibm tréya à 
roccasion de la visitt pontifie^ 
affirme que son organsation a 
respecté cette consigne et 
accuse le gouvernement de 
« provocation s. Quant è eshd-ci. 
i maimiant sa thèse d'une opé- 
ration e sacrilèga s montée par lé 
Parti communiste et le MM. 


L 


dirigeants de 
l'opposi ti on démooratiqua, tain 
reçus en aucfience par la pape 
vendradî soir — en compegnie 
pour la première fois- du repré^ 
santant d'un PC qui è cohfiriiié 
son refus de principe de le vio- 
lenee. > ne ceéheinf ps* leur 
ai^éhension dé voir é' edoh! 
terme le régira» exploiter au 
maxkmsn la «bevma dît Parc 
O'Higgins. Le go u ve m enient ^ 
paraissait sur la déffsnsfve avant 
rarrivée ds Jean-Paul H et dont 
les rslations avec rEgliaa 
s'étalent seneiblement dégra- 
dées. peiBTait sn effet reprehdre 
l'avantage. Tout comme il avait 
repris l'initiative en seplendire 
1986. après la découverte 
d'arsenaux clandestins de stinée 
aux groupes armés de rultra 
gauche et Fettentat contra le, 
général Pinochet. 

Le souverain pontifé n'a pas 
formellenient condamné la dicta- 
ture, H n'en avait pas r i n t entio i u 
et l'on insiste dans son entou- 
rage sur le hiit que ce n'est pas 
dans son rdla. Jean-Paul il s'sat 
situé délibérémant au niveau le 
plus haut, celui de rétWque. au- 
dessus des idéologies et des que- 
relies partisanes, et estime de 
toute manière -que le régime 
chilien est trmshoire. Aussi 
il traité le général Pinochet avec 
la même courtoisie et le même 
déférence dont il avait fait 
preuve avec la cBctataur Marc o s 
et avec le général Gaftiari à 
Bu e nos Aires an 1982. ou plus 
récemment avec le général <teru- 
zelskL n a béni la famile fhi chef 
d'Etat ehifien. R a niémé eonaanti 
à apparaftra . au béfoon de la 
Monade à ses oêtés. 


Vas entorses au 
mia prévu ont agacé las 
ûgeants dea oppos an ts. 
aan-Paul R a flamant 
gestes de l'autre cêté. H 
xenq^ visité le Vicariat 
Midarité. histigé per la 
embrassé Carmen ûuin- 
I jauiM étiuRante brOMe 
» p a t r oufiM mflRaira an 
1986. et encouragé lee 
k bêtir un CfiiR phis juste 
îratemeL 

le pape e surtout incité 
chiRenne è ne pes se 
ger. è poursuivre sa lutte 
JT des droits .de niomm^ 
la tortura dt pour une 
Ion pacifique vers un 

démocratique. Mais c'est 

de compte l'Eglise 
a réconfortée, eneouc^ 
ilicitéa. qui apparaît 
hui comme la prim4>ele 
aire du turbulent voyage 


Malgré une forte progression des Verts 


ittiàrmaiionspage 5.} 


Le SPD |d le Land de Hesse 
i|ii11 peruit depuis quarante ai 

Les électeurs du Land de Hesse ont donné une courte 
majorité à la coalition des chrétiens-démocrates et des 
libéraux. Celle-ci obtient 56 sièges au Parlement de Wies- 
baden (47 CDU et 9 FDP)s contre 54 (44 SPD et 
10 Verts). Cette défaite du SPD dans un Land guV 
fftuvemait depuis quarante ans est un coup très dur pour 
un parti en proie au doute depuis son échec aux élections 
au Bundestag et la démission de M. Brandi. 


BONN 

de notn eorreapondant 


Pour la première fois, râeeto- 
tat ouM-allcmsiid avait à se {xo- 
noocer dimaMbe 5 avril en Hease, 
pour dire si oui on non il aocqMait 
d'ête à nouvMii goovenié par 
une eoalitioa.de sociaux- 
démocrates et de Verts. 11 a 
répondu par la négative, infli- 
gmiiit du même coup an Parti 
aoeial-démocrate une grave 
défaite daw* l*ua de ses bastiocs 
btotoriqiiea. Le triomphatenr du 
jour est randen maire de Fianc- 
fOlt, M. Walter WalIfMim, ttimM- 
tre fédéral de rorvinmiieiDe&t. 
qui va devenir le premier 
miniatre-préaident ebrétien- 


démocrate de Hease depnis la 
guerre. 

Cette victCMie. M. Wallmann 
Paura attendue toute la soûée; 
1 1 000 vdx è peine séparent le 
camp des vainqueurs, les 
cihréâens-démoctams et les libé- 
raux, ^ lenrs adversaires sociaux- 
démocrates et Verts. Après les 
premières fourchettes, qui don- 
naient un léger avantage à la gau- 
che, on a ou pendant longtemps 
que les deux camps disposeraient 
du même nomfoé de sièges au 
parlement régionaT. La lecture du 
résoltat provisoire final, qui attri- 
buait 0,3 % de voix et deux aiè^ 
de plus aux partis de la majorité 
gouvernant è Bonn, a fait l'effet 
d'une Jbombe. 

HENRI DE BRESSON. 

(Lire h suite page 2.) 


Le PS et rélêction présidentielle 

i Vîrè Mitterrand ! » 


Le congés du PS, réuni à Lille du vendredi 3 au 
dimanche 5 avril, s*est achevé par un discours de 

ridée d’une 
commu- 

aue la Question de la candidature à l’élection 




de l’échéance de 1 


Le «grand vainqueur» du 
■congrès de Lille est... M. Mitter- 
rand. K la vérité sort de la bouche 
des « groujries •, alan il faut don- 
ner o^t à cette affirmation de 
M. XÛchel N<^, nunistie (RPR) 
du co mm erce extérieur et néo- 
dans le culte du présideuL 
dernier continue pourtant, obs- 
tinément, de tenir un diaooon de 
non-candWatnre. De stéides rai- 




sons existent toujours, en effet — 
à commencer par sa propre médi- 
tation sur la vieOlesse, ~ pour le 
dissuader de briguer une qua- 
trième fois l'Elysée. Mais son 
comportement est désormais celui 
d'un candidat. Plus précisément, 
fl cherche à ci^ les conditions 
dîme candidatiire. Rumi celles-ci 
figurait la miic en ordre du PS. 



Assodadon Henri Cainiant 

- Vocabulaire juridique 

sous la dir ection de Gérard Comu 

A tout juriste, étudiant, enseignant, chercheur, 
praticien, ce vocabulaire ofïre l’une des clés du 
Droit: la maîtrise du langage de ce Droit. 


CoBeeàm *Graodsékàommt*î Vokms 
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Dans la classe politique et par le personnel 

La reprise de TFl par M. Fmcis Bonypiies 
a été accaeie sis hosité 


L’attribution de TFl par 
la CNCL, le 4 avril, au 
groupe mené par M. Bouy- 
gues a été accueillie sans 
hostilité. Les nominations 
aux postes-clés devraient 
intervenir dans les quinze 
prochains Jours. 

En préférant, à une forte majo- 
rité, la candidature de M. Bouy- 
gues à celle du groupe Hachette, 
les tre ize « sages » de la CNCL 
ont déffé les pronostics et joné la 
surprise. La décirion a été bien 
accueillie par la classe politique. 

Le gouvernement et la majorité 
se féilcitent de voir la privatisa- 
tion de TF 1 menée à bien « en 
toute indépendance». Le Parti 
socialiste, qui se préparait à 
dénoncer une victoire d'Hachetie, 
se trouve pris à contre-pted. et 
réafTinne avec modération son 
hostilité à la privatisation. Le per- 
sonnel de TF ! semble accepter 
rarriièe de M. Bouygues, qui a 
promis d'être en actionnaire plus 
qu'un opérateur de la chaîne. 

(Lire nos Utformatlons 
pages I6el l?,) 


Empires. . . 


par ANDRE FONTAINE 


N OUS Bvai^on assez dit 
que les jeux étaient 
faits i Qu'après avoir 
ettAué la 5 è Robert Hersant 
le CNCL allait continuer de sui- 
vre tes consignes ds Matignon 
en donnant ia Une è Jean-Luc 
Lagardère I Avait-on assez 
reproché au Monda et è sas 
de nuricomnvmieation 
d'avoir en quelque sorte 
apporté leur caution au groupe 
Hachette, lequel avait, bien 
entendu, prornis, pour être sûr 
de remporter, tout ce qu'on hâ 
avait demandé sur le plan ds la 
docilité politique. Christine 
Ockrent a pulvàisé an peu de 
mota. vendredi, devant ta com- 
miTftinn. ces allégations. Elle a 
justifié ainsi la choix qui avait 
été le nâtre. et dont les votas 
de leurs aesembléas 
générales, les 21 et 23 meia. 


ont montré que lecteurs et 
rédacteurs du Monde i'avaiem. 
les uns et les autres, bien com- 
pris. 

De quoi s'aÿssaitr^ 7 Qu'on 
nous pardonne de le rappeler à 
nouveau. Nous avions critiqué. 
dar\s cas colonnes; les corxS- 
tions dans lesquelles (a 5 avait 
été confiée, à ta fin du règne de 
la gauche, à l'équip» Seydoux- 
Beriuseofv. Noue n'avlorts pas 
davantage compris pourquoi 
Jacques Chirac avait inscrit 
parmi ses priorités la privatisa- 
tion de la Una. dacisian sans 
précédant dans le monde, et 
dont tous les sondages mon- 
traient que las Français, dars 
leur vende maîorité. ne la sou- 
haitaiant pas. 

(Lire la suite page 17. f 



frA 


Ce fut chose faite è Lille. Com- 
ment, en effet, ne pas relier trois 
événements récents pour consta- 
ter qu'ils participent d'une pres- 
sion OTganisée ? 

Prestation télévisée le 29 mars, 
ou comment tenter d'affaiblir 
M. Barre, en tirant M. Chirac 
hors de l'eau (lequel ne tarit pins 
d’éloges désormais sur la oobabi- 
tation). Voyage en Franche- 


Comté les 30 et 31 mars, ou com- 
ment roder quelques thèmes de 
campagne (et, notamment, celui- 
ci : le chômage n'est pias une fata- 
lité) ; comment, élément, pren- 
dre le pouls de la France 
> profonde ». 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
( Lire la suite page 7. } 


Le pingiioiig 
des expuisioiis 

Six Français contre six 
Soviétiques. 

PAGE 2 

Grands-messes 


Moindre croissance, résur- 
gence des tensions commer- 
ciales, endettement du 
tiers-mnde, sont au menu 
des réunions préparatoires 
du FMI et de la Bi 
mondiale. 

PAGE 43 

Le sommaire complet 
se trouve page 48 


fanque 


La mort de Jean-Baptiste Doumeng 

Un grand négociant communiste 


Jes^Baptiste Dosiaenfe «le 
mBBardake rouge», est mort 
dans ia imft ihi dfmanebe 5 au 
Ina d î 6 avrfl, i rige de soixaate» 
sept ans, à son drâifdle de Noë» 
piès de Tonloose, des saftes 
d^me longoe malade. 

On savait tout de Jean-Baptiste 
Doumeng, puissent préaidem du 
voupe de négoce hneregra. au déf- 
b» d'affaires évalué è 10 milBards de 
francs. Et pourtant, rhomme était 
MéchiffrablB. contracfictoire, milliar- 
daae et communisis, sarébia et 
grossier, homme de la terre et du 
eommarce. 

Son en fan ce de fils de métayer 
rarfical-sociaBste, ta mort de sa mère 
quand i a quinzo ans. Kii font connaî- 
tre la pouvT^ C'est sous rinfiuenee 
de Jean Etaby qu'3 adhère au Parti 
c u itMT w niB te . K a safae ans. Pendant 
la guano, 3 est chargé cTasaurer le 
rav i t afl lema ri t de son réseau de réaia- 
tance. Ce sera la dâiut de se voce- 
tien pro f ecaonneBe. A la Libération, 
à panfr (Ttat gnxêM de coopé ra tives 
qu'il présktare (l'UCASOl. B foct- 
dara ta eocrégé Imaragra. Dès tara, 
r empire Doumeng marchera sur deux 
jambes, une an Haute-Garonne, chez 
ké, dans son ctan. l'autre à Paria, où. 
entouré ds qitalquea coliN)Orsteure 


fidèles, il atteindra les grands mar- 
chés mondiaux de produits agricoles, 
puis ta pétrole et Vingénierie agro- 
alimaniaire, avec la fourniture 
d* usirtes ctata en main, des entrepôts 
pov rtoixrir les vBles de certains 
pays du tiers-monde. 

Il caressait ta rêve de lutter contre 
lee multinatiortales en faisant travail- 
tar arwambto coopératives améri- 
caines et soviétiques, il se rerxlra 
souvent en URSS où il fera la 
oonnaisssnce d’un certain Mikhdl 
Gorbatchev, lorsque celui-ci n'était 
qu’un cadre régional. Ses retations 
avec les pays de l'Est auront été une 
aubaine pour ta Rance et l'Europe, 
dans ta mesura où Jean-Bapt^e 
Doumeng a fortement contribué au 
dégonflement des stocks agricoles. 
MÀ sont rôle fut aussi décrié : il 
était, par exemple, la bête noire des 
viticutteurs du Midi, pour lesquels B 
représentait l'homme des importa- 
tions. 

il fut aussi ta bêta noire de la 
dr^, qw chercha souvent à le coin- 
cer, l'aeeusent de fraudes fieestas. 
Autre accusation soutenue : il finance 
ta Parti communiste. S'il est vrai que 
J.-B. D.. comme on l'appelait familiè- 
rement, était txi pilier plutôt ortho- 
doxe du PCF. jamais personne n'a pu 
prouver son râla de financier du parti. 


Lui-même dtaait qu'H payait sa coti- 
sation, et peut-être était-elle simpte- 
ment plus forte que d'autres... La 
mine rougeaude, le parier rocailleux, 
il noyait ses imertocuteurs sous une 
logoiTtiée mêlant Lénine et Kant, le 
dollar et l'ECU, et Clausewitz aussi. 
Tout cela avec un said cert ifi cat 
jéo i des... 

Depuis longtemps, le soud de 
Jear>-Baptiste Doumeng, c'était sa 
succession. Il a bien tastallé ses deux 
fils à la tête de ses affaires. Mais un 
système aussi original, lié à la per- 
sonnalité d'un seul homme, peut-il lui 
aunflvre ? 

JACQUES GRALL. 


ECONOMIE 

Os 6D est ramêoagement 
àitenkoire? 

I4 coiÿoBdiire ea Earope 
Ia dmiqiie de Paul Fabra 
Pages 33 à 36 
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Etranger 


SUISSE 

Les restrictions au droit d’asile 
approuvées par référendum 


BERNE 

de notre correspondant 

A quelques nuances |^. les 
consuhations p^ulaires qui se su> 
cèdent en Suisse ne démentent 
guère ks prmxjsdcs. Le référendum 
dn dniM fiche 5 avril n'a pas fait 
exception : le prqjet gonvememental 
de lenfcncement des r e stri ctions an 
droit d'asile a été approuvé par 
1 179 779 voix contre 571 874, smt 
67,4 % de oïd contre 32,6 % de non. 

Si les partisans d'un durcissement 
dn droit d'asiie s'étaient cantonnés 
dflM une oertaioe réserve pendant la 
campagne, ils n'ont pas hésité à 
s'exprimer dans ITsokrir. D'ailleuia, 
ks adversaires de cette révision ne 
se faisaient pas d'illusions. Le Parti 
h^méme s'était interrogé 
avant de faire cause cmnmnne avec 
les Pgt**** , ks organisations huma- 
nitaires et l'ensemble de la ganche 
pour «famanrier l'organîsation «Ton 
léfereodnm. 

flMHggniait 

dehprocédure 

Les autorités fédérales se mon- 
trent d'autant pins satisfaites que 
tous ks cantons ont ace^é lenr 
projet. Se voulant néanmoins rassu- 
rante, M** Elisabeth Kopp, chef dn 
dépariemeat de justice et poliee, a 
tenu à préciser que cette modifîca- 
tkn nlmpliquait pas un changement 


de la poiitiqne d^sile, mais 
ment de la procédure. Les 
dispositions, notamment l’obligatioa 
faite aux demandeurs d’asile de se 
préseater à des postes fmitidres 
déterminés, entreront en vigueur en 
octobre prochain. 

Antre résultat attendu; le iqjet 
par 59,4 % de non con tr e 40^6 % de 
oui d'une initiative populaire 
demandant k droit de r é férendum 
en matière de dépenses militaires. 
Par cette proposition de révisiOD 
coDstitutioniielIe, le Pàrti socialiste 
souhaitait que k corps âectmal ait 
la faculté de se prononcer sur ks 
crédits destinés à Pacj^t d'arme- 
ments ou autres équipements nûli- 
taires. D anrait aims suffi de réunir 
louante mOk signatures pour sol- 
liciter l'organisation d'un réféien- 
dum sur les d^wnses mOitaîres déjà 
approuvées par k Pariement. 

Le go uv ernement et ks partis du 
centre et de drdte n'avment pas 
manqué de combattre éneigjque- 
ment cette initiative dans laquelle ils 
voyaient une tentative d'affaiblir la 
volonté nationale de défense. Mal- 
gré l'échec de son prqjet, k Parti 
socialiste estime avoir fait un score 
honorable. Non seulement il a été 
suivi par deux électeurs sur diiq 
dans l'ensemble dn pays, mais 
encore son initiative a rempoté une 
l^ère majorité des voix dans les 
cantons de Genève, dn Jura et de 
Bfile-Ville. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


URSS ; les représailles à rexpülsion de six agents soviétiques 

Moscou déclare indésirables six Français 
dont quatre diplomates 


Après ramonce de' Pcaqmldoii de six 
Français léaidant à Moscou, dont quatre 
diplMutes, Paris a indiqué, dimanche 
5 avrd, que ce n'était pas trois Soriétiques, 
comme on Pavait dit tout iTabonl, mais six, 
qai avakst été expulsés de France, trois 
antres ressortissants de PURSS ayant, eux 
aussi, MM»ini8« *de sérieux ntaagueBients à 


L^mbassade d’Uidmi soviétiqne a, par 
ailleurs, diffusé une déclaration dans 
laquelle cBeeatime que « la partie fiancuise 
amimie la MaBtê de b responsahafte dies 
c oM S égu c H cca de sia ætha loamieafe», et 
ar «ia» r^ erc assk ms aétetes que 


peut avoir poar les relatioas frsneo^^ 
sovîétiqaes * la « campagne » actacUe, ' 
^i^atae eokfratioapimt^iÊeaiaarestè». 
De son côte, le d*(Hsay a qna&Bê 
PexpubiOB d’USSS de six Français de 
«mesure de pure rdtorséo^ dêpoavae de 
toatejasdfleadoa ». 

An cours d’une réimkm, dfmaitche ft 
Neuilly, le ministre de rintérlenr, 
M. Charles PaMoa, e^ levenn snr rafiCalre 
des espions sorietiqnes en assnrant : « Ce ne 
sont pas les fioncements dé sourcSs nf les 
mûo^ves de M. Gorbatcber gui feront 
leuoneerJa fhaoce d ikûne inspecter sa soD- 
FeRsnietié. * ... 


ÇmmM^mit les «gqwdimous des ngtnta 
iSu KrenAi et la r^tâise de ce denier, 
mnaanlté écrit ce loa£ : ^ Du eàiê sonê^ 
le éenqia dn aileaoe est chose pâ>- 

B»êe^ Lee piwoeutioos^ d*oà qnVOes vA» 
uea^ âe re s tent pbs saus x^muse. La 
poiitàgeie ib tn mp a i e a ce î^èst pks rabUe 
senfement dans b domaine mtâbaum Les 
Seriêti^paes ont été Ù^ e m Ss dams_ le dêtsS 
deFal&ire Arbae, tfpgnwnf jqger, Co«b- 
bien seraît-ü proStabte, dam ees amStïoas, 
que PopAdon-finupiése pirâse avor accès au 
dosderi» 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Sx partout Td peiaSt être k Ubn 
défimôf dn curieux éclange auaud 
Farit et Moscou 86 sont livra ces 06 ^ 
niers jours. Quatre dipkinates et 
deox homme» d*afraiies fiançais 
co ntr e six lessortissaiits soviét^nes 
en poM en Bance è des titres dm», 
parmi ksqnds le commandant Koro- 
nev, attaché de Pair adjdnt, qui était 
vraisemblablement depuis son arri- 
vée à Paris, en septembre 1985, un 
des «féridenta» (responsable sur 
place) du GRU, k service de rensô- 
guements de L'Année ronge. 

Cet édiam est angulkr, dans la 
mesure oft il rompt avec ^nsteors 
r^es établies depuis longtemps par 
ks Soviétiques eox-mémes pour ce 


sent, ne donnait guère de pua 


départ forcé de ses diplomates 
accusés d'esponiiage dans nu pays 
étranger. Dans le cas ïuésent, au 
contraire, ks médias soviétiques ont 
très largement «couvert» l'événe- 
ment, faisant parler, par exemp^ le 
^smrnnaiKfflirt Kocooev, inorriewé 
par un journalise de Tass, et ont mul- 
tiplié les commentaires ironiques ou 
acerbes. 

La deuxième r^le tacite qui n'est 
pas, cette fms-ci, respect^ est 
l'usage diplomatique qui veut qiw 
l'ambassadeur du pays concerné soit 
averti des expuishnis avant que 
celles-ci ne soient rendues publiques. 
M. Yves Fagoiez, ramhaâadeor de 
Fiance à Moscou, a été ccovoqué an 
ministère des affaires étrangères 
samedi 4 avriL à 9 heures du smr, et a 
été informé de la dérision soviétique 
par M. lonli Vorootsov, pfcnuer vice- 
mimstre des afTaires écran^res. Au 
même moment, k présentateur du 


(Suite de la première page.} 

Pouvant à peine retenir ses 
krmea. k numstroprésident social- 
démocrate sortant, M. Holger Bor- 
ner. qui, au bord de répmsemeiit 
ph^iqne, avait dfl passer le relais, 
en février dernier, après l'éclate- 
ment do premier gouvcnie m e o t de 
coafition « rouge-vert • de l*histrire 
de la RFA, ne cessait de r^iëter 
que tout émit de sa fautes, qu'il 
partait rentière de 

réchcc de son parti. 

La perte de la Hesse est un 
coup psychokigique sévère pour un 
SPD qin 0*8 ceôé d'accumuler ces 
derniers mots les revers âectoranx : 
aux riections r^ionales de Bavière, 
de Hambourg, puis aux légtelatîves 
de jam^ dernier, où U n^vait pu 
faire mieux que 37 % des voix. La 
démîwoii, k 23 mais dernier, du 
président du parti, M. Wîlly 
Brandt. mis en minorité an sein du 
présidium sur le choix comme 
port>parale d'une jeune femme 
n'appartenant pas an SPD, 
M* Mathiopoiika, de nationalité 
grecque, avait, de façon éclatante, 
symboli^ le désarroi qui règne 
actuePenieat dans k parti. 

La Hesse n’était pas pour les 
soriaox-démocrates nimpôte quel 
Land. Ils y rtenaient depuis qu^ 
rance ans, et les instances diri- 
^antes de la démocratie chré- 
tienne reconnaissaient qu'une 
vîctriie relèverait presque do mira- 



Le SPD 


rie. Mais c'était égateroent le seul 
Land dirigé par les sociaux- 
démocrates qui pouvait supporter 
la rivalité sur k plan de la moder^ 
xôsation industrielle avec la Barière 
et k Bade-Wurtemberg. 

Non seulement tout le sud du 
pays est maintenant entre les 
mains des partis gouvernant à 
Bcmn, maïs k SPD se trouve réduit 
è gouverner dans ks seuls Etals 
(fâénanie du Nord-Westphalie, 
Sarre, Brême et Hambourg) où se 

r mt encore des problèmes graves 
restructoiation éoraonuque. De 
rius en plus gêné par la errissance 
de rélectoiat vert, le SPD est en 
passe de se fûre la rèpatatàoa de 
n'être bon qu'à gérer le passé. 

La situation est d’antant plus 
difficile pour le SPO que les 
succès conünnris des Verts ne loi 
laissent entrevoir aucune chance de 
rétaUissement à court et même -à 
moyen terme. Le parti luHnême 
profondément divise sur la ligne è 
adop^. L'analyse du résultat du 
scrutin de dhnajiche montre qu’à 
peu près autant d'électeurs ont 
déserté ses rangs pour rejrindre les 
Verts que pour se réfiigier à droite. 

Après les élections de 1983, 
M. Hriger BOmer, qui ne pouvait 
songer un instant go uvan er avec 
les libéraux quelques mris à peiiie 
après le changement de coaiitiaa 
opéré par ces demkra à Bonn, 


RFA 


la Hesse 
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s’était lancé avec oontage dans nue 
expérience de coopération avec les 
Verts. 11 aura faOn tout k mestige 
de ce repré senta nt de la vimlte tra- 
dition sociaMéniocrate, de ce 
mode mon. issu des rangs ouvriers, 
pour convaincre ka vieux sorianz- 
démocrates, sinon de coopérer, du 
mrins de laisser cette eqi éi ie n ce 
suivre son cours. 

Malgré les tensions permanentes 
qui n’ont cessé (fbypothéquer sa 
réussite, les coUaboratenrs do 
nrinistre^xé M dent aussi Ùen que 
les Verts u’étaient pas peu fiers, è 
l’heure dn bflan, dn travail accom- 
pli La Hesse, qui faisait figure de 
chef de file du libéralisme en 
matière de prihique dlmmigration, 
de oowfition félonne, ik séeoihé 
publique, montrait la voie en 
matière a'enviroiinement grâce à 
une nouveUe priitiqne routi ère , à 
rattribntîoD de plus grandes res- 
ponsabilités aux communes, à la 
mise sous suiveillanee stricte des 
industries 

Dans un Land où 60 % de 
l'énergie est d*origme noriéaîre, oe 
bika n'a ponrunt pss été suffisant 
pour ériter que n'éclatent au grand 
jour, à propos de l'usine de fabii- 
eation d'éléments combustibles 
nudéaizes d'ADGem, ks contradio- 
tions entre la bonne vrionté réfor- 
matrice des uns et k besoin de 
révrintkm des autres. L’éclatement 
de la coalition sur la question 
d'Alkem n’a été vraiment v<^u 
par peiscxme. Mais personne n’a pu 
rempêcher, laissant les sociaux- 
démocrates plus divisés que 
snr la priibque à suivre k 
des Verts. 

Soccès pcfsomiel 
da chaBceUer KoU 

La gaudw dn parti sort meur trie 
de l’opération, sans politique de 
rechange, qui pouirait lui permet- 
tre de reconquérir une partie de 
l'électocat. Le SPD fait ean de 
toute part, sans savoir par où Q 
doit commencer à ks txè- 

ches. En choisissant M. Hans 
Jochen Vogel pour succéder en 
juin à Wnfy Bnndt à la tête dn 
parti, fl a opté pour une phase de 
retour sur sm-mème, plutôt que 
d’aveutore. Nul ne sait à quoi elle 
aboutira ni gnmKifi» de temps eOe 
durma. 

Les rinétiens-dénioaates se sont 
gardés dimauebe de (ont trioanpha- 
usme excessif. Derri è r e la victrite 
de M. WalliiiaDii, qu'il avait fait 


f AHfc »'i*e 


entrer dans son cabinet l'année 
dernière «nés la catastrqpdie de 
Triternol^ï, se prriik pourtant k 
succès personnel dn chancelier 
KohL Sa coalition a désormais, 
pour les quatre ans 8 venir, les 
coudées franches. Les prochaines 
élections régionales ne peuvent 
plus remettre en cause sa majorité 
au Bundesrat, 1a chamlxe des Lân- 
der. 

Le chancelier, qui a sonhahé 
dimanche soir que le SPD se 
r eprenne, n’ignore pas qu'un afiai- 
blissement trop important des 
sociaux-démocrates peut être 
source de troubles graves dans la 
société ooestçnemande. D’antant 
que Uti-mème risque de te retxoo- 
ver du même coup soumis à des 
prosiofis très fortes de son aüe 
droite qui, avec cette Ebené de 
manœuvre retrouvée, va devenir 
d’autant plus exigeante. - 

HENTO DE BRESSON. 


Visite 


M.Qiaïin Herzog 

Le président israélien, M. 
Herzog, a commencé, hmdî 6 avril, 
une risite de rinq jours en Réphbli- 
que fédérale d'AUemagoe, la pr^ 
mi ère effectuée par un chef de 
l'Etat hétxeo <fanf œ pays depuis la 
création de l'Etat dlsraêL M. Her- 
zog, accneîllî è l’aér«iort de Bonn 
par le prérident fédéral Ridiaid 
von Weûsficker, visitera phirieurs 
lieux symboliques de rhrioeanste. et 
du judafime aHemp«d : ]e eaiwp dé 
omeentratian de Bergen-Belsem. à la 
libération duquel il a participé sous 
l%mifonne teitannique, et la synage^ 
gue de Worms, la plus anrieonesur 
le territoire angwwiwt q m rendra 
également au mémorial de Berlitz 
Ouest. 

Cette ririte marque une ét^e 
nottvrik dans le processus de récoo- 
çiliation germano-israélienne, 
entamé dans les atinXae 50 par ks 
négociations sur ks r^iarstittis alle- 
mandes accordées par k RFA à 
Israël et aux juifs victimes du 
naxfaane EBe a néanmrins été criti- 
quée en IsraêL où des survivants de 
l’holocauste et le LiTmiMi (drrite) 
estiment qu'efle est nrématurée. — 
fAP.Reiaer.} 


journai tfiévké égrênait ks noms des 
six Français expulsés. Bnsienrs 
(feutre eux ont donc appris par la 
télévision qu'ils étaient personae iiOR 
ffotae, ce qui est sans précédent à 
Moscou. 

Les quatre diplomates sont 
MM. Pierre de Bruiriard, deuxième 
conseiller, Yves Ddannay, premier 
secrétaire, Bem Lapernat, attariié 
mUitaîre atfjmnt, et. Anita 
Davidnlooff, attachée (ialtnreile: Les 
deux hommes d'affatres sont 
MM. Patrick Chebroux,' -représen- 
tant à Moscou de l'Office français 
d'nqxjTtation dé matérid aéronauti- 
que (OFEMA), et Serge Berloa,obl- 
iabocatenr de la chambre de com- 
merce fianoosoviétiqne. 


La tr ois ième bizarrerie de cette 
affaire est le principe (les « deux 
vagues» (jui a âé retenu un moment 
des deux côtés, pris abandonné an 
(mirs du week-end. D est vrai que la 
re^wnsabüité de cette denrite nmo- 
valion incombe à Paris. 

Le <2nai d’Orsay avait préféré, le 
2 avril, n'annoncer que tien e^ral- 
sioas, sans (lonnm rioeiitité ni .le sta- 
tut des ressortissants soriétiqnes 
visés. ministre (les affaires étian- 

g^us, M. Jean-Bernard Raimond, 
avait pourtant bel et iûen averti, ce 
jour^ rambassadenr d'URSS à 
Par^ Ml Riabov, que tiris antres 
S(}vîétiqi^ étaient îndériiaUes (1). 
Mais Paris préférait que Moscou les 
rappelât discrètement. Le Kremlin 
nu pas joué le jèo, et a vcmln embar- 
rasser pabGquemcnt la Franbe, en 
faisant annoncer, samedi soir à la 
téléririoo, que rix Fxançris au total 
devaieot partir. ' 

l.e bilan de ces quelques jours est 
assez kmnL La presse et la tâévirion 
soviétiques ont riolemment attaqué 
la France, comme cela ne s'étaît plus 
produit depuis fépociue de la décolo- 
nisation. Le service nançris de Tass 
n'a pratiqnemeDt diffusé, ce week- 
end, que des dépêches critiquant 
Paris pour une raison ou pour uae. 
autre. L'agence a ainsi acotndé, 
samecE, une grande place aux ventes 
d'armés françaises à FAfHque dn 
Sud, estimant que k récent r a p port 
du département d'Etat à ce styet 


était une • révélation pour tes qael- 
guesjffiieaiiaguieroiesteiieiwegue 
la Fraue est leuramie^. Tass est 
paiement revenue sur ce. qu'cDe 
«spelle la *provoaaion» de la 
«MTi nn amionâle française contre an 
navire soviétique au large de Toulon 
(un avion de Taéronavale avait, le 
2 avrü. survolé ce m»™»"* à bôse 
altitude ks eaux internatio- 
nales), et s*en est eocere prise, 
rfîmvMhg, k famizal Bezre Lacoste. 
Ce dernier serait victime.de 
^mîragéS" en voyant partout (ks 
esirioiis soriétiqnes. et serait pins 
ocuqxible eaeose dîndler les Fran- 
çais à k •v^aneé* 8 kur égmd. 
L’agence visait fintervkw aeeotdée 
.an Nouvel Observateur pas faneks 
defdeaservkesseaetsfreçBiiL 

La tâévrrion a diffu^ «amefti et 
dimaacâie-scdr, de kiQs reportages 
consacrés 8 LndmOa Varyguine, 
l'épouse sométiqne du principal 
incripé dans rafnîre d’eqitamage 
de la fusée Ariane. M Pierre Ver- 
(fier. On a pu vexr siwcesâvemeid en 
deux jours le frère, la sœur et la mère 
(k M*> Varyguine. Le frère ÿest dît 
« déçu » par fattitude des anturiris 
françuses. La somr s’est momiée 
jiâus agressive, tandis quelamère, an 
bord di» humes, commentait des 
^Mtos de familie, et nbtanmteot 
cefle du mariage de sa fïlk avec 
M. Piore Verdier. 

Cela dît) mi s'attend mn ï iitw i Bi m 8 
une accalmie -après l'orage. 
X*£(diangieest « te(duiiqaemeDt * üav 
miné; et P(tt a désoimab cfaerriié. 
des deux (^dtés. à réparer ks pots 

que dmt efTectner id M. du 

1 6 au'18 mm n'est {dus pririiquonent 
agitte par ks Sovrétà^nes. U reste 8 
savoir poorqum Paris et Moscou out 
ainsi fait monter lés enchères 8 
jxopos (Tune aflane d'espionnage 
qui n'est ni la première m, Genaise- 
ment, la dernière. La répe^ 8 («tte 
question sera peut-être founne lors 
(in voyage de M. Ghîiac, si celm-d a 
bÂCT iku comme ipêvuL 

DOMINIQUE DHOMBISS. 


■ (1) n de MM. Kktikv. Kouz- 
nolsov et lugouskL 
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Europe 

jTAOE : à la veille d’une semaine politique décisive 

Réélection triomphale de M. Craxi 
à la tête du PSI 


Utt sewiie poGtiqiie décisive commence ponr Pltafie. AnrêoU 
Sf SLÜ^ qnasÉmeat plébiscitaire^ le 4 avril à RimiiiL à la cêd 
SLf»fr ^S*®*®* ^ Bettiao Ck»xi devait en principe se présentei 
wm le i^rlement apfés la dëcisiOB dtt efad* ife PEmt de refuser fa 

.oemiswon de son goavememeirt. La crise ouverte le 3 mars pourrai 
cepewM prenez un tour pins aigu: tandi 6» b dkection natioiiah 
fl” chrétienne devait en effet défniir son attitide 

d*one dissointion des chambres et d*é!ecti<ms antidpéei 
dmnewe la pins probable^ Mais cette crise a dê|à lif 

rebondissenients^ 


RfMINI 

de notre mvoyéspédai 


C^est un Bettîno Craxi visible- 
mem fràt à tontes les hst*aii» qui a 
prononcé, le dimanche S avril, en fin 
de matmée, à Rimini, le Æscoun de 
clôture du 44* congrès du Parti 
sodali^ Diwt les débats, aux- 
qnels il a assisté avec assidni^ on 
avait vu un homme au visage «wïn<tt^ 
ralliire fatiguée, semblant parfois 
abseoL Outre robligstion inhérente 
é ce genre de réunion d’entendre 
beaucoup de propos saiw soiprise, ce 
qui pesait sans doute à cet hyperac- 
tif, c'était la conscience que la vér> 
table partie se jonah ailleurs, à 
Rome, dans raflaimnent des états- 
majors des autres partis. 

Et puis, samedi smr, ulots qu’il 
écoutait, en compagnie d’un petit 
nombre d’inviûis très sélectionnés, 
QQ récital du téoor «ami» Tjieiatvi 
Fftvarocti, le résultat du vote lui a 
été communiqué : il était réâu à la 
tête du PSI avec 93,5 % des vrdx des 
dâ^oéi. Id. Craxi n'avait certes 
jamais douté du résultat, mais 
c’était tout de même «wie «Section 
de {Smréchal • venant d’une fimnar 
üon où les débats ont toujoun été 
âpres et les oppoâtions véhânentes. 

Le déronleaimit du il est 

vrai, laissait prévoir cet unani- 
misme. Seul un ancieii responsable 
du parti, deux fois secrétaire dang 
les années 60 et 70, M. fflaomno 
Manchn, soixantendouze ans, osa 
asséner plusieurs rudes propos que 
le congrès, étrangement, applaudit à 
tout rompre, debouL Le « réfor- 
misme* du FSl se réduizuit, À eu 
craire le viefl homma, à • une pré- 
sence continue au gouvernement m\ 
le parti serait désormais un « véhi- 
ade dans lequel monte qtdconque 
affirme représenter la nouveauté et 
ta modernité,,, sans bénijïee 
d’inventaire i. 

Pour le reste, il n’y eut aucune 
fausse note et M. Cbudio MartdH, 
jeune secrétaire adjoint an parti, qui 
apparaissait jnsqne-là comme 
rmnbre portée du «patron » s’est, 
cette fois, taîDé un véritable succès 
detribune. 

Mais c’était natiirdUemeot « Be^ 
tîDO» que tous atteodaieiit dimai^ 


che. n ne déçut pas. M. Craxi est 
sans doute le seul très grand orateur 
que compte aujourd’hui Tltalie. 

LaqustloB 

monle 

Sur fe f(Mid, M. Craxi a répété 
que, pour le PSL resseotiei était que 
les râérendunis sur le nucléaire et la 
justice se tiennent omnme prévu le 
14 ji^ D ne croit pas évidemment 
que son gouvernement puisse fran- 
chir le cap du vote de confia wea 
denrant le PariemeoL Alors, si un 
démocratochrétien ou « toute per- 
sonnalité démocratique » ememan ah 
â « pousser » ces consultations popu- 
laires, le PSI loi apporterait son sou- 
tien. L’accent placé de façrm obses- 
sionnelle sur ce thème par les 
socialistes va dans le ménie sens, on 
Ta mieux compris i Rimini, que leur 
conversiao désormais déterminée â 
rélection du président de la Répn- 
biktoe an snfîrage nmveiseL U s’agh 
pour eux, ont martelé divers ora- 
teurs, de « rendre aux citoyens leur 
autonomie de choix cor^squée par , 
le powoir des partis ». La démocra- 
tie directe est donc le nouveau mot 
d’ordre du PSI italien. Consdeni 
que la bataille à venir lui vaudra 
raccosation de vouloir se taîQer on 
habit â sa mesure, M. Craxi s’est 
écrié â l’adresse du congrès \m Je ne 
suis pas candidat à une charge que 
Je privoâ de ring ans seuletnent et 
non renouveiabte I ». 

M. Crari, enfin. s*est attarde sur 
0 ta question morale » qu'il avait un 
pen éludée dans son discours 
d’ouverture. R^ïondant aux accusa- 
txms de cenruption souvent portées 
contre son parti, U a déclaré que hü- 
méme, en traite années de vie pu bli- 
que; « n’a Jamais reçu une seule 
coftwcariiwi Judidtdre », que sem 
gouvernement n’a pas été en près de 
quatre, ans « effleuré par un seul 
scandale »t et que pai^ les cas 
xépertoixés ces trois dernières années 
d’élus traînés devant la justice 
(représoitant 0,2 % de la pofRilation 
CQBttndétée) on comptait 201 soem- 
Ustes contre 425 démocrates- 
chrétiens et 159commnnistes. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


A TRAVERS LE MONDE 


Lesotho 

Mort de l'ancien 
premier ministre 
Leabua Jonathan 

L'sietan premier mini s tiB ifci Leso- 
tho, M. Leebua Jonathan, est 
décédé, rfimsnche 5 avrB. à Pretoris, 
a rage de soixante-trBias ans, d'un 
cancer de restomae. H était arrivé la 
veille en Afrique du Sud, en prove- 
nance de Maseru. Après db(-nsuf ans 
de pouvoir (il efirigsait oe pays depuis 
1966), le chef Jonathan avait été 
renversé, le 20 janvier 1988, par un 
eoi 4 > d'Etat qui avait porté au pou- 
voir un conseil militaira dsigé par la' 
chef des forces par a m il ft a iras du 
royaume (PMF), te générai Justin 
Lakhanya, te roi Moshoeahoe restant 
cependant chef de l'Etat. Ce conflit 
ainit ecüncidé avec un blocuB écono- 
mique des fiontièree de es petit pays 

(30 000 kéomèirea esrés et 1 ,5 mR- 
Kon d'habitants) instatra par l e gou - 
vernement sud-africain, cM repro- 
chait au Lesotho de aervh de refuge 
aux combattants de l'ANC (Congrès 
national africain). - (AFP.) 

Portugal 

M. Mitterrand commence 
savisHsofliciefle 
dans un contexte 


• Portugal secoué par la 
wiiie i nentti l e (te Mw»* 
Mil) que le president Mît- 

etrouvé hindi 6 avril pour 

afficM de trois jours, à 
de son «visif ans», te 
Mario Soares. La chute 
lemiar, du ^xivemomont 
■a de centre droit de 
> Séva. ne devrait pae 
B progranune de cette 
MOiT^ d'un chef tfEat 


d'in paye de te CEE, depuis l'adhé- 
sion du Portugal è la Communauté 
europé e nne. 

L'Elysée a seuR^ié fidentîté de 
vue entre tes deux pays sur tes ques- 
tions de désarmement la France 
conridérant an outre très favorable- 
ment ta canddatave du Port u gal è 
l'Union de l'Europe occidentale 
(UEO). Les do seio r s de coopération 
seront par aWeurs examinés, notam- 
ment dans tes secteurs de la tél^ 
communication, de l'informatiqiie et 
de raéronautique. M. Mitterrand est 
accompagné de trois ministres : 
MM. Jean-Bernard Raimond (affoirae 
écrengèree), Bernard Bœson (affaires 
oiiroprinnnm) et Gérard Longuet 
(pm. 

République 

sud-africaine 

AuTranskd 
des officiers blancs 
arrêtés ou expulsés 

Las autorités du 'Ranskei, prettttsr 
«tes quatre bantoustans su d sf ilc D i ns 
aiixquele Pretoria B accMdé r € indé- 
pendance s en 1976, ont arrêté 
sept officiers blancs, vendretâ 3 avril 
à Umtata. Ces arrest a tions sont, 
ssmUe-tHL ntarvenues à le euhs 
d'isiB Riucineile d'officters noos de 
ramiés du Ttanskei, qui sont encs- 

«fcés par vingt fflnpt anciens menifarea 

de l’armée de l’ex-Rhodésie 
{piqotxtheÂ te ZSmbriwwe). Caux-d 
avrient fu ca pays après stm aecea- 
donàrind^Mndancaan 1S78. 

A ta auita de cas événamants, phi- 
steurs autres officisrs blancs ont été 
es^ulsés vers 1* Afrique du Sud, ainai 
que leurs familles. La situation 
pgrmssait très confuse, rfc na nche, au 
Transkal où on ignorait le sort du 
pramisr mirsstra, M. Gsorge Mstafr 
zbna, que Isa mutins, setan osrtainss 
teformatioos. voulaient ranvarssr. - 
(AFP, Asutar.; 


M. Barre en Isragl 

La visite 
«privée» 

d'un présidentiable... 

JÉRUSALEM 
da notre correspondant 


M. Raymond Barre se eernit il 
pris «Tamitié pour IsraS ? U avait 
fait cormaiBaanco avee l'Etat juif 
an 1972 et l’avert ravisité en 
juin 1984. li vient d'y effectuer 
un troisiôiiie voyage à l'invitation 
— qu'a avah dta cr ètemen t solDci- 
téa — du gouvernement de Jéru- 
salem. Motif officiel da son 
s^exa-: une conférence donnée 
en anglais à l'univeisité «te Tei- 
Awv sur te thème de ie eptanîR- 
cationéconomiqun». 

Cette visite, bien sûr, ne se 
Bmitart pas i une prestatkxi pio- 
fessorale. L'ancien premier 
ministte fut reçu par M. Shamir. 
chef du gouvernement et — 
cohabitation oblige — par 
M. Pérès, ministre «tes affeiree 
étrangères. Intéressé par tes 
réussites technologiques de 
l'Etat hébreu, M. Barre s’est 
ensuite rendu sur pkisiaurs sites 
industrieis de Galilée, en oompe- 
gnie de M. Lionel Stoiéru, prési- 
dent de ia Chambre «te com- 
merce Pranee-israét. U est allé 
aussi è Nazareth, è Tibériade et 
dans iBi kirixMrtz «pji longe la 
frontière libanaise. Il n'a, en 
revanche, ranctxttré aucun Pales- 
tinien. 


Libres 

propos 

Soucieux qu’on ne fasse 
e aucun battages autour de sa 
visite, M. Barre a refusé toute 
déclaration pubfique à la pressa. 
Alors qu'il étrit l'hâte « iima nct w 
5 avril d'une association d'Israé- 
Rens francophones, il tint, devant 
son audrtoim, «gjekiues Kbres 
propos sur la nécessaire fermeté 
envers te tenorfsiTHi, sur l'atti- 
tude de la France è l*ég»d du 
boycottage arabe — â r époque 
où il était premier m i nist re — ou 
anoore sur l’inékictriiffité d'une 
conférence intemattonala de 
paix. Ayant souctein eu vent de la 
présence dans la saHe de plu- 
sieurs journalistes français et 
israéliens, invités à ce débat, è 
les pria fermement de ne réper- 
cuter aucune de ses pa rotes. 

Mtéa rmeognito. pour un pré- 
sidentiable. a ses limites. Et 
M. Barre n'a «Tailleurs rien contra 
les joumalïsteti. s'ès sexn muets 
ou aux petits soins. Un raporter- 
photographe qu'à avtét amené 
avec lui ne Ta paa quHté «Tune 
semelte. Notre prfvBégié confrère 
8 pu, entre autrae portraits, fixer 
l'image de l’ancien premier 
ministre se recueiltant, calotte 
eu* te chef, itevant le Mur des 
tamantattene à Jérusalem. Ces 
inrmeants eSchés iront-ils seule- 
msnt enrichir i’elbum de fenûlte 
«te M. Barre, loin «te toute u ti Ks a 
tien prééioctoralo ? On ns le 
jurerait poèiL 

J.-P. LANGELLER. 


ËGYPTE 

De Bombreases arrestatioiis 
de Frères mosolmaiis 
OBteolieD 

à It TdDe des êlectioDS 

A la veille des étections législa- 
tives da lundi 6 avril que. qoe sekm 
toute protebilité, le Parti national 
démocratique du président Hosni 
Moubarak «levrait remporter, la 
police ^ypdeiuie a ptotÀlé en Hn 
de semaine â de nombreuses airesta- 
tions dans les xnîlieux proches de 
r«irganisation des Frères musul- 
mans. Le ministère «te llotérienr a 
refusé de révéler le uomlxce exact 
des nnestatkns «yéré es , estimé à 
idusteuts dizaine» par dci observth 
têtus ïiiq)ertiaax. 

Un portofiarole de PorganisatM» 
des Frères musulmans, ofTideOe- 
ment interdite, a déclaré que les 

arrestatxns avaimit oommenoé dan» 
la nidt de vendredi et s’étaient poui^ 
suivies «huant t«)ute la journée de 
saipedi au Caire et daas la plupart 
des vingt-six gouvernorats de 

W . Le portfrfarale a ajouté 
police avait fait înuption 
«lass certains des bureaux électo- 
raux de l’aDiance tripartite (Ifrères 
musulmans — Parti Hbéral et Parti 


de faetitti socialiste) confisg aant le 
matériel de jmpagande. 

Selon le pmte-parole «les Frères 
musalmatts et du Parti de l’action 
socislisie, la plupart des personnes 
arrêtées SMt tes délégués ditétis par 
l’alliaiice tripartite pour participer 
aux comifrissinns Rectorales char- 
gées de vmBer au bon déroutement 
de la oonsultatk» électorale, »ee 
qtd tend â démontrer que le gmiver» 
nemeni est fermement décidé à fal^ 
^fier les résultats des ffecdons». 
iReutet, UPLi 


Proche-Orient 


Prochaine visite en France du roi Fahd 


La coojpération en matière de sécurité 
se développe entre Paris et Ryad 


Le roi Fabd d’Arabie saou- 
fSte, qui s*est renda récemment 
en Algérie et en Grande- 
Br^agne, efrecmera mie «site 
d’Etat en France les 15 et 
14 avril prochains. 

Le séjour è Paris du roi Fahd 
ccAickte avec cce miensification de 
la coiyérattea es matière de sécu- 
rité entre ia France et l’Arabie sa«)u- 
«Ihe. Ud premier accmd, ooncln à la 
mi-mais a Rrad, entre le minis tre 
français de riniërieur, M. Charles 
Pasqua, et son tranudogne saoudien, 
le prince Nayef, porte sur l’équipé 
ment «les forces de sécurité saou- 
«liennes en matériels français et ia 
formation des pe^naels par dm 
q>écialisres français «le pouce. Un 
second accord, en cours de «liscus- 
stens, o<»c e nie l'équipement évei^ 
tue! «le la marine de guerre saou- 
dienne en sousHziarins d'attaque, â 
propulsion «dassique, ei rinstrnetion 
de leurs équipages. 

Os évalue â environ 3,5 milliards 
de francs le montant de Taccord 
relatif aux forces de sécurité ioteroe 
«le l’Arabie Saoudite. U s'agil «le 
Irvreisons «le matériels très divers, 
depuis des hélicoptères de snrveil- 
laoce Gazelle ju^u’â des équipe- 
ments de proteetteo ou d'intereeiy 


don électroniques, en passant par 
des vedettes rapides pour les mis- 
ions propres aux garde-côtes saou- 
diens. Outre oes matériels, la France 

s’attachera â entraîner leurs ser- 
vants. Les constructeurs français 
étaient en concurrence avec des 
i^ournissesrs étrangers, parmi les- 
quels des Américains, des Alle- 
mands de l'Ouest, des Britanniques, 
vcxre «les Japonais. 

Le second contrat en préparation 
est encore plus ambitieux et, là 
encore, la compétition est sévère 
avec plusieurs pays comme les Pays- 
Bas, lltalie, le Royaume-Uni ou 
l'AllemagDe fédérale. A son homol^ 
guB français, M. André GiraucL te 
ministre sa«Midien de ia défense, le 
prince Sultan, a déclaré qu’il était 
intéressé par la commande «le huit 
stms-marins d’attaque, à propulsion 
classique, dont Tun servirait esseo- 
tieUement à la formation et au per- 
fectionnement des équipagra. Le 
montant d’une telle op^iion est 
estimé à euviron 23 milliar«is de 
francs. Le modèle de sous-marin 
examiné par les Saoudiens est 
l’Agosta, de I 200 tonnes, en service 
ifawB la marine française mais égale- 
ment opérationnel au sein de la 
marine de guerre espagnole. C’est la 
raisoQ pour laquelle Ryad pourrait 


demander que des chantiers navals 
espagnols puissent être associés à 
l'exécution du cemtrat si l’Agosta 
était retenu. 

Comme pour un précédent 
contrat, lorsque la France a vendu, 
en 1 980, i l'Arabie Saoudite, quatre 
frégates de 2 000 tonnes, deux 
pétroliers-ravi tailleurs de 
10000 tonnes et vingt-quatre héli- 
coptères Dauphin pour une somme 
de 25 millianls de francs, c'est la 
marine nationale qui se chargera de 
l'instruction des sous-mariniers saou- 
diens. De même, des entreprises 
françaises seront appelées, le cas 
échéant, â édifier «leux bases navales 
en mer R«Mige et dans le Golfe, où 
seront âéplo>‘és les huit sous-marins. 

Dans ie domaine «le la coopéra- 
tion en matière de sécurité entre 
Ryad et Paris, les liens entre techni- 
ciens des deux pays remonteoL en 
réalité, à 1980. Les services de lune 
antiterroriste et les armées travail- 
lent ensemble depuis cette date. Les 
services français n'oot pas hésité à 
faire parvenir des informations à 
Ryad, avant le voyage du roi Fahd 
en Algérie et au Maroc, â la mi-mars 
dernier, sur la situation au Maghreb, 
et les forces françaises patrouillent 
dans la r^on du Golfe depuis leur 
base «le Djibouti. 


LE3AN : aux termes d’un accord entre Amal 
et les Palestiniens prosyriens 

Le siège des camps à Beyrouth 
devrait être levé 


Les relations 
franco-iraniennes 

Un quotidien 
deTébêran 
ai^e 
ilarnptnre 
desnêgociatioos 
avec Paris 

Entre Paris et Téhéran, te ton 
ne cesse de se dégrader, au point 
qu’on peut se demander dans 
quelle mesure les deux pays vont 
pouvrar poursuivre les négocia- 
tioas sur le «ÜfTërend Hnancier qui 
tes cqipose. Depob quelque temps, 
il ne se passe guère de jours sans 
que la presse iranienne ne se livre 
à «le virulentes attaques «mute la 
France. Dimanche S avrU, c'était 
av tour du quotidien République 
islamique, l’organe du parti au 
pouvoir, (te dénoncer la politique 
ftançaise. 

Le journal allait un peu plus 
teîn que ses confrères, en s’inter- 
rogeant carrément sur la nécessité 
de continuer le dialogue entamé, 
Ê y a un aiiM avec Paris sur te rem- 
bouisement du prêt de un miUiard 
de doUais consenti par ITian an 
ooomiissariat à l’éne^ie atranique 
(CEA) en 1974. 

Pour réditraialiste de Républi- 
quer islamique, aussi longtemps 
que Paris persistera è soutenir les 
criminds de guerre (l’Irak), les 
navettes diplomatiques entre 
Téhéran et Paris sont inutiles. 

Le journal qualifie de «sru- 
pide» la politi(]iie défendue par 
M. Mitterrand. D rend les socia- 
listes resptasabtes de l’attitude 
* insensée adoptée â l’^rd de 
Téhéran et assure que te « peuple 
iranien considérera la France 
comme complice des crimes du 
régjrne de èagiad ». • Tant que 
le gouvernement et le chqf de 
l’Etat français, poursuit te joiir- 
«al, eontinueront â faire chacun 
ce qu'il veut et à mener une politi- 
que ambiguë en persistant à sou- 
tenir le régime irakien, les délé- 
gâtions fiançaùes sont certains 
de revenir les mains vides de 
Téhéran». 

«Prapiguidebosdle 

d» méfias,.» 

Aucun oommentatenr iranien 
n’avait enc«ne dit aussi brutale- 
ment que les négociations en 
cours entre tes deux pays — dont 
Paris attend qu'elles facilitent la 
libération des otages du Liban — 

n’avment aucune chance d’aboutir 
tant que la France continuerait è 
ven^ des annes à llrak. 

VeadredL l’agence de presse 
(^cielle IRNA avait stnligné 
que la •propagande hostile des 
tréàtosfrat^ds» - à la suite de 
rairestation de militants pro- 
iraniens ie 21 mars dernier — ris- 
quait d’affecter la normalisation 
•entre Paris et Téhéran. 

Toutefois, à Paris, i» n’exelnt 
pas que cette campagne de presse 
ne S(Ht qu’un des reflets de la lutte 
pour te pouvoir opposant certains 
dans à Téhéran. La nonnalisatH» 
avec la France étant prise pour 
cible, comme le fut le dialogue 
entam é avec les Etats-Uma, par 
un des groupes convoitant la suc- 
cessioD de l’imam Kboneiny. 

AL P. i 


Le blocus alimentaire des quatre 
mill e PaJestintens assiégés du camp 
de CbalOa, â Beyrouth, devait être 
levé ce lundi matin 6 avril, aux 
termes d’un accord conclu entre les 
T^estinicos prosyriens et la milice 
chiite Amal en présence d’officiers 
syriens. La levée de ce blocus, 
imposé depuis le 26 novembre «ter- 
mer pu Amal et la tixièœe brigade, 
à majorité chiite, de rarmée liba- 
nn ;<!#-, devait être suivie par l'évacna- 
tioo des blessés de Cbatila et <îe 
Bouij-Barajneh, lundi aprè^midî ou 
mardi matin au plus tard. 

Ces décisions ont été prises alors 
qim se tenait à Tunis un conseil 
mïmstériel de la Ligue arabe, an 
«murs duquel te chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, a faut un esqxKé 
sur la situation • tragique - des 
camps palestiniens au Liban, et 
accuM la Syrie de • participer 
directement » aux côtés d’AmaL à 
leur siè^. M. Farouk El Charah, te 
ministre syrien des affaires étran- 
gères. avait quitté calmement la 
salle de conférences dès l’annonce 
de rarrivée de M. Arafat au conseiL 

Le ministre algérien des afîaires 
étrangères, M. Ahmed Tateb Ibra- 
himL a, pour sa part, indiqué que te 
comité arabe de bms ofnces qu'il 
préside est arrivé à une 
dana sa recherche (T« une solution 
pacifique et durable - du problème 
des camps palestiniens et a invité 1e 
conseil ministériel de la Ligue à 
« prendre lui-même les déâsions 
qu'il Jugera utiles pour traiter cette 


« l'ampleur du prtMème et ses 
féremes dimensions dépassent tes 
moyens d'action du comité». Ce 
comité, créé par le conseil le 
22 décembre à la demande de 
l’OLP, a soumis à la conférence 
ministérielle un rapport exhaustif 
sur ses démarches •et tes difficultés 
qu'il a rencontrées ». 

Dtmancbe, tes vingt mille halû- 
tants du camp palestinien de Bouij- 
Barajneb avaient été ravitailléa, 
pour la première fois depuis 1e 
14 mars, sous la supervision des 
Syriens. Six camions chargés de 
vivres, de vêtements et de couver- 
tures. dons du KcweTL ont pu péné- 
trer à riotérieuT du camp. SamedL 
une source paj^niame avait indi- 
qué qoe lli^ital de Cbatila avait 
cessé de fonctionner en raison du 
manque de carburant, an cent tren- 
tième jour du siège imposé par 

Amal. 

Les interventioDS chirurgicales 
sont désormais impossibles en raison 
de l’arrêt du générateur et, Bcion 
cette source, les responsables ont 
rétpiisrtionné les dernières bougies 
du camp, afîn de poursuivre le trai- 
tement prodigué à trente-trois 
blessés graves et malades qui s’y 
trouveoL Par aille ms, la pénurie «te 
carburant empêche aussi Falimenta- 
tion de l’hôpital en eau potable pem- 
pte des puits artésiens, et, bien 
qu'elle soit polluée, celle qui 
s'écoule des canalisations crevées est 
utilisée en cas de nécessité. - 
(AFP.} 


tragédie ». Car, a-t-il dit. 


Le VOL 

VA ENTRER 
DANS 

LES MŒURS 
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Afrique 


TCHAD 


Paris hésite à étendre le dispositif Epervier au nord du 16® parallèle 


N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 

Nous étions en conversation avec 
le colonel Joseph, commandant du 
dispositif Epervier au Tchad, quand 
le timbre de soa taUde-waikie a 
sonné, samedi soir 4 avril. Son offi- 
cier de liaison l'appelait pour lui 
faire connaître la décision prise à 
Paris, an plus haut niveau de l'Etat, 
au sujet de l'acheminement d'un 
groupe de joumaiistes à Onadi- 
Doum par des avions et des héIico{K 
tères français. « La réponse est 
négative, avons-nous entendu en 
même temps que le colonel. On sug- 
gère d'utiliser les moyens aériens 
tehadiens. • 

Le débat, qui a duré plusieurs 
jours, sur l'opportunité de mobiliser 
le dispositif Epervier pour transpor- 
ter la presse dans le nord du Tchad 
n’a pas un simple intérêt anecdoti- 
que. Il illustre le choix devant lequel 
est placé Paris. Faut-il on non fran- 
chir le 16* parallèle ? Avant les vic- 
toires tchadiennes à Fada, Ouadi- 
Doum et Faya-Largeau, le dispositif 
Epervier centré à N'Djamena fon^ 


tionnait très bien. Maintenant, pour 
pouvoir aider efficacement l'armée 
de M. Hissène Habré dans le Nord, 
il faudrait allonger la portée des 
moyens logistiques d’au moins 
500 Idlomètres. 

En clair, D conviendrait d’envtqrer 
des avions françûs à Faya-Largeau 
et, évemuellemeoL d’y installer une 
bsôe de maintenancc-Une telle deci- 
sion n’est pas facile à prendre. 
L’existence d'une • ligne rouge • 
que les Français ne franchissaient 
pas au-delà dn 16* parallèle résultait 
d'un rapport de forces aujourdliui 
modifié et d’un compromis tacite 
avec la Libye, n se peut que des 
tractations aient lieu actuellement 
avec Tripoli, la menace d’un dépla- 
cement d'Epervier au nord apparais- 
sant en nülgraiie. Même si Paris 
décide d'aider M. Hissène Habré à 
pousser son avantage jusqu’à la vic- 
Urire totale, il y aura plus de risques 
que dans le cadre opérationnel pr^ 
cèdent 

• Les hommes du dispositif Eper- 
vier n'ont pas tiré un coup de feu. 
mime les trois • gus » du 
II* ehoe (1), nous a assuré un ofTî- 


Le prèsideat tcfaadieiit M. Hissène Habré, a dédaré, samedi 
4 avril, à N*Djamena, que renjen de 1a guerre entre md pays d la 
Libye D*est pas la question de la d'Aozoo, mats de savoir si 

Tripoli est j nctusnaître resdsteBce da Tchad en tant que 

tatkm, at taat qa^Etau en tant que peuple». Le ehat de FEtat du 
Zalke, le marés^al Mdmtii, qui effectuait nac visite au Tchad, a, de 
son côté, qaTl faudrait « obtenir des deux parties la oeutralH 

sation de la bttade d*Aoaott en attendant ane décssioa de la Coar 
mteniatiùaale de /ratiee de La Haye». 

Cette posititHi rejoint celle exprimée il y a qndques jours par le 
miiüstre français de la coopération, M. Midiel Aailiiac. M. Habré 
a, d*aatre part, affirmé < solenneliement qa*auatn êtran^r, ni Fran- 
çais ai d*autre nationalité, n*a participé à des combats ni même 
aaaietÀ simple téomn À CCS cofflbats»- Enfia, le chef de 

l’Etat tchadien a sonllgné qne, «si la LBtye est disposée d traita", à 
dial oguer avec flous pour arriver à ose sohithn padGque, nous 
leoMwimea préts à toot jBonieiit, car bous recbercbons le diatogae ». — 
<AFP.) 
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mer supérieur. Depuis janvier, nous 
avons effectué mille heures de vol 
de Transall par mois pour le 
compte de l'armée tchadienne. et 
cela sans aucune casse, à part un 
hélicoptère dont l'équipage a été 
eommationné. • 

Il est probable qu'à Paris on 
hésite à changer la nature d'Eper- 
vier en raison du risque d’essuyer 
quelques revers passagers dans la 
poursuite d'une opération qui a si 
bien commencé. L'Elysée et Mati- 
gnon supputent peut-être, chacun de 
son côté, les conséquences qu'aurait 
sur ropiattm rannooce de penes, y 
compris en ries humaines. Les offî- 
ders français présents à N'Djamena 
s'interdisent d'entrer Hans ces consi- 
dérations politiques, mais U est évi- 
dent qu'ils les ont à l'esprit Us espè- 
rent que les instructions qu'ont leur 
donnera seront aussi claires qu'etles 
l'ont été jusqu'à une époque récente 
pour le redéploiement partiel 
d’Epervier. 

Uiisailtemm 

d’amtioii 

« Paris a d'autres renseignements 
que nous. Le pouvoir politique dis- 
pose d'éléments d'appréciation 
diplomatiques qui ne sont pas de 
notre ressort, disent ces ofTiders 
français. Mais il est certain que. vu 
d'ici, le concept de li^ rouge près 
du I& parallèle est dépassé. » 

Ces gradés ne sont pas des va-t- 
eo-guerre. Iis ne pensent pas que les 
armes soient le metUeur moyen de 


régler le problème de la bande 
d'Aozou et estiment qu’un arbitrage 
mtemationai n'aurait rien de désbry 
DOrant au sujet de ce territoire 
contesté. Mats ils sont prêts à assu- 
mer des risques. • Le problème au 
Tchad est qu‘ll y a un seul terrain 
d’aviation important [celui de 
N'Djamena]. Il finit ravitailler les 
Jaguar en vol. et cela dans un 
siienee radio total •, soulignent-ils. 
Néanmoins, ti on leur en donne 
Fordre, les ariateun sont en mesure 
d'effectuer des missions au Nord et 
de « tendre des embuscades 
aériennes aux bombardiers 
libyens». 

• La France a refusé aux Tcht^ 
diens la couverture aérienne qu'ils 
demandaient pour la reconquête 
d'Aoeou et de Feo>a-Largeau, nous 
dit un colonel. Je pense que M. 
sène Habré doit maintenant seféli- 
citer de ce refus. H est bien meilleur 
pour son image d'avoir gagné le 
combat tout seuL » 

Les propos tenus ici sont parfois 
embarrassés. D’une part, on aime- 
rait bien avoir i'avai de Paris pour 
aider les Tehadiens à parachever 
leur ricuÂre. D'autre part, on ne 
%«ttt pas trop mettre en relief le 
sérieux coup de main qu’on leur a 
donné en matière de logistique et 
aossi de renseignements. • Jusqu'à 
présent, la guerre, toi, s'apparentait 
davantage à un combat naval qu'à 
une bataille sur le théâtre européen. 
Dans ces conditions, l'irformation 
sur les mouvements de l’ennemi est 
essentielle. Il est certain qu’on aide 


AUDJAN. 

SI vous RAia 

UVOLUTA 
DU JBIDI, PRBItZ 
UVOLUTA 
DU JEUDI. 

. -Autrement dit. si vous ratez îe vol de il h 00.' vous: 

• pouvez prendre celui de 23 h 35. Et ne. vous ‘ 

. en faites pas ; si \’ous ratez le dernier vol du leudi; ■ 
vous pouvez toujours partir, vendredi. ' 

Ou samedi. Ou dintaiTche. Ou, mardi. Ou mercredi. - . / 

^UU 


• SIERRA-LEONE : l'sncien 
prèsidarrt S»ka Stflvwis placé en 
résidence survaillés. • Cette déci- 
sion. prise samedi 4 avril, per le chef 
de l'Etat, le gérriral Joseph Momoh, 
Intervient après le tentative de coup 
d'Etat du 23 mars dernier, et après la 
destitution, vendredi, du premier 
vice-prés id ent. M. Francis Minah, 
réputé proche de M. Staka Stevens. 
Celui-Q avait tranamia voiontaira- 
ment le pouvoir eu pénéral Momoh, 
en novembre 1885. — fARP.j 


les Tehadiens dans ce domaine >. 
reconnaît un responsable. 

Sati» doute les plus impormts 
des renseignements fournis à 
M. Hissène Habré sontrOs coUectés 
par les services d'écoute français. 
Tous les ordres de Kadhafi sont 
codés, mais U suffit parfois de quel- 
ques jours pour • casser » ce code et 
connaître te instructions du colonel 
libyen à son armée. On a appris ainn 
que ses troupes avaient refiûé d’ex^ 
cuter une contre-offensive après la 
défaite de Onadi-Doum. 

La radio a largement 

diffusé, vendredi, des propos du res- 
ponsable libyen du BET, le colonel 
Khalifa Abdonl Belicacem Hafta, 
fait prisonnier. H affirme avoir été 
trompé par Kadhafi, qui lui disait 
qu'il aurait à se battre contre • des 
Français et des Américains », alors 
qu*U n'a vu que des Tehadiens. 11 
appelle l'aimée libyenne à se soule- 
ver contre le • ryroR » deTripolL 

Spontanée on non. cette déclara- 
tion pent avoir on effet en Libye. 
Tripcéi a, bien sfir, fait brouiller la 
radio tchadienne, mais l’information 
nnira bien par arriver à destinât»». 
Samedi matin, l’aviation libyenne 
n'a pas bombardé Onadi-Dosm. En 
effet, ses pilotes manquaient de risi- 
bUité au sol en raison de vents de 
sable dans la région. U n'y avait pas 
non plus de combats an Tibesti à la 
fin de la semaine. 

Retonr 

àFaya-Largean 

Ce qui reste de l’armée libyenne 
se replie sur les lignes de crête qui 
permettent de contrôler l'accès des 
pistes à Aozûil • Il va y 

avoir un problème au Tibesti, car. 
après avoir abandonné te terrain, les 
Libyens ont largué de nombreux 

• pièges à tons ». nous dit un mili . 
taire dans son langage imagé. Ces 

• pièges à cons », ce sont, ptf exem- 
ple, des caisses de munitions qui 
explosent quand on les ouvre, ce 
peut être aussi des objets plus ano- 
dins comme ceux que les Soviéti- 
ques en utilïseat contre les Afghans. 

Avant d’affronter les pièges 
foumis par Moscou, à TripoU, te 
Tehadiens montrent leur totin de 
Ouadi-Donm. Un poster oommence 
à être diffusé icL On y vot des mis- 
siles SAM-6 accompagnés de radars 
dits cT« acquisition » que te Fran- 
'çaâ aimeraient btea décortiquer le 
plus rite possible. Ces photos ont été 
prises par le service cinémaio^phi- 
qoe de l'armée tchadienne, qui te a 
revendues à bon prix à i’étxugcx par 
un ünennédiaire. De même, ce ser- 
vice avait-ii tourné des images 
d*Oua(E-Doiim diffusées par te tél^ 
visions occideDtaJes. 

Le poster sur Ouadî-Doum prtv 
clame : • Les Forces armées natio- 
nales Jehadiennes stoppent le dan- 
ger libyen qui menace toute 
l’Afrique noire. • C*est pour cél^ 
brer cette ricuxre sur Kadhafi que 


le président Mobutu est arrivé 
samedi à N^jamena. Pendant qaei- 
qnes beuies, le cort^ officiel du 
président xaboîs a coupé le passage 
aux dc suTcbaigés' 

qui ramenaient à Fa}*a-Largeau 
ceux de ses habitants qui avaient fui 
te Libyens. La route normale étant 
ininSe, H faut faire de longs détours, 
et Texpédition dure plus d’une 
semaine. 

JEAN DE LA GUÉRIVlâlE. 


(1) NDLR. - Cet offîder fait allu- 
shn, en ta miaiimsaot. à la jjréseaoe au 
Dord du 15» parallèle d'éléments dn 
11* régiment panebadste de eboe <le 
« 1 1» choc ». umté pouvant accomplir 
des nnsBons pour la DGSE). Selon cer- 
taines mfomiBtions, démenties pv te 
antorhés tchadieiiDes es le m i nîstère 
français de la défense, ces 
aamtem joué an ttSe dans ka rêeests 
succès f^Ktaires r em pertes par les 
tioiqMs tchadiennes dans le nord du 
pays. 


SWAZILAND 

« Son altesse 
génisse »... 


JOHANNESBURG 
de notre correMWidant 


La haut eomniisaaire brrarnû- 
qua au royauma du Swaoland. 
M. Martin Raith, ast très 
ennuyé : après ia visita du prince 
Charte, au cours du w oo k a n d 
damier, ea diplomate s'est 
retrouvé avec un cadeau bien 
aneombrant sur les bras : une 
génisse. Samedi soir, au cours 
d'un banquet, la jauna roi 
Mawati Itl avait invité l'héritier da 
la CourotvM britannique è la sui- 
WB à faxtériaur. Là. celuf-o si' ast 
retrouvé an préaance d'un 
superbe lot de sâc géteses tr^ 
nam sur la platfl-fortm d'un 
camiorL Saion iB'cautune, 3 a 
été prié de désigner félue. Ce 
qu'il fit avec beaucoup cremuse- 
mam, raconta la- quotkSan da 
Johannasbivg. Tha Star. 

La lendemain, ia prince 
Charles quitta la Swazüaiid pour 
la Malawi, lassant sur piace ia 
cadeau loyal. Qu'en faire 7 Le 
consommer 7 Ce serait risquer 
d'o ff ens e r sa dgrûté Mswaii UL 
L'expédier an Grande- B ret a gne ? 
Cela coûta très cher, et les Bri- 
tanrnquas aom intraiabte sur 
las contrôles da la fièvre 
ephteusa. 

En aneiulam .de trouver une 
sokilion è cm épineur dilemme 
diplomatique, t son altesse 
génissa» bénéficie du meilleur 
iraitmnem qui puisse être réservé 
aiDc bovins ^ son rang, dans une 
ferma prrvéa, è proximité de 
Mbabane, la capitale swazie. 

M. B.-R. 


Diplomatie 


La réüflion des ministres des affaires étrangères de la CEE 


Les Douze sont très réticents à l’égard 
d’une érentuelle candidature de la iWqnie 


TURNHOUr 

de notre envoyé spédal 


C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 


Réunis te samedi 4 et diina»- 
cbe S avril à one vingtaine de kite 
mètres d'Anvers, te ministres des 
affaires étrangères de la CEE ont 
jugé isoppartune, pour l'heure, une 
candidacnre de ta Turquie an Mar- 
ché commun. Selon M. Jeau- 
Bernaid Raimond, la oûnistre fran- 
çais des affaires étrangères, « les 
gouvememems membres réagiront 
unanimement en faisant valoir qu’il 
serait difficile de réserver un 
aeeueil favorable, en raison, notam- 
ment. au dernier élargissement de 
la Communauté à l'Espagne et au 
Portugal ». 

M. Raimood a toutefois indiqué 
que les réserves des Douze ne 
devaient pas empêcher • une amé- 
lioration des relations entre la 
Communauté et la Turquie ». 
Celles-ci sont liées, depuis 1M3, par 
on accord d'association. Actuelle- 
ment, le piinctpai sujet de conten- 
tieux porte sur te facilités de circu- 
lation des travailleurs turcs sur le 
territoire communautaire, notam- 
ment en Allemagne fédérale. 

Voulant, en quelque sorte, tirer 
parti des réticences des Douze, 
M. Caroloi Papoolias, le ministre 
grec, a demandé à ses partraaires de 
soutenir — • conformément au droit 


international et à la justice » — son 
gouvernement dans un di/férend qui 
l’oppoee à Ankara en mer ^ée. A 
l'évidence, le représentant 
d'Athènes n'a pas obtenu l’appui 
escompté. 


ABcmefissoBaBce 
snri 


Aucune dissouance ne s’esL en 
revanche, manifestée à propos des 
négociations de Genève sur le 
démantèlement des euromissiles, 
auquel te ministres ont consacré 
une grande partie de lenrs discus- 
sions. lis se sont félicités du discours 
— empreint « d’esprit d’ouverture et 
de fermeté • - tenu par M* 'That- 
cher à Moscou. 

Contrairement au souhait de 
M. Jaques Delora, président de la 
Commission de Bruxelte, M. Tinde- 
mans, président en exercice des 
Douze, a déclaré que « l’OTAN et 
l’Union de l’Europe occidentale 
(UEO) étaient les attires appro- 
priés pour étudier les questions 
relatives à ta sécurité européenne, 
non ie Consal de ta Communauté ». 
M. Raimond a égalemem fait r6f(^ 
renoe à 1T7EO, qui consacrera sa 
réunion ministérielle du 28 avri] pr^ 
Chain à Luxembourg au d&arm^ 
ment nucléaire. 


(Pubildfé) 


CINQ REGLES D’OR 
POUR L’AFRIQUE 

Le continent noir peut-il 
surmonte’ ses handicaps et 
assurer un développement 
politico^coDomique harmo- 
nieux? 

Le ministre d’Êtat égyptien 
aux afhûres étrangères Bcmj- 
tros Ghali en est convaincu. 
A une condition : l'Afrique 
doit re^>ecter scnipuleuse- 
ment un véritable code de 
conduite. 

Dans lé numéro d'avriL 
d'ARABIES, le magazine du 
monde arabe et de la frmKO- 
phonie. 

ARABIES, 78, rue Jouf- 
froy, 75017 Paris. 
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Le combat perdu de l’Eglise argentine 

contre le divorce 


Un véritable marathon... 
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^ pape JeaB-Peul H devait 
•|uitt«’, Jmidi 6 avril, le Chili 
i>o» rArgentine au tome d*mie 
’Tsite de six jours marquée par 
-ie Donbreme iaddents. La troi- 
'Tiètoe étape de sou voyage sud- 
la pfais kM^ne et la 
chargée, ne devrait pas pro. 
'oqner de passions pairicnlières 
w le plan poUtiqne, et prendre 
.m dmanche 12 avrU. 

3UENOS-AIRES 
de notre cwr e^xmdante 

Environ deux millions et Hami de 
couples ajgenüns vivent en cooeubi* 
nage, dans HUégalité, rbomme on la 
c nini e étant séparé d'un précédent 
•x>Djoint et ne pouvant se remarier, 
ivec tons les problèmes moraux 
nais aussi matériels (démarehes 
idministratives, héritages) que irl a 
.^ose. Rien (Tétoanant d^onc que plus 
le 70 % des trente mîiiinivi d'habi- 
>uts dn pays snem favorables au 
iivorce. Les législatwiis devraient 
eur donner satisfactioa â la fin du 
' 1101 $ d'avrU, aînés la visite du pape. 
Une décisioa dont l’attente a pris la 
'orme d’un fUm â suspense dqïuis le 
27 novonbre dernier. 

Ce jonr^ la Cour suprême de 
^uBtice de Buenos-Aires lOK^t une 
sentence incroyable pour tont 
Argentin : eDe mettait fm â une kû 
lui, si elle p e rmettait la «éparatiftw, 
itablissait rindissolnbilité du 
nariage civil en interdisaiit te rema- 
iage. En considérant oet interdit 
Jomme inoonstitntionnel, te tribunal 
^préme autorisait M. Juan 
-jn ancien joge, â divorcer et & se 
.■nmarier s*3 1e sonbahait. 

Une décisioB qui remettait «m 
^use ranunité du Pariemeot en 
.laaiiérB législative et permettait an 
président Ranl Alfonsin dlnsoire - 
autoritairement - sons prétexte 
J'un conflit de pouvo ir s « le vote du 
projet de kn SOT le diverôe, 
approuvé par les députés en 
août 19S6, à l’ordre dn jour de la 
iessk» extraordinatre du Une. 

oomie opération pour le clitf de 
.'Etat qm n’onblie pàs qu'il avait 
promis, kffs de sa campagne 'éleQo- 
*ale de 1983, de faire scniic rAigea- 
dne du club des pays sans Ævorce. 


Mais il ne tenait pas qu’à 
kL Alfcntsin de tenir parole. Le pre- 
mier obstacle, la Cbambre des 
députés, n’a pas été difficile â sur^ 
monter puisque les radicaux, le parti 
du préridem, y sont majoritaires. Ce 
n]est pas le cas au Sénat, où les pén^ 
Btstes (opposition) dominent et ont 
fait tont ce qu’ils ont pu pour reiai^ 
der le vote de la loL Et ils y ont 
rénsâ. 


Une Idée 
très simiile 

Lld& de M. Sejean semble lell^ 
ment simple qu’il se demande pout- 
ou personne ne l’a eue avant loL 
Quelques années après sa séparation 
d’avec sa première épouse, 
M. Sejean est tombé amoureux 
d’une antre femme, elle aussi sépa- 
rée. Os se soit donc mis â vivre 
ensemble « hors-la-loi » et ont 
décidé de faire un cnfanL C’est à 
l'occasion de cene grossesse que 
M. Sejean s’est souvenu d’un article, 
tombé en désuétude, de la lcri préci- 
sant que, même séparés l^lement, 
les époux se doivent fidélité. Un 
détail qui lui a permis de découvrir 
la faflie dans l'armure de la^te ioL 

Argoant que cet interdit contredi- 
sait la kn naturelle de l'homme en te 
contraignant, en cas de séparation, à 
la scàitnde, à rbomosexnalité ou à 
radultére, il a présenté à la justice 
en 1985 un recours en bconstitu- 
timmalité de la IoL 

Deux fois, sa demande a été reje- 
tée. En première instance, pois en 
^>peL tes jnges ont estimé que « /e 
remariage était aussi décodant 
qu*un ifueste». Tel n’a pas été l’avis 
de la Cour suprême de justice qui lui 
a donné gain de cause, le 2? novem- 
bre damer, par trens voix contre 
deux. 

Pour être «»« appel, cette déo- 
sûm n’eu a pas pour autant fait juris- 
inuflence. Dqniis te «cas Sejean», 
plusienrs juges ont rejeté des 
demandes de divaoe. Des décisions 
qui. séton M* Emique Fetracebi. 
ron des cinq juges 'de la Cour 
suprême, seront évidemment revues 
» les dosôers arrivent jusqu'à celle- 
ci, mais qui témengnent de la répu- 
gnance du coqwjudidaire à prendre 
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Une certaine idée 
de la perfection. 



à son compte une réforme sociale 
dont ils préfèrent laisser la responsa- 
bilité aux législateurs. 

A cela, selon M. Sejean, une 
explication: la pression de l’Eglise 
catholique. En Argentine, beaucoup 
de juges sont aussi professeurs à 
rUniversité catholique. S’ils se pro- 
noncent en faveur du divorce, la 
sanction est immédiate. Deux 
d'entre eux, qui s’y sont risqués, 
n'ont pas eu leur contrat renouvelé à 
l'Université. De même, l’Eglise a 
réagi sans attendre au jugement de 
la Cour suprême. Selon elle, il 
• viole de façon évidente la CbRsrr- 
tution, car trois voies qui ne repri- 
senient pas la volonté populaire ont 
donné le coup de grâce aux fonde- 
ments dé la famille argentine >. 

Le clergé « national-catbolique » 
argentin, comme 1e désignent les 
croyants progressistes, n’avait pas 
ménagé ses efforts pout tenter de 
faire échec â la promesse de 
M. Alfonsin. U avait organisé une 
grande campagne de protestation 
dans tout te pays et, pour la couron- 
ner, avait appelé en juillet detnter à 
une manifestation sur la i^ce de 
Mai, davant le palais du gouverna 
menu 

Pour la deuxième fois en trms 
des la statue de la vierge de Lujan, 
patronne de l'Argentine, avait quitté 
sa basilique pour présida la cérémo- 
nie. Malgré cela, il n’y avait gu^ 
eu plus de cinquante otilte personnes 
— une misère pour l'Argentine • 
présentes à l’aiqîel de l’épisnpax. 


Ayant échoué par la persuasion, 
répiscopat avait leoté la dissuasion. 
L'évéque de Jujuy (nord du pays), 
soutenu par sa Ûérarchie, a refusé Li 
communion à trois députés qui 
avaient voté en faveor du divorce. A 
Cordoba (centre), un prêtre a été 
suspendu pour avoir émis des opi- 
nions en faveur du divorce. Les évê- 
ques ont aussi tenté d’effraya les 
fidèles en préseaiast ie divorce 
comme la source de tous les maux 
de la société, de la ddinquance et de 
la drogue. En pure perte apparem- 
ment. 

En matière de défense de la 
famille chrétienne, ie clergé catholi- 
que argentin avait dû se résou- 
dre à accepta la vente libre dâ 
contraceptifs. Il n’a plus guère 
d'espoir sur le divace et oe s’accro- 
che encore qu’au tabou de l'avorie- 
menL 

Un paradoxe, si l'on compare ces 
revers avec son influence ^tique 
dans un pays où le président a tou- 
jours l’obligation eonstitutioimeUe 
d'être de religion catholique, où 
l’Eglise contrôle une grande partie 
— la plus prestigieuse — de rensei- 
gnement, conserve une place de 
directrice da consciences an sein 
des forces années, et entretient des 
relations très amicales aussi bien 
avec ia patria fînandera (oligarchie 
flnandère) qu'avec la centrale syn- 
dicale unique CGT (Coifédéiaiion 
générale du travail, péroniste) . 

CATHERME DERIVERY. 


BUENOS-AIRES 
de notre conespondmte 

Si le SQOur du pape en Argen- 
tine n'a pas l'intérêt poTitiqua de 
sa visite au Chiii. il aura au moins 
une particularité, celle d'être le 
plus long et le plus chargé de son 
voyage en Am^Hique latine : onze 
vHles en sept jours. 

Il va s'agir pour Jeart-Pau) Il 
d'accomplir un véritato mara- 
thon au cours duquel il visitera 
rtotammem. outre Buenos-Aires, 
les trois plus importantes villes 
du pays, Cordoba, Rosario et 
Tucumsn, ainsi que la future 
capitata. Yiedma. Il n'y posera 
pas la première pierre comme 
cela avait été initielemant prévu 
car, même si le transfert ite fait 
plus désormais de doute, la loi 
n’a toujours pas été votée par les 
députés en raison de lôiteurs 
bumueratiquas. 

Mais i s'y adressera dans leur 
langue à trois mille Indiens 
Mapuches, descendants des — 
rares - indigènes ayant échappé 
è la c conquête du d ése rt » par 
les seigneura de guarre argentins 
du dùMieuvième siècle. Ajiivé le 


6 avril â 15 heures locales 

(20 heures, heure de Paris) à 
Buenos-Aires, le pape s'entre- 
tiendra ie jour même avec le pré- 
sident Raut Alfortsin. 

Le lendemain, il se rendra suc- 
cessivement è Bahia-Blanca. 
Yiedma, Mertdoza et Cordoba. 
Mercredi, il partira pour Tucuman 
et Salta, au pied de ia Cordillère 
des Andes, dans le nord-ouest 
du pays, avant d'aller jeudi è 
Consentes. Parana et de rega- 
grier Buenos-Aires dans ia soii^. 
Vendredi, il rencontrera dans la 
capitale (a comfminauté polo- 
naise et les syndcats avant de 
visher ta cathédrale ukrainienne. 

Tôt. le samedi matin, il partira 
pour Ftosario à 300 kilornètres au 
nord de Buenos-Aires, d'où H 
reviendra dans l'aprèe-midi pour 
rencontrer notamment les repré- 
sentants des chefs d'entreprise, 
et. le soir, passer deux heures 
avec la jeunesse argentine. Le 
dimanche, il présidera la Journée 
mondiale de la jeurtesse. puis û 
célébrera la messe des Rameaux. 
Dans la soiréa, il repartira pour 
Rome. 

C.D. 


An Chili, un week-end paisible 


SANTIAGO 

de nc3s envoyés spéciaux 

Après tes pierres, tes fleurs. Après 
les affirontements quotidiens dans la 
çw pitate entre les carabiniers exas- 
pérés et les jeunes manifestants 
réscéns A en découdre, tes chants 
liturgiques a les ipewM psiriUes, la 
ferveur sage des foules de Punta- 
Aienas, d«ii« l’extrême Sud aostiaL 
de Poato-Montt, entre Pacifique et 
cordOterc. de CoocM^>ctan, pourtant 
bastkm dû monveinent de la gauche 
révolutionnaire, de Temuco, refuge 
des damas Mapuches dn Chib, de 
la Serena et d*Aiitofagcsta. capîtate 
du Grand Nord chüten. d’où te 
devait s’enve^ ce lundi 6 avrfl dans 
raprès-mîdi à destination de Buenos- 
Anes, où Tatteaid im antre périple 
d^uie sesnaîne en Argentine anan 
édierdé que eehn qui s’achève. 

Aptis tes pancartes « Id, oa tor- 
ture» et tes cris r^iétés sans cesse 
• Ubeeiél Libertél», au oooune 
dans le stade natkmaL hurlés à 
l’unisson par près de cent mille 
jeunes: « ^Tls*en aille l Qu’il s’eu 
aülel», irnIrmrnT des mouriiain 
MÎnes de irienvanie;, des banderotea 
jannes du Vatican, des cadeanx 
iHiTfa offerts à Jeanftul n par des 
paysans «tnpiag ^ des endi- 

des pêchenn émus, des 
eon^wns en imifonDe. Samedi et 
dimanche, de Punta-Axenas ù 
2 000 kilomètres de Santiago, 
jusqu’à Antofagasta, à 1 400 kitomè- 
tiea au nord de la capitale, te voyage 
en province de Jean-Paul II n’a étf 
qu’une succesüon d’étapes inesque 
semblables marquées par la cfaalënr 
de l'accueil, la joie évidente des év^ 
ques, la déoontraction de rentourage 
du pape et des services de sécurité. 

Les seuls incidents, mineurs, ont 
en Heu à Coneracion samedi sûr, 
avam l'arrivée du psipe. Qnelqiies 
groupes ont été rapidement dis- 
persé par les canons à ean de la 
poËce. Pas un cri, en revanche, pas 
une sente pancarte pendant la messe 
de dhnanâie «*»**in, à laquelle assis» 
talent des millier s d'ouvriers dnt 
certains portaient leurs casqaes de 
niinenr. si la vQIe la péns 

frondeuse da après Santiago, 
avait voulu manifesta sa condamna- 
tion des inridents de la veilfe an pare 
O'Hi^hia de la c^itate. Qiaena 
d’ailleurs a ea le sentiment pendant 
ce wedMsd paisiUe et baedique, 
entre ma et montagne, que les 
CfaUtens de llntérienr, consternés 
par les vkdeDces des jours piéeé- 
dents. redoublaient de fervear rd^ 


Dans la capitale aussi des cen- 
t»htesi de CHiilîens enthousiastes ont 
salué te passage de Jean-Paul II, 
mwk la f^e, comme te dit le journal 
la Epoca, a été, à Santiago, ^chée 
par la tension, te nervosité évidente 
des forces de l’ordre, respectant à 
contrecœur les rigoureuses cemsi- 
gnes de discrétion reçues, les mam- 
festatxms pditiques, la r^Horion 
pdtdère qui a fait un mort jeudi 
lorsque des sans-abri ont cm que la 
présence du pape leur peraettait 
d’occupa un terrain pour installa 
UBcampemenL 

fSlLlESBAUDM 
et MARCEL KBEDER6ANG. 
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VOUSMEZ 
MAINTENANT QUATRE 
BONNES RAISONS 
(PAR SEMAINE) 
D'ALLER A 
SAN FRANCISCO. 
UTA,UTA,UTA,UTA. 

UTA. le mercredi à 19 H 55 : UTA. le jeudi à 15 H * : 

UTA. le vendredi à 19 H 55* : UTA, le samedi à 19 H 55. 

■■ 4 foU par semaine UniA aax USA, ' 
est-ce bien raisonnable 
de ne pas en profiter? 



;c,' ;c rriùis cc ;;iin. 


, rp -, 2) bis/ rue des Plantes 
l I . b 75014 Paris 
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Politique 


Le congrès de Lille réaffirme 


Le colorés socialiste qui ^est tean do Ten- 
Aedi 3 80 Jiman ehft 5 sfrU Iille s*est temniê 
ea apothéose par on grand rassemblenieat de 
qnekiae 15000 à 20000 persomes. M. Lionel 
Jospin, inen d er secrëtaire dn PS, a r^oossê, à 
cette occadon, tonte idée d'âne «dérire cen- 
triste» dn PS, tont connne Paraient déjà de 

nombreux intervenants toot an long da congrès. 


Aapararant, M. Pierre Mauroy avait son- 
haité qne, si M. Mitterrand ne se représente pas, 


le «le mienx pbieêM <c'est*àHfire, 

aiqonrdliid, M. Rocard) soit désigné sans « pri- 
BHÜre» à ri n térienr dn PS (le Monde daté 
6 avril). Tontef<HS M. Jo^n ne partage pas cette 
idée. De son côté, M. Jean-Plcnc Chevè ne ment 
iPexcInt tonjonrs pns d*étre candidat à Phi ve ati - 
tnre. 

La nonvefle Ær e ct ioo dn PS dereit être com- 
posée imiÆ. M. Rocard ne devndt pas y partici- 
per, à naverse de MM. Laarest Faldns et Pierre 
Maan^. M. Jean PtqMrcn a Phiteation de qmtter 


le secrétariat national s^ ae conserve pas la res- 
ponsahiPtê dn s e c te u r élections. M. Josfw hn 
propose le secteur dea _ rel ations extérieures 
(c’est-à-dire avec las ^mBcats, les antres partis 
degaDche,sle.). 


BScs qne cet exercice agace la plnpart des 
tntéressés, 3 est d’nsage, aptes nn congrès socia- 
liste, àt rhMscr les gagMntv et les perdants. 

^cst sonvcBt le cas avec le PS, fe tsMean 
est tooten ■naaccs. 


• M. JoBpbL " B a vécn de rades Moma tt s 
pendant ce oongcès. Hemnsenient tvpnyé par 
certains des membres ^ la nonveOe direction da 
PS — MM. P!en« Bét^ovoy, Loiris Aferma^ et 
aussi M. Pterre Mauroy, — ti a ra son ieadcnfaip 
darement crhiqné en 0 n'est pas pan* 

verni à damier me image pgrfgitg dn ooQgrès. 
Mais Ft^imon retien d ra probablement phm la 
rêossite de la « graad-messe » dn Æmaadie, qni a 
r ^ré s enté «Fhenre de gloire» de M. Jespia 
dans ce congrès, et le mo m ent sepréme d'm^ 


L’imité d’abord 


« Vlnteraationale sera le 
Humain^ » Le coogiés est deboat. 
Le chœur des miUiers de militants 
(15 000. 20000?) couvre la sona 
A la tribune, ils gmt tous là, agitant 
chacun sa rase : Jospin et Mau^ 
entourés de Rocard et de Fabius, 
Joxe et Delors, Mermaz et Lang. 
Dans cette terre du Nord qui a vu 
naître leur mouvemeut, les soda- 
Ixstes letrouveut leur tradhKW : le 
vieux chant des révolutionnaires 
n’est plus honteusement cach^ 
comme durant le temps dn pouvoir. 
Tons chantent, ou fmt semblant. 
Seul l’ancien ministre de la culture 
slnterdit jusqu'au mime. M. Jack 
reste tout aussi impassible 
it la Marseillaise, dont seul 


Pair est joué par les haat-parieurs, 
mais dont les làuoies sont reprises en 
chœur. Seul Phymne pnqire aux 
socialistes français est entendu sans 
être chanté. 

TrcHS chants donc, pour un 
d'orgue à us congrès. Trois e£ 
pour résumer trois jours de discours. 
Trois airs pour ooofïrmer la syn- 
thèse : nous voulons changer la 
société, ca étant fièrement à gauche, 
mais eu restant, sans complexe, un 
parti bien int^é dans cette sodété, 
et qui vent gouverner ; nous 
des socialistes dâÔMcrates. 

Les twiiîMiita qui, ce dimanche, 
sont venus retrouver les congres- 
sistes sont heureux. Ds <mt assisté à 


ÉCRIVAINS 
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une de œs grandes fêles dont Os raf- 
folent. Ds ont api^u^ l*unid de 
feurs dirigeants, vibré à l’espoir de 
gagner, oommonié le soutien 
an président de la République, eelm 
qui leur dozme maintenant du 
• chers amis». Leur p remier ton- 
nerre d’applaudissements salue 
l’apparition sur les écrans géants oui 
entourent la tribune ^ leur bano^ 
rde fétiche: « Tomtoh, tiens ban, ils 
repartiront f • Leur deuxième est 
pour saluer l'arrivée de Jospin 
entoucé par la garde d’honneur de 
tous les diefs du PS. 

Une faroDca accompagne la litanie 
de leurs noms, chantée par M. Mau- 
roy. Le maire de mi» inscrit le com- 
bat dn p ré s en t dans les brailles du 
passé. U fait frissonner à l'évocation 
des chefs d’autan : R<^er Saleogro. 
Léo Lagrange et Angu^ Lasrest, 
témoin vivant d’une histoire qui se 
survit, et même Guy Mdh^ l’advet^ 
saire de tous ceux qui avaieiU vouls 
reconstruire nn «nouveau» socia- 
lisme. D’instinct, la salle se lève 
entendre le «message» de 
François Mitterrand. Une fois 




LB MBILLBUR JOUR 
POUR ALLER 


A DOUALA/ 
CE5T MARDh 
MERCREDI 


OU VENDREDI. 


Et la meilleure heure pour aller à Douala cest. 

11 h 20 le mardE22hl3 le mercredi ei 
23 h 59 le vendredi. Si après cela vous allez à 
Douala sans y aller avec UTA, c’est 
\Taiment que \'ous êtes dans un naïuvais jour: 


mA 


C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 






ne se séparèrent <^n’i 4 h 1 S 
samedi,après avoir -êntendn 
MM. Jospin et Poperen vider teuis 
sacs. Tout le pœé, même le idns 
lointaâMemoiita à k anrfsee : la 
préférence donnée à M. José pour la 
présidence du gm^ en 1S81 ; le 
procès en «»*ïwh«w» dressé par Tex- 
naméro deux contre le numéro nu. D 

f»n»ît »w*w Awme» «tîcfaetîww 

rocardiens contre M. Laignel potzr la 
dire ct k i n de k fédéndoo de flndre 
et tenter - sans succès — de calmer 
Pex-CERES dans l’afl'airB des 
Boficbe»dii-RhdnB: 


parbftaSe: 


Les apsrtéi oontmoèreat tout an 
loQg de la janrnée. ^«w«***» soàr, 
après avoir réuni ses amis, M. Fo^ 
ren expliquait: • Je ne serais pas au 
seaétariaL UiebeljRoeardeS Jean- 
Pierre Ckesàtatent non phs. Je 
serai en bonne eonqiagHle dehors. 


encore, ce nom manque est scandé 
en cadence: même aL 


Rocard se 

met de la partie. 

La salle est venue pour applaudir. 
Liottef Jospin, en une heure vingt- 
cinq de discours, lui d<»mera beao- 
coup d’occasions. Le refrain ^ sa 
première partie: * Nous, nous ne 
laisserons personne en route » ; son 
assurance: nNous rerienàroKs au 
pouvoir », dont il a enlevé le « sans 
doute» primitivement prtvu; » 
caDTianoe : « La force de notre mou- 
vement » ; sa dktributxm de bons 
pœnts i MM. Fabhis et Rocard, et 
même à M. Dekns ; sa r é fé r e nce aux 
symbolei : la laïcité, la défense de ht 
Sécurité sociale; révocation de la 
Nouvelle-Calédonie, des Sakharov, 
tout fût hurier la salle de plaisir. 
Seuls, MM. Delors et Jote restent 
de marbre quand Je pr em i er secré- 
taire refuse tout aux cen- 

tristes, aujourd’hui ^és avec la 
droite. 


Ses réponses — discrètes - à 
M. Pop eren obtiennent tout autant 
l'adb&ion. Même le futur ex- 
numéro deux applandit à la néee» 
sité d'une « dirtetion soudie », à la 
constatation qne l'on « n'a pas 
besoin d'être dmsé pour pens^». 


UneinffiffereBce 

polie 


Le tempe n’est plus aux dacus- 
skms, ^nusées k vûBe. Surtout 
dans les qiu^ forums organisés le 
samedi matin (poüiiqne écono mî - 
qne, afTaires étrangères et défonse, 
faits de société et questions 
sociales). Là, les dél^ués de base 
ont pu s’en donner à cœur jorê et 
r em et tr e en cause quelques idées 
reçues de Iran dirigeants : oui, le 
contenu de k loi de programmation 
militaire fût peur; oui, k Xealjmll- 
tik ne doit pas fûre oublier le tien- 
monde ; oui, 3 faut être jdus offen^ 
dans la défense des immigrés, dont 
des reprâentants devraient être 
amociés è k directkm du parti ; non, 
3 ne fast pas avnr peur de rantoari- 
tique, car nous avons été parfois trop 
prudents quand nous étions an pou- 
voir ; oui, « l'ordre des médecins 
doit être cassé » ; où, nous avems 
trop rendu d’« arbitrai politiqya 
d'opportunité » dan le tnîtemenl 
des dossien des hawiot d’emplois 
oond»wi«*« par rérahitkii écoiwiiù- 
que ; oui, 3 nwt préparer l’avenir et 
savoir comment r^Iementer le droit 
de Ucesademettc sans revenir è k 
halation (Tavam 1986. 

Lee vrais débats sont IL Fbs dans 
k grande saOe du congrès. Lesom- 


teun qai tentent de lancer qndqne 
idée ne reçmveot en écho qn*ttae 
indifrérenee pûie. Même M. àfox 
Gallo, quand 3 évoque à tout propos 
Jaurès. Même M. Olivier Stun, 
quand ü prouve qne Ton peut passer 
sans «*w*»r>**» de la dnîte au socia- 
lisme; même M. Fkrre GniÂni. 
quand 3 traduit k cooveaâo n de 
l’ex-CERES à l’Europe, tout eu sou- 
ïgnantlesdif&cttltéadeaoonstnio- 
tion et k nécessaire bataille pour son 
indépendance. Même M. Jacques 
P S e ilie , cet autre témoin du passé, 
qnaixi 3 leveadiqne fièremeot sou 
«nneàafsme» et snpiûe qne Ton 
n’onbfie pas la * lutte des arases •, 
Même M. Gilles Martinet, quand 3 
r^ret te k «potcrfeZecàflryénio- 
tionnelle*. Même M"* Martine 
Bnran, quand cDe défond k 3 
des fennnes. Même M^_ Isabelle 
Thamac, quand é v o q ue k'iuite 
victorieuse des étsdiaiits. 

La coucunence est trop rude. Ea 
ce début d’après-midi de samedi, 
chacun ne pûle que de k défaite 
(fHacbette dans k coune à TF 1. D 
faut être Laurent Fabius pour inté- 
resser k congrès. Lù maîtrise adim- 
rabJement tons les trucs pour se 
faire applaudir par des mïlifanTs 
socâJîstcs, D cite Montberiant pour 
crier ;« Vive mes entends, au mMns 
ils ne peuvent pas me trahir l», ce 
qû ravit d’aise scs adven ai rea. 

Unanimisnie voulu dn congrès. Là 
commisnoD des résolutio!^ à buis 
dos, était là pour Uver le finge sale. 
Même quand k qrmlièse est réaÜBée 
avant les débuts, ks sodalistes ne 
peuvent en effet se priver d’une nuit 
presque blanche, trais dîiigeants 


Gr sera le gpuvemanesd par la 
deUSk.» 


fasnÜln..aveeleeousià 

La oonsègne de M. loqun était 
daire : on ne parie pas de tout ^t» 
an crà gf è s . M. Bertrand Ddaaoê 
uy a pas diéL Sbas ka tàttieot des 
congressistes, U s'en est pris à 
M. P protn et a évoqné son disa^ 
oord avec M. Muny sur son ana- 
lyse des condhiatts du choix d’an 
candidat pour Tfiecikn préûden- 
tklk. M. Micbd Charzat xewiem à 
k char^ - pnhliqiiemeat — contre 
M. Michel PezeL Rien n'y fit. 
Tontes ks décisicins de k oomxnis- 
râm des résdntions fluani approu- 
vées : k rfiotégratioD de 
désdiétssants kn de réce n tes joutes 
électorales, dont celles de trois 
députés, MM. Michel Lambert 
(Chne), Hnbcit Goeze (Tarn-et- 
GarCttne). .André Piaçoo 
(Mayome) ; le refus, malgié un 
nhime bnoud iThaiinBiir, d’aogssai- 
ter k idace obligatoire des femnaes 
dans Ira org anism es dir^eauls. 


Ces qodqnes scc ro c s ne mire ai 
pas à mal la démonstration de 
FunitLUinté dans ks thèmes de d»- 
eouis. Umté dans ks appels aux 
noms remboHqura pour se faire 
applaudir : Fkrre Albertiû, Gasbm 
DcEferre et surtout MaEkOnssekine 
(dont k frère était p r és e nt dès ven- 
dredi, contrairement à ce que nous 
avons écrit). Unité piqsiqne i k tzi- 
bune, dnnaadie matin, de tous ks 
diiigéaiits de fait ou de D n’en 
manquait qg^ Mais son acm a été 
scandé cent fois : •âittterratd- 
MüterraaddidltterTand l », 


THIBmYBRteR. 


Le chemin de la raison 


M EUX que dans ka (Ssoom des 
grandi dirfgsants, c'est dans 
les commissions que Ton prend k 
pouls du parti, que l'on m esu re k 
réairté de eon évolution. Qu'il 
s'agisBe dee oo ntia i nt es i nte meiiu - 
ralee, de k politique ffeesto ou bud- 
gétaire, ce sont des socklistes bien 
sages qui s' exp rimère n t en corrank- 
skn économique, plus fxochss du 
cchemèr de ta raison» que da celui 
du rêve, comme devait k recorviatee 
Ptarra Bérégovoy, qié présklnit ks 
travaux. 


La e e nfon ot iea ènamationak, tout 
k monde an convient, est smeu^ 
sadex et e/'érternatxmeAsatkn 
eroiasanta daa éehangaa rend 
rargant votatP», ce dont ela Ranea 
aubk laa conaéquaneas». eOn aait è 
point cal anvfnnnamant pèaa», 
ajoute tm Intervenan t qui rappelk 
qifcen fSffr-7982 laa dmadtéa 
qua noua avons eues n'aura i ant paa 
axiati ai ta monda n'av^ pas été en 


Enfin, efa poida da rendattamant 
est capitat» et ela monda n'éehap- 
pam peu état abandon daeréaneea». 
D'aPnea, ranoien piusident du Cré- 
dit iyonrmie, RL DeffaseTeiix, soulî- 
gnara que k «ntikuabk a d^ payé 
ks pioiilsiuiis liée imponamae khee 
par In banques pou* ka risquas 
encourus du fait de ces oréancee. 
eJa ragratta, «fit li mp i emen t Pierre 
Bérégovoy, dm ha paa t'avoir 
demandtf plus d'argant lorsque 
fêtais Sua da Wvtdi». Bref, k volon- 
tarkme qui préeideit aux r élkni o n e 
des flnriaiifeB avant 1981 a laissé 
pkee au réalœna. La fiseaHté k rau- 
■gnara pkn encore. eLa grande 
réforma U toa t a, ^ o'æt qgrnme Je 


grand soir, souligne un militant. 
d nom iàut péta datnotkstia.» 

C'est cette même modestie que 
prôna Henri Emmamiûli, pourtant 
souvent plus vif. Il recomaiit qua 
l'impAt sw k revenu ea un mauvais 
prolS» avec e une base étrate », ne 
rejetant pas las arguments de ceux 
qui rappallant que tas soctaDetse au 
pouvoir ont anéalifié ce phénomène 
(r exon é r a tion des bas saWres) et 
s'interrogeem sw ta mode de prélè- 
vament (moins douloureux è la 
souroe). L'encian secrét oi re d'Etat au 
budget ajoute qu'il y a ta vrai pro- 
Udme de ta tsiw profeseioonelle 
equa nom n'avona pas su résou- 
dra » et que, si la ftaosfité locale est 
Irifuste, mal esûee, dépassée, 0 faut 
être d'une extrême prudence dans 
eon é va ntu eOe réforme. Heureuse- 
ment encore que tout ta monde est 
d'accord pour rétablir un impât sur 
les grerxta e for ti me s a su taux AAls 
atil’asalsttaiBigs». 

n y a oertas quelques voix dtacor^ 
dantae. Le gentD Ptanat, député des 
Vosges, cfhabrtude si modéré et 
peu^être irnté de se vor votar se 
partiti on , ctame qu'fi n'y a pas de 
cenca ta tion possibta antre la droite et 
la gauche et de dénoncer ta feussa 
rigueur, le cB entél isri ie. ta poBtique 
des fau x i iom b lantt . Ne aérant d*aB- 


laurs nombreux à réclamer une 
c vrarâ riguair» ex une poStique du 
franc fort. De quoi taire rosir... da 
plaisêr Raymond Barre. 

Certains mBtants s'inquiéteront 
btan du pourquoi de k modernisa 
tien: eEstS rtéeeasaira de eoutir 
après les Etata-iMa atia Japon ?» 
ou du peu de cas que fen fait de 
rempfoi (e C'est la com m is i on Dala- 
barra qui s'an préooaqte »K 

Mais k ton est plutôt à: eCe 
n’aat paa peroe qm ia drohe baksa 
fimpât sur la bénéfkie des sociétés 
qu'dnafaut'paslelialrB — c'est cTaB- 
kurs toi qui as eommaneé é la Mra, 
Plem — du monta pour ha bénééoes 
réêivestis. » Ou encore, on peut 
entendre : c Nous avons toisDurs pr^ 
râlégié idéologiquement fimpât thaet 
comme pàfs/una ftaet-ilpastanvs 
ck charger 7 J Une opinion partagée, 
per P ierre Bérégovoy, qui souligne 
que récDrxxnie, c'est ausû de la psy- 
ehologta. et qu’en ta matiàra. rârsiôc 
inûrect irKiolore éleetoraiement 
«e bien des avant a ges». eNom 
avor» hit preuve d’audace et daréa- 
dame», a conclu l'anden nêntetie 
des fiiiaiieee qii tanart à affirmer : 
e Comrhrament à ce qu'on tSt sou- 
vent, réeononéa, d'est rafhka des 
sodadetae. » 


BRUNO DETHOMAS. 


fPiMtetté) 
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Politique 

’ancrage à gauche du PS 


PS de M. Josfrin a sans doate doani 
Emay iTiin parti «sérieux», plutôt ni et rea 
P^nUe. Mas OB cfaerebe toa|ovs les idées DO» 

e** P* 2^ *ocari - SoD (Bsconrs n’a pas sus- 
^é^enibousiasDie. Mais M. Mauroy fan adoniii 
P®*“’ reaforcer encore soc 
* can^t poteetiel dn PS ea 1988, si 
M. Mitterrand ne se présente ms. 

• M. FafaîHS. — n peut se targuer d’un hot 

disooats, ai^récië largeinent an-deià de la 


de ses pit^res »«■«, Balgié nue rituatiou guère 
favorable dans le parti et b directioB. M& b 
conjonctve ne Ità offre pas de grandes possB»- 
fiffr tPfpnnnnhrrrinrfit 

# M. Mamoy» — H a joué ft fmd sur s<m 
statut d’ancien prêmier udnbtre de M. IVCtter- 
rand et sur b fait d’être b puissance in vît a nte. D 
n avorté un souden apptqré an inemier secré- 
tafae. Mab M. Jos|dn n’a pas caché qui! regrette 
certaines de ses fantiatives. Même si M. Mamoy 


vent avact toat que le premier secrétaire renforce 
son aufaHîté, i! n’est pas certam que les «le*»* 
bofames aim tout à fait b même coBCfj^ion du 
rôle qn*Qs devnwt jouer Ja«y le parti. 

• M. PlopereB. — D a rempMté devant te 
congrès un succès d’estime étideot. Phisieurs 
dirigeants du PS ne sont pas très yatisfaH» de la 
façon dont M. Jospin a géré cette affaire et son- 
haltettt qne le dépoté dn Rhône participe à la 
direction. Maïs on voit »»»«i les deux hommes se 


récondOer. ne participe pas au secrétariat, 
M. Poperen souhaite créer « un pôle de regroo- 
peseot, nue con^iosaiife nonveOe » au sein du 
bloc majoritaire, « arec des dilTéreaceSt «m&b 
sans désacoorrf é*ûri^t/ttiûû ». 

• M. ChefèùoaeaL — D est perdant, à 
cause de b tounmre qu’a prise l’affaire des 
Boncfaes-du-Rlidne, qu’il avait voulu porter 
devant le congrès, snr le terram de b « moralisa- 
tioa poBdqae », 


« Vive Mitterrand ! » 


(Suite de /oprem/êrepoga j 

Congrès de Lille, enfin. Nous 
voua au cœur d’un dispositif de cam* 
pagne qu rappelle à s'y méprendre 
ceiuj qui avait été mis en nace en 
janvier 1981 à Créteil : aux oom- 
Riandes M. Jospin, assisté de 
M. Bér^ovoy, tandis que M. Mau- 
roy sonne la charge, bai le rappeL 

Bien sûr, le mœnent venn, et si les 
circonstances lui imposent de renon- 
^..ces ëvénements pninont être 
l’objet d'une lecture anodine : h 
TF 1, 3 ne s’agissait que d'un Man 
d’un au de cohabitation ; en 
FrancboComt^ le bon nu François, 
tel saint Louis, était sim^ement 
accouru pour réconforter un peuple 
en mal d’affection ; à Lille, Im amta 
socialistes du président ont tenté une 
énième manœuvre pour forcer la 
main de leur cbampioiL A preuve : 
te chemin dégagé, sous les pieds de 
M. RocanL par MM. Mauroy et 
3ér%ovqy. 

Que s’est-il passé à Lille ? 
M. Rocard appareil bien, après le 
congrès, comme le candidat des 
socialistes si M. Mitterrand ne l'est 
pas. n a été intronisé, en quelque 
sorte, candidat suppléant 

Or un suppléant est le dernier qui 
puisse s'opposer an titulaire. 
CQFD : plus M. Rocard apparaSt 
comme le candidat de rechange, ea 
pasu d’étre investi de la légitimité 
socialiste, mmns il est fondé à se 
mettre en travers de la route de 
.M. Mitterrand. Voilà donc un 
hatnme quL en 1980. t’étah pi^ 
iuHnéme par une petite phrase ( 1 ) 
et ses propres e rr eu rs tactiques ; et 
qui pourrait bien être, en 1987, 
piégé par., son succès. 

On comprend mieux, «iang ces 
conditioas, le jeu de M. Joçnn, qne 
Ton ne peut s^iarer de celui dn Ré- 
sident. Au premier la charge de vei^ 
rouiller, Don seulement le parti, mak 
aussi râectorat de la gauche. D’oü 
l'aocrage à gauche fentement pro- 
clamé à Lille par le refbs de tonte 
atüancr avec le centre, et concrétisé 
par no mot d’ordre, fÛt-3 utopique : 


le PS doit •redevenir le parti de 
remplit». •D'abmd, l'emploi 
disaient les socialistes en 1981. Ainsi 
le PS peut-il espérer non ggiiif»inB.tit 
aider son candidat à s’approcher de 
la barre de 40 % au premier tour 
(dmit M. Joxe crédite déjà M. Mh- 
terrand), et peut-U surtout dissuader 
rélectorat eommuniste de suivre 
d’éventuelles consignes d’abstention 
données par la direction du PCF (au 
nom dn • cofUVRntf UUtemmd- 
Chine»}. 

Au président, il reste, bien sûr, à 
faire venir à lui les électeurs de 
droite (que leure vdx aillent an cen- 
tre ou à M. Le Pen) . Car 2 va de sm 
qu’à force de camper l'arbitre 
bL Mitterrand récoltera Inen quel- 
ques suffrages, ceux-là mêmes, peut- 
être, qui reront la düTérence. Se 
dédarer le plus tard possiUe offre, 
de ce point de vue, trois avantages : 
pitdon^ autant quH est possible 
l’exercice de la fonction aroitrale. 
plus séduisante que celle de cand^ 
oat; ôter à la droite une occasion de 
se ressouder contre cette candida- 
ture : donner le temps an PS d’élabo- 
rer un progranune et d’affaiblir la 
majorité, au moment justement où 
M. Le Pen se rappelle au bon souve- 
nir de celbcL. 

Et après ? Après, 2 sera temps, si 
M. àÆtterrand l'emporte, de gouver- 
ner.. avec le centre. Contravement 
aux apparences, M. Joiq>m a Âé, snr 
Où point, (Tune grande francinse : 
attrôdons, a-t -2 dit en substance, 
que les centristes soient à prendre, 
c’est-à-dire qne leur candidat 
(]^ Barre) soit battu, avant de leur 
faire des risettes. Au lieu de «Sre : 

• pas d'alliance avec le txntre», 
M. Jospin aurait dû dira : • pas 
d'allUuiee avec le centre parce mil 
est à droite», ou vtant gu'U est 
avec la droite », 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


(1) Pronoocée an congrès de Metz dn 
PS, en avril 1979 :»Jeae serai pas can- 
didat contre le premier secrétaire de 
numFarti. » 


Racines-.. 


« ^OMMEnosarwfiana, nous ne 
laisserons personne en 
route. » Ce leitmotiv du tfiscours de 
dôturs de M. Joepin, l'évocation des 
racines ouvrières du so dsB sme fran- 
çais. le rstour de r/Mematibnels dans 
un congrès socialiste, toute cetm 
symbolique qui aurait été jugée 
archéique avant le 16 mars 1986, et 
qu'apRaudissant à tout rompre, 
aujourd'hui, les foules de getiriie. 
tout le conÂtne : fun des princip a ux 
soucis du PS est de retrouver l'iden- 
tité d'un parti qui puisse ineamer une 
espérance populairs. 

A chacun ses mythes fondateurs. 
Aux Etats-Unis, la gouvsmaur démo- 
crate da l’Etat de New-Yorfc, 
ML Mario Cuomo, évoque les oonvois 
de chariots bâchés qui pronoiont la 
chemin de l'Ouest et ne la issa ient, 
eux non plus, eparsonne derrière» 
leNobody teft behhd») (1). A Ulle, 
M. Jospin évoque les mines du Nord, 
les s oBriari tés ouvrières, les réuniom 
clandestines tenues dans da mis é r a 
blés cafés. 

Rocard, Fabius, Jospin, Maiaoy, 
Chevènement, plus tous les autres. 
Lee tannes di ff ère nt, la quête est la 
même : garder la c maftrise dû réal », 
tout en préservant la a 4 }lSfK 6 db db- 
manr du rêva », dit M. Fabius. 
€ Inventer une phêosopNe sodai- 
dêtnocrs tu qui ihsss nSrôr», réeume 
ML MIaitfoy. S'i y a un ciment qui unit 
les (érigeants scxâalistes. c'est bien 
ce besoin de ressourcer le parti. 
L'homogénéisation idéologkiue du 
PS, après cinq ans d'exerck» du pou- 
voir, est apparue évideme à LBIe : 
M. Jospin <Êt des «Jiosas cpji étaient 
dans le passé, Tapanaga de 
M. Rocard, que ài Fabius prwrrsit 
reprandre à son compte, et ainsi de 
suite... Inixxivénient : la manque de 
consistance, pour le moment des 
propositKms sodalisras est an Mt 
ampSfié par l'effet de ce chœur pm- 
que unarame qui martèle des veaux — 
piaux pour le momant - etdeseom- 
mandements moraux plus qu '8 ne 
parvient à dégager une idée-force. 


Au-deiè ds cette union c spiri- 
tuefle *, au-delà de l'orchestration 
sans bavures d’un tir noum contre 
M. Raymond Barre, au-delà du ras- 
semblement autour (fun François 
Mttsrrand idéalisé, le congrès de Lille 
aura-t-il permis ia dénKxstration de 
force et d'unité que souhaitait 
M. Jospin ? Risquons un pronostic : 
d'ici à leur prochain congrès, ou bien 
les socialistes auront complètement 
changé les règles d'un jeu qui paraît 
inadapté, ou bien ils ne viendront pas 
unis à l’avancs (comme c'était le ces 
à Lille} sur une motion de synthèse. 

En l’absence de débat sur l'orien- 
tation politkiue du parti (puisque syn- 
thèse Ü y avait}, les deux temps forts 
du congrès — avant la puissante 
démcxistration du dimanche matin — 
auront été l'mtervantion de M. Pop^ 
ran et raccrochage autour de ta situa- 
tion dans les Bouches-du-Rhône. 
Autant d'^NSodes qui sont venus 
entacher l'image d'unité. 

La premier secrétaire du PS, qui ne 
cache plus sa lassitude vis-^vis de 
bon non^ro de querelles (f^>parail, 
veut constituer, à l'issue de ce 
cxmgrès, une efireetion resserrée, 
«soudées autour de lui. afin de kd 
permettre d'exercer pleinement son 
autorité. Mtalgré le soutien que lui 
apportent, dès maintenant, certains 
des membres de cette nouvelle direc- 
tion, n aura pu constater, avec peut- 
éôe une certaine amertume, qu'9 est 
plus frarudtamant soutenu par la base 
du PS que par son sommet. 

L'affaire Poperen n'est touÿxvs 
pas réglée. Le soutien sans équivoque 
accordé par M. Jospin à ML Pezet ne 
va pas foire plaiss' à MIM. Chevène- 
ment et Fabius. A peine les c(xj- 
rants A (mitterrandistes) et B (mau- 
royistes) ont-ils réalisé leur fusion (jue 
d^â on sent poindre de futures diver- 
gences d'analyse, sur des points qui 
ne som pas mirtaurs, entre M. Jospin 
et te maire de Ulle, même si celuMâ 
ne ménage pas son soutien au pre- 
mier secrétaire. 

M. Jospin a des souâs plus immé- 
diats avec Ml. Rocard : te député des 


YveCneS rte veut pas aller au secréta 
riat rtstional du PS. mais voudrait que 
son siège soit attribué à l'un de ses 
amis, ce que contestent tes mrtter- 
randistes. Quant à M. Chevènement. 
Ü ne veut pas. non plus, aller à ia 
directicxi du parti, sauf si c'est pour 
élaborer son nouveau projet, ce qw 
n’est probablement pas dans les 
intentions du premier secrétaire... 

Dès lunefi, après la trêve domini- 
cate et la liesse du grand rassemble- 
ment populaire de Ülte, M. Jospin 
devait rallonger ses mains dans le 
cambouis du fortetionnement quoti- 
dien de rapparsil : fl doit proposer au 
comité directeur, qui ee réunit ce jour- 
là, la composition de son rwuveau 


secrétariat rtatiortal. Il y aura travaillé 
jusqu’au dernier moment : dimanche 
en fin de matinée, plusieurs des pres- 
sentis ne cormaissaieni pas avec cer- 
titude la proposition qui teur sera 
faite... 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


(1) Le (bénatique otiiisée par 
M. Cuomo a été citée, iors du colloque 
d'Espaces 89 qoi s'est leiiu les 27 et 
28 mers lleMondedu l^avrilKpar i'ua 
des iacervenams, M. Bernard .Manin, 
comme exemple d‘- Images mobiUsa- 
rriees [pour la gauche] <.„j quinesoietu 
pas des utopies au sens de la société par- 
faite -, slili d'évher • les effets redouta- 
biemeta pervers • d'une telle image 
d'une « société parfaite 




NOUS RtmOHS 
TROIS FOIS 1 

U MtuF amst. 

■En 747 Big Boss.et-plus.preGisement tous les . ■ 

■ ■■- mercredis a 2Üh20. tous les-vendredis ^ 
al8h20-et tous les dimanches a 22hl0.- - - '■■c, 
Singapour, cest toujours- plus lacile d’y 'aller a\'ec ETTA. 
. ^ .Doit-on vous le rappeler?- 


Voler 


ÇA COUTE 

CHER 


495 F LE VOL PARIS TOULOUSE ALLER RETOUR DES LE 10 AVRIL 

Et 690 F le vol Paris Nice, aller retour. Et comme on ne 
manque pas d’air, après, ce sera Ajaccio et Bastia, toujours à 
partir de 690 F. Maintenant, en France, on atoirtintérêtâ voler. 


C'EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 
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**Et nous retenons 
sur votre salaire 
ladi£Eêrence 
de prix entre 


i. 


*' 

'T- 


le Mcïtor PC3/286 


vous 

avn^ctioisi^ 


24990 F*. Voilà le p rix du 
nouveau Victor PC3/286.^B9 
n’en croit pas ses yeux... Car pour 
ce prix-là, vous disposez d’un 
micro très puissant, avec une 
Scande capacité de stockée et, 
bien sûr, le micro- 
processeur 80286** 
ainsi que le sys- 
tème d’exploitation 
MS-DOS** 3.2. 

*itepubfcha8tB«ieo ni a a 8 . -**ltoqu«riapat flo t 


Mais, mieux encore , et là 
c’est très dur pour le nou- 
vëau VPC 3/286 offre, en stan- 
dard et complètement intégrée à 
l'unité centrale, une interface 
pour disque de sauvegarde enfi- 
chable "ADD-PAKl de 30 Mo. 
Vous avez bien lu : l’interface 
est intégrée au matériel. 

Et cela, c’est une différence 

originale, d’un concept nouveau 


et forcément inestimable. 

Avouez que pour 24990 F* on 
se demande vraiment pourquoi 
certa ins s’ac harnent encore à pré- 
férer^BlF 

Le VPC 3/286 sera au Sicob, 
mais rassurez-vous : si vous 
n’avez pas le temps de vous y 
rendre, les 650 revendeurs < 
agréés Victor se feront un ^ 
plaisir de vous le montrer. 


Î3ÎVÎ 




Cômiiie 


momsclierqu 


Alice. 
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Politique 


Le congrès du PS à Lille 

M. Lionel Jospin : «Nous ne laisserons personne en route» 


M. Lioed Jospin a concfai 
Æni aB Che le congrès dn FS è 
une devant qndqne vingt mOle 
persomes, en smÂaîtaat qne le 
PS soit «en état de «arête» 
ponr réfection péridenti^ et 
pcar *prfyarer ia recongnête». 
Le preoder secrétaire dn PS a 
d’antre part affirmé qne rélec- 
tk» pré sïd ea tie ile «ne doit pas 
barra- Pborizoa, ni être Pnmqae 
IHéoocqpadoa» des socÊafisCes. 

M. Jnpio s*en eit rivemeiit pris à 
la politique do goovmemsnt, affir- 
mant qne c'est la drcùte • de la ria^ 
lion ouvate» qui l'a enqxvté le 
16 mais pour mettre en place - une 
étrat^ eoittre-r^orme ». *D'un 
eôti, un elm autour de Qiirae, de 
l'autre, le pouvoir solitaire revendt- 
qtié par terre «. a-tn dit, soulignant 
qne •plus la droite échouera, plus 
elle se divisera», et critiquant en 
ces tenues M. Bem : •Qu'ea-ee 
que le barrisme, sinon l'anaésie 
pour le passé, l'ambigutté pour le 
présent et le sùenee pour ravemr T» 

M Jospin a ensuite décrit TaetioB 
de M. Chkac : •Avançant par sa^ 
ct^es, dans da o/fenshes brusques 
puis des retraites précipitées, chan- 
geant de discours seltm les moments 
et les lieux, alternant rarroganee et 
l’excès de souplesse, se contre- 
disant d’un mûtistre à l'autre, selon 


l’avantage tactique que cetul-d 
ou selon le pouüdn qu’il sou- 
dent à la préddentîelle, ce poinvr- 
neineitt de la droite utde et désunie 
déconcerte les nunçais, les déçoit — 
ce qui me conviem — et les disen- 
dkmfé de l’action ptdüique. ce qui 
m’inquHtel» 


PufaBbuce 

arec le centre 

Le chef de file des «wiaKgfwa a 
ensuite refusé une éventuelle 
ani«iv««» avec les centristes avant 
l'élection présidentielle. 11 a 
dédaré ; « Pa d’alliance à droite ; 
pas d’alUanee avec le centre qui est 
dans la droite. » Il a ajouté : • Où 
viQfez^ous un centre avec des post- 
sitms politiques qui lui soient pro- 
pres ? Le voyez-vous sur la 
Nouvelle-Calédonie f lisse Udsent l 
Le voyez-vous sur les mesures anti- 
sodales et les attentes à la Sécurité 
sociale f Iis se taisent. Encore dans 
le gouvemenent de ht. Chirac, ils 
«mt déjà dans les bagnes du candi- 
dat M. Barre I Qu’ils s’affirment 
comme une force autonome, avec 
leur mopre pensée, avec leur tndé- 
penaaiee, avec leur rqfus de la ptdi- 
tlque de la droite (mime s’ils ne 
sont pas d’accord avec les positions 
socialistes), alors on pourra parler 
d’un véritaÛe centre dans la polül- 


Les cinq propositions 


Kl Lionel Jospin, pranaer sacré* 
tare du Parti aociaiiste, a fisit, à ta 
fin du congrès da Létal, Gtaq prapo- 
atioiB. 

fl a tout d'abord proposé ta 
tenue, dans deux mois, (fifie réu- 
nion commune entre le comité 
drsctMB' et ta (poupe parlementaire 
sodaliste afin de procéder à 
Veév^jations de l'action des 
sodalistss lorsqu’te étaient au 
gouMsnement et des raisons da 
Istf échec éiactoral en 1986. 

Le premier du PS a. 

par aOeurs, annoncé la mise en 
ptaoe e üès repide s de ta ccxraTtt»' 
son chargée d* éMxxer les propo- 
sitions du PS pour tes futures 
échéances ûle ct o f ai eB . 

M. Jospin a intSqué encore que 
le 8 mars, h foccasion de la Jour- 


née kitemationata d es fe mmes ta 
PS tiendre une oonvention rretio- 
neto stf tas docte des femmes. 

La quatrième proposition 
concerne la tenue, à fautomne 
produün. (fine conférence natio- 
nale eir les entreprises. 

Enfin, les sodaRstes vont orga- 
rsser dariB te procha i nes sernanes 
ine série de r e n eofitres entra leurs 
responsabte et te salariés de 
e stes industriàb symboSquBS s^ è 
rvnage de ce qd s'est fait récem- 
ment dans les universités avec les 
étudhuits. 

Par ailleurs, M. Jospin a 
annorx» c^ue ta communication è 
fintérieur ciu Parti so dalis te aflât 
être modernisée et renforcée avec 
no ta mm en t fintroduction cfun sys- 
tème infionnBtkiue. 


M. Laurent Fabius : « Concilier le réel 
et le rêve» 


M. Laurent Fabins souhaite que 
les soeîaltstes quittent Lille, après le 
csoflgrès, « avec une pleine union », 

L'anden premier ministre sou- 
haite qne les socialistes fassent 
« une mise au net, un retour sur 
[eox-mêmes] », car « trois images se 
Superposent: la gaudie rêvée, la 
gauche vécue, la gauche bilan ». 

11 évoque trois « questions 
majeures • ; la lutte contre le chô- 
mage, en particulier celni des 
jcatnes ; celle pour éviter qne ne « re 
multipliera les exelusioru dans 
notre société » ; la défînhkm d'un 
<adre « permettara à la France de 
relever les déjîs qui l’attendera ». 

A {vopos du chômage, il affirme : 
« Que les responsables cessera donc 
de se metoir à eux-mêmes. » Pour 
lui, • cornpétitMté et croissance» 
ne suffiront pas. fi faut « eroissmee 
et aminagemeta du temps de tra- 
vail, emplois à temps ptetn et à 
temps partiel, anpiois traditltm- 
nels, nouveaux psanents d’emplois, 
actMtis d’uiiûti coileatve, plan 
national et initiatives locales, 
inqrulsion française, eotqrération 
européenne et nouveaux rapports 
avec le. Bers-monde et surtout la 
formation. » 

Pour M. Fhbnis, se pose ansri le 
protéème du •rafrrrâsmera de la 
dêmomale», même à «/a France 
est tat pays de libertés malgré la 
bêtise itmmdable des censeurs au 
front de bcerrf». L'anciea premte 
ministre juge que «la détnocratie 
boite», nocammem parce que, dans 
un e n vi r on n ement de cnise, «rdle 
risque de fabriquer de plus ai plus 
d’aeclus. » «Le problème n’est pas, 
souligne M. Fabins j de savoir si 


dans l’avenir notre société sera 
duale ou non telle l’est » 

M. Fatnus sodîgne là nécessité de 
ta stdidarité, de « n;pouftMr /es eo»* 
ques contre la protecriOR sodale», 
et luvahaîu! que « l’effort contributif 
de toutes les catégories stdt égal, 
que les cotisations soient calculées 
non seulaneta sur les salaires, mais 
sur l’aisemble des revenus.* 
L’anden premier ministre 


Raccord sur un mvffwnme et sur 
un échéancier de omatruction de 
l’Europe» et voudrait que soieot 
tancées en commun des campagnes 
européennes, sur l'empkn. l' e nv ir op- 
nement,etc. 

A propos dn PS, n observe qne 
son parti doit maintenant « assurer d 
la Jids une fonction de synthèse 
ptmtique et une aetionde suM et de 
transformation du quotidien », 
s’effiacer iT«itreà la fois parti de 
gouvememoa et parti de sodété, 
parti des grandes syrahèses et parti, 
du quotia^ parti de débat et parti 
d’unité. » 

«Le socialisme, (xmdntâL a’est 
plus un modèle estistant et qu’il fau^ 
droit copier, U n’est plus une sorte 
de trésor coché au tenu d’un ^endn 
difficile mais une démarche perma- 
nente, pour améliorer peu à peu et 
avec oistination la sodété qui nous 
entoure. A nous de montrer à nou- 
veau demain qu’on peut concilier 
valeurs et gestion, la nudtrise indis- 
pensable m réel et le sptmdide tUa- 
mant du rêve (—). La gaudte a eu 
l’audaee ^abandonner sa langue de 
bots, il frmt qu’elle ait l’audace de 
rester fidèle aux grandes valeurs 
qui la fondent » 


QUE 


CHOISIR 


AVRILS/ 



le concubinage 
est-il rentable? 


quefrançaise et le respecter. Pour le 
moment, U ny a que le centre abs- 
trait et vague des Peu 

perspicaces et bien malhabiles 
s e r a i ent ceux d’entre nous qui se 
laisseraient all^ à je ne sais quel 
cppel au centre. Ne tra nsfo r m o ns 
pas une rivaie de lldstoin politi- 
que française en réalité politique. Il 
sera bien tenm, après 1988, de voir 
comment eejhmeux centre réagira 
si le candidat de droite est battu par 
nous au deuxième tour de l'éleâlon 
goésideaddle. En attendant, bemt- 
eoi^ d’éleœurs qu’on dit du centre 
voteront pour nous. » 


Leparti 
de remploi 

M. Jospin s'est ensuite longoe- 
ment étendu sur ses propositions 
pour rélectioa présidentidle. IM- 
nant un « travaii d'autoanalyse » (ta 
PS sur son action an pouvoir, 3 a 
aotamnient fixé dnq onentatkins ; 

— Exféoiter, par des mesures seo- 
torielles, de « nouvelles marges de 
croissance ». car il n]y a « pas de 
chance pour une poHtùpte sodaliste 
dans la pénurie ou le tUdin». 

— Redéfinir une stratégie soda- 
liste pour remploi car ta PS dit 
«redevenir le parti de Panphi ». 

— « Contrer la ptdùique des jni- 
dlèges et des Inégalités, maintenir 
la solidarité... » M. Jospin définit 
les maîtres mots de l'actioa future : 
« soUdarîté, répartition, partage » : 

- « Contre l’ordre moral et 
l’autoritarisme, garantir les 
libertés»; 

— Constructhm enropéenne et 
sedidarité avec le tiers-monde. 

M. Jospin a en (mtre souhaité que 
le PS «soit plus que jamais le parti 
de la libre pensée et des prt^totii- 
tions réalistes» et (jn'il propose aux 
Français «laie charte, un contrat 
social, avec des grtmis t^eetifs 
affichés pour le moyen et te Umg 
terme». !I a d^îni ta méthode de 
gonveniemeiit qu'O ambitiaime pour 
les s(xâalistes (xmime «ta recherdte 
de consensus dynamiques par le 
dialogix social», 

Evoqui^ ta préparatkin de réfec- 
tion prèsidentielfe, il a soatigné que 
«seul le PS a la volonté et la force 


pour rassembler ceux qui veulent 
une àlternaüve à la droite ». H a, 
dtautre part, réaffinné son sotthait 
d'an rassemUement de le gàuché 
avec, a ce qui oonceme le PC, 
« rtadon, le déststanent au second 
tour, à la présidaitlelle et. aux 
naqddpales». Après avdr, tant au 
long de son intervention, répM. 
enwwnM un fei t jpo tl v que les soda 
Ustes «ne kdssetont persorme'en 
route», îLacoodta,;«Üyttstxmôis 
encore, les français ne voulaient 
pas nous entendre. Puis est vernie la 
phase de la déception. Dès loi% Us 
ont commencé à Juger autre men t 
mare NJosl Msdntenant, Us aun- 
nmeent à regarda- vers nous. 

» Il nous reste un an pour que les 
Phmçais nous ehoislâsnt. ^sati 
celui qui ineamaa nos idées. Je suis 
eonvaineu que c’est possible. C’est à 
cela que, désormois, nous allais 
travdlla.» 


Lemessa: 
du chef de 


M. hffittamnd a fait parvenir 
aux con gressi stes le me ssa ge- 
suivant: . 

c A l'heure où votre eonÿès 
vous rassembla pour afliirner 
hautement votre présence dans 
le pays st vos prqîefa pour les 
Français, Je viens v(xi8 dirs 
Tsttadiement qui me Re à vos 
personnes comme votre démar- 
che au service de notre peuple. 

» Je s(Mjhaite (gM votre souci 
(Tâtrs v(xia-mêniBS dans le rss- 
ps(n des autres donna è : la 
Franos (tas c ha noae mnivaSas. 
Présktant de ta RépiMique, es 
n’est pas seulement un devoir 
p(wr moi que d’assurer le (àoit 
de chacun, au-delà des choix 
poDtiqures et des préférences 
personnelles, c'est aussi 
l'expression de ma (noforufa 
convicikm cbi' 8 faut à ta natiori, 
è la tôte da FEtat, un pouvoir . 
é()(Btabta at Juste, Mata (»la 
n'ôis i1an*è la fidAtaé (|ue Je 
ganta è l’Idéal q(o est ta nôtre, à 
l'amitié que je voos p(x^ 

>£n formant pour vous tas 
vœux du coeur et ceux de la rÉh 
son et en crxtelérant Tdtst du 
monde, jâ n'cxjbfie pes (]ue la 
France, eBe aussL a bes(àn de 
(esseirËtar ses foRte.-Aideï4a. 


L’acquittement de M. Pezet 


ULLE 

Dénota envoyé ^sédal 

M. MiriwI Pacet, fl y a sneore 
dx ans, devait faire un malheur, 
è Marseille, en C(xir craarisea. 
Cet anctan avorret (ta cgiarants- 
dnq ans, devenu député, anctan 
premtar secrétairo de ta fédéra- 
tion dos Bouches-du-Rhône, 
homme fort du socSalistne de ta 
Caiwbièfe, a obtenu, ta samedi 
4 avrfl, son preprs acquHtemeirt. 
N a, pour cota, retourné comme 
ms pRe de crêpes le bon nûffier 
(ta Jiaés qui, plantés face è hd, 
s'apprêtaient <flx minutes plus 
tôt è l'envoyer è l'échafaud. 

Cheta (Taccusatton : trafic de 
fe u es s o cartes, génér at io n spon- 
tanée da mifltants, cpanicidsB 
sur ta personne de Gaston Def- 
fsrre, dont il était considéré 
ccanms rhéritiar : d é vo ta man t et 
utifisation è des fins strictement 
personnelles du soctaSems. Pro- 
cureur : M. Michel Charzat, 
membre du sacrétartat national 
et airtout proche de M. Jsen- 
Ptarre Chevènement. 

N est vrai (|ue tas poite-vdx 
de M. Chevènement evaiant 
qusiques compras à régler : sys- 
tématiquement minorés, 
mépriséii dans tas Bouchee du- 
RhOne per un systèirM (fencarra- 
ment ds trarSttan deffarri s te, ils 
viennent d'obtenir le renfort 
pesant de M— C dmondeC ha r to o 
R(xix. ^ouse (ta ranctan maire 
décédé, at de M. PMppe San- 
maroo, député, frère du médec in 
personrwl de Gasràn, andan 
saaétaire général ds ta vBta. 

Résultat : leur anremi irréchœ- 
tibte, M. Pezet, par law (ta ces 
manoeuvras tactiquea dont fl e ta 
secret, a assuré mieux que 
jamds son emprise sur la fédéra- 
tion. Les noinreaux amie da 

M. Chevènement avatant eomnta 
une fausse marKBuvre grossit 

M. Charzat, dms ta peau du 
procureur, a donc joué son rôle 
tant bien que maL Lui aussi est 
allé tout droit à la faute en appe- 
lant avec quelqim perfidta, les 
soctalo-pazétistes roareaillds à 
ne pas se séparer de la Gommu- 
nauté sectaDste française. Quel 
offrant I Ainsi M. Pezet ne serait 
qu'un impostets-, isia sorte da 
c métèraie s. la poing saulemant 
etpaslaroaa. 


M. Poast qui • gitfbnné deux 
fecnllBts. jeté ses notas è ta (Sa- 
ble, amàm, ta geste regsur, os 
minoe viatîqae et monta à ta tri- 
bune. On le dffta (feniTéa. . il 
tonne, bras tavé^ statue ju^ité- 
rianne de ta bonne mère. Lee 
vrais fausses cartes ? M. Chevè- 
nement a commie cfix fois pire 
dans le tsrritoire de BeUort et en 
vingHiuatre heures 1 

Pas eoeialistee,- les pezé- 
ttates 7 Henapp^ fuîtaepor^' 
rwKta », è ta mémerire de Gaston 
Deffarro, am luttes (rontee 
FextTfime drorta qré tierrt ta haut 
du pavé, à la léstatanca élocto 
rate dana une région où ta eocta- 
Bame se repfle, maigrement sur 
hri-méme. Buste cambré, bras 
vengeur, la tflte rejetée an 
arrière, il empoigrwtajury, talra- 
vaflta au corps et aux irtaM. On 
rapiSaudit On acclame enfin ta 
c paria s. 

TdPh&L^ 

Acquitté I Fôté dans les rangs 
dé la fédération (tas Bouches-du- 
Rhône, tel Platini retour de 
penalty gagnant On rambrasee,. 
on rétreèit on Fétouffa aous do 
vastes poitrines féminines.- 
M. Michel VauzeOe, député (tas ■ 
Bauchee-du-Rhône, ancien 
porte-parole du pr ési dent de la 
République et qui n*« pas tou- 
jours été de sas amis, Fapplau- 
dh. M. Lionel Jospin - axtraoRfi- 
natae manifestation (Testinw — 
hi aarra ta main at (fit : eâéàn- 
eha MtahaL fis t'ont ofihrt in. 
trampChenor. J 

M. Pezet e grand .muât », 
comme fl cHt dms tas insances 
(firigoontu du PS ~ fl intannant 
peu eu Ixnau eNéautif, erieore 
nxÀts au (smhé (firecteia' — pro- 
met oa que l'cm vaut : om, 8 
recommencera au prochain 
congrès. Bfite de tribune. 3 e 
marqué, via-è^vta da aaa émis ac 
de aeeadwe rea iree marsafilata^ lat • 
point déctaif. 

OGè, on 's^imiuièto. L’un de 
ses priMdiee afÂma (|u'il -va- 
z tuer, tamêiarz ce (gi'fl resta de 
€ deffar ri atee » air le vieux port 
M. Vigouroux, aetiial maire -de 
Mareatae, a dte eu è en souffrir. 

M. Pezat est pressé. U veut- 
conquérir, rhôtal de -viltai, socta- . 
nsta contre d'e autres eocia- 
liatae». Trop pressé, (taut atrs. 

Les sodalistes marseillais (fiEper- 
eent leurs forcé e en combats fra- 
tricktas. et M. Gaudin, challen- 
ger, a c(^ le cfrêpeau de 
Gaston Daffarre. - J>Y. L. 


AMaisdlle 


Le défilé dn Frmit natioiial sor h Canebiàe 
^Toqoe des affiontemoits : dens U^és 


r 
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MARSEILLE 

da notre oorrespoaitant 


« Hi», il tanbais des cordes, 
dq/bttrê'Aui Üfàlt beau : Dieu est 
naa ». On fait fen de tout bois 
poar ocaifortér sa foî quéad- onto t 
wiîiîf Ht de . base da . Front watio - 
m1— h est certain qne le météorch 
li ogîi* tàtAt. da.(sOté de bC. Jean* 
Merfe Le vena à héazeeille le 

— hmmIî 4 avril poar prérider àne 
démoastratîoa de force' ear le', 
thèais anti*îmniigrée de son pai^ 
tit : « Etre Français, ça -se 
mérite ». Ea fût, le prfem4 te. 
Front (pri a icaonté- la 

CaneUèxe à la tête dte impoftott 
cortège, -arrivait ea terraia 
HOMqwM pfdam'an récent sondage 
effrotné à. Marseille crédite son 
parti (fe 34 %d^nteaii(nie dévote. ' 

Mus le bat de la maniftstattoa 
était de pGStvoir «dire emfaeè»_ 
poar r ^ rendie h formule dNia 
manifestaÀ « à tous ceux dosa le 
icter brmtsi ne âtds rien à un 
récent séjour au ; sM i ce q:ue 
M. Le Pen allait ùpeler, eooa les 
ovations, « une vo&mtè de résim- 
tance à la décadenaeet àToccupa» 
tUm^rangère». 

Ce erédo rinqilists du chef de 
rextrôoM droite e'cet réduit ea fin 
de compte, chez ceitames de ses 
troupes, à proférer à loagncar de 
ceât^ les injiim les plus baraes 
à l'intention dro p( 9 Bfetwiis ^rorài- 
gréea, aîari qn*oa a pale constater 
mure 17et 18 beorea. 

Le trajet da .défilé hd-mÀoae 
n’avait rien dlnoooent poisqn’èD 
dKâîssant cette Cane h i èro qne 
ses candidats venIent«/UMd>e eux . 
MarselttaU», M. Le Pin donnait . 
roGcarion è ses ouaiSes de venir 
hnrier lear riogans. haineoz anx- 
(weSte des intérêoés, Mmbrenx & 
vivre dans le qaartiei nveiaia. de 
Brisance. 

Combint étaieni-ile è parties-, 
per è cette grand-messe de nmolé- 
rance ? Certainement pas soixante 
mâle fes'-a’ocHnptar' M Le 

Pen, mais-lneo plus prita dea dix. 
nuDes (pÉnbàUrâiida Je’idoo^ 
dénonb^ par ceux qui tentaient . 
de mininiîier Févénement. 11 est 


vrai que ces vingt-mille «MarseÜ- 
hds » avaient été renforcés par 
des aiqunts venas da Var, te Vaa- 
riasB,-da Gard, te PHéraolt et 
mêmes des ^xénéeeOtieatales et 
debCosse. 


LibeBe 


«*«*»«"« des « Jeunes beurs arro- 
gants », ai^iiels M. Le Bn s'étsh 
adressé, le 4'avril à Paris, a’oot 
pas pu résister, et è Teaff/t te 
Goon Brisance et (fe b Caaririère, 
deux cents d’enttn esz. occédés 
Eaateadsc Imikr des stegaà (pii 
depiaiidaiinit taar ffinHnarinn, ont 
bnoé des prejectSea sur le collège 
anx cris de « PiM ossoiribr/ » et 

« Nous romaier dès-'- êtres 
’kum^nsl». L'àiibaiiie était trop 
brib ixxir le service d’ordre mas- 
clé, et dont cextaiiia. membres 
' âvrient co^ b béret rooge des 
ptns, de psr t tf cb dssse jusque 
. dans les rvélles adjacentes. 
L'aSbatemênt a été hres naàs vio- 
leat et aa yUgérüw,' M. .Hoscib 
Neeib, -tienfie aMÿ a été Ueste è b 
tête. Les penades' faoTixiagéaes 
des CRS qui se sont ansritôt inter- 
posés ont empéché ees viofeaees 
(b ^a gg rav er . Mais an pea jdns 
tard, devant an bar da ooars 
' Jos^VnnenT. aa Maitndqnais, 
M.: Ignace Nestoret, .qoaiaate- 
' deux ans, sab âiab on traSteneat 
. i&atiqae, néc esri t a iti aae brève 
. hospitalîsafûB. 

Pendant ce tamga, b cortège 
..étah. arrivé ^ rextrémité. de b 
CanteOre pour entendre M. Le 
Pea récUmer un référen du m sur 
b cojde.te b nationalité et après 
avrir nqipelé « rœum dvUista- 
trUe de. ùt Frsamt en Afrique », 
expSipmr qiie « rimndgmckm est 
eomnteul»e voïè d’eau qtd envahit 
le navire et l’alounüt avant de le 
foin couler ». Le piérideat du 
Front national a piéfîté de aoB pas- 
sif pour «iiMwa* offidrifement 
la càwtidatoro de BL Psscal Arri- 
gfaL députe duEN, anpipriiaines 
ébcdoni antnkàpab sèètoieiHe. 

JEMflCOliTmiCCt. 
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Politique 

Neuf élections cantonales 

• Le PS mobilise mienx que le PCF au second tour 

• La majorité progresse dans quatre cantons 

Poor CBiq des neitf êlectioBs cantonales par- 


_j_ ' ^ — — — «.V aa»Mb ^ Uf U 9 «BhmK 

M seconds tours. Le iweinier tour, ces *»•«- 
ae Ussait gnère de place an snspiense, *a«»t 
raTance ifes canefidats de ganche était grande su- 
■Mrs^versaires de droite. Reste que les reports 
Sf ™ M 8am de la gaiidie se sont effeetnés de 
nçon ÆSgreBte selon qn*!ls devaient bénéficier 
an r^résaitant dn PCF on à ceini dn PS. A Ivry 
^ ^ candidats dn PCF a*ont pas 


«*>■ »e PS. En revanche, à Cergy 
et a Anchy cens dn PS ont réalisé des scores net- 


tement snpërienrg an total de la gaiidie dn pre- 
mier toar. En Menrtbe-et-Moselle, Pandmi 
député socialiste, M. Toodoo, Eut certes n den x 
qae la sfanpie addhii» de ses snffn^es avec eenx 
dn conumndste lénovatear, M. Amicaidle, nffe n 
ne r ë c u pè t e pas Pensemble des vedx d*nn anciea 
s o cin Bs te qni avait préféré ne pas doimer de 
co n s ig n e de vote à ses partisans dn prenrfer tour. 

Dans ces trois dendus cantons, la participa- 
tion électorale a éte mdlleore ^pie Æmuieiie der- 
nier, d rfaneise de eeOe cnreglrtrée dans les deas 
cantons conservés par le] 


Un seul tour aura suffi pour ponmnr le siège 
de Michel Baroin dans PAnbe, où son épouse, 
Michèle, loi succède avec on score qni mon tr e 
.rSapact local de Panctea patron de la GMF et de 
la I^AC, et pour co nfii ' nu r «fa»»»* sm »»»»»«*ir, 
M. Laadêri (UDF-PR) ui Corse-dn-Sud. 

Pour les qnatre cantons concunés par le pre- 
nner toar, la stabilité de Pélectorat de ganche, 
par rapport aux législatives de mars IWd, est 
remarquable : 6,21 % pour le PCF H y a un an 
contre 6,46 % cette fois ; 30,02 % pour le PS 
contre 30,23 % le 5 anU. L’absence de représ e n 
tants (Textrëme droite pour ces partieOes expli- 


qne en grande partie la progressiOD du courant 
RPR-UDF et divers droite qui, crédité de 
51,05 % le 16 mars 1986, totafise 6004 %. 

La comparaison des premiers tours «*«»* les 
titds cantons (Nogent-sor-Seine, Bonifaeio et 
Arras-Onest) oà le précédent serntin avait en lieu 
en 1985 révèle nn tnwcmcnt du PCF (8,40 % au 
Uen de 905 %)• un redressement du PS (33^42 % 
contre 27,43 %) et, de façon éqtnraknte, un ren- 
forcement de raotoelle majorité qni passe de 
4601%à520S%. 


AUBE i canton do Nogant-sur- 

Sained-rtour). 

Inscr., 6 403; vOL, 3 877; 
suffr. expr., 3 777. M“ Michèle 
Baroin, div. maj., 2 731 voix, 
ELUE. MM. Jean-François 
Loreau, PS, 600: René Marc, 
PCF, 386 ; Marcel Imbembo, 
sans étiq., 60. 

[Cest me 7030% des voix ne 
Bande aoecide coanae ceaaefficr 

r Snl à an nui, dCcfidé dam h arit 
4 au 5 Svrfar, daae n »«■«*»— ^ 
Cevlau U ramctôaa En laan 1960 - 
Michel Burelu rêvait Cgalcaeeet 
•■porté ae premier tour avec 
2 466 voix M 58,99 %) coatn 770 à 
M. Mare (raT), SS4 ft M. Bebmt 
Marvofcr jFN) et 396 A M. Oaude 


Leafant (Ira), nr 4 180 nfAeoes 
votam et 6232 


Bapt 
950 \ 


CORSE-DU«UD : canton do Boni- 
faeio (I*' tour). 

Inscr., 1 894 ; vot., 1 709 ; 
sunir. expr., 1 676. MM- Jean- 
tiste Lantieri, UDF-PR, 
voix, ÉLU. Xarier Serafîno, 
nu, div. g., 620 ; Pierre Bûmehmi, 
PCF, loT 

[Le ComB dTlal ateh aanrié le 
38 janvier dnaiti k dfüiitim prise le 
15 jâ 1985 de vaBder le aml&i de 
am 1985^ ca calsau dkaanaUes daaa 
la d km p te des voix de deex tmteas 
dévote 

Ehi avec 56^68 %, le y— magae 
de la au^ofltiLM Laatkii, amfSore sa 
piwHin de 1985. Aa prcâder tm, B 
avait ctee na 777 vobe (soit 41^ %) 
ceatTC 577 A M. Scrafiaa, U1 à 
M. BoeU (FS), 105 A M. BbachW. «7 
à M. MuceUmi ^etjoàsBite) et 9 A' . 
M. Avertfrri (tVQ, avn4S6 «aC-. 
flaines*3Mria»6s,-1668 M>tealve>1866 " 
ImriiMi An secand toar, M. Inatifirt 
amU Mpracto^ tte avec 844 voix 
M SS^%) ooatie 828 A M. Sera- . 
ftm, alors rnmtMf r hrairelsertoat. . 

Sito mri i aBf rv t wan o Apeajrtssoe 




dto lUddlve» de aaua 1986 
fc PCF mmaw m Bct icod : 


poar eetto partfdle centre 


Uneiiiiiiiicqnle 

SOMME : Longueau (prand o r 
tour). 

Inscr., 4 094 ; voL, 2 789 ; snffir. 
expr., 2 689. Liste PCF-PS 
conduite par M. Joui Brunei 
(PCF), 2008 voix. 26 ÉLUS; 
liste div. dr., condnite par 
M. Marcel Sagnez, 681 ; 
3 ÉLUS. 

[Avec 74,67 % d« sri&i«n la Btoa 
dUoB de la geoAe a finBeanne icai- 
porté cette Ueedta patHtDa orgmWe 
A te atoto do déela, «a «nier dmaler, 
da anfao ccmamiate ftal Bédé. Eà. 
1983, oa dmafar i »o m M i aW me Bato 
dUaa de la aaaAcb aeala en Bc^ dèo 


r-1 


• PLOUGUERNEAU (Finis- 
tère) : rédie c tion de M. Le Van. - 
M. Bernard Le Ven a été réélu, le 
dimanche 5 avril, maire (sans éti- 
quette) de Ptouguemeau (Rnistère) 
avec vingt et une voôc contre sept A 
M. Fran^ Vigouroux (divere droite) 
. et un bulletin nuL La Esta de M. Le 
Van avait obtenu 50,5 % des suf- 
frages, dès le premier tour de Téleo- 
tion munieipBle partiella, orgarrisée le 
29 mars, A la suite de la dssdution 
du conseil. 

[Né le 12 aoOt 1952 à Ploogaeneaii 
(Finktére), M. Beraeni Le Ven, do» 
t en f fwiMxâiie, fêail iwaîte de cc vîHb 
nataledqNÙs 1983.) 
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11,52 % CB mets 1986. Mak B wtre u tc 
MB Hretorat d7l j a deax eas, airit 
634%. 

Lkbseace de — a» 
nctÎBBaKmj ^ fimikait appaicm- 
BKBt M. SccaSaOÿ a fiaakaiat jeaé 
contre hd ce pemtotoat A raetoerst de 
droiti^ toriontobe A norfc.,.»» je m 
l og o a p m sor fc aom de M. LaatkrL 
Ea 1983, M. Sentfiao svaft été rééta 
■aire A k tête d*ne fiste dkcwx k»e 
imieB, mek aa scia de hqaefle k Aone 
était Btojoritaire. O était eeseite devcBB 
caeseiBer régioBal sur BBC Bste radkak 
de ^che, et set a dver sai res avaket, 
dqiais Ion, thé «rgaoNBl de MB glkM- 
ematAueaiche.- 

M. Jeaé Boeri (UDF-PR) c’est RB- 
dié des léaa ùak qto oaiftiBcat la 
majorité qo’ll pesrtde ma sda de 
rewnablBt dfpartêaieotale et oâ k 
gan^ détient Sx des vimt-dcax 
aKgm;] 

GERS : canton de Aueh-iud est 

(2* tour). 

Inscr., 6 402; vot, 4 251 : 
saffr. e^ô^., 4 121. MM. Oande 
Desbons, adj. au m., PS, 
2318 vôx, ÉLU; Glande Bour- 
dîLUDF-CDS,! 803. 

da scrada reada 
pw le défiés d»Aiad Maaeo 
0?S) aotit appwté aæ p t ea d ére aaw 
prhM> g Fevaataee p(k par le 

un edtoda l&R. U Moood Mm 
ea aan iCsmiC mm denrième : si le 
.'aacoès de M. Dedbaas ae faisait pas de 
doote, son ampkar est inaftr ai tmi Si le 
' desTOixdeKa«cbek29iBan 
de 2093 saffram (1 750 pm le 
FS et 343 pom- le FGF), soit 53,62 %, 
k c aiaBdet sock lbte premier sdJoiBt 
an amire d*Aach, M. Jean Labonfe, 
arec 5634% des voix. Ainsi 
aacceataésooan»- 
.fafe-taat eBxône arimine «e dans les 
coBBBaBes'cmales, a creuse réeart sar 
M. BeariU. Crderakr, fart fai vmrtka 
de RPR et Al FK ak pas bénéficié 
dHn report da voix parfait, ptokiar, B 
ifa obtoBB qae 1 8u5 siifirws, alêes 
ana soa potrathl A Pbsae te pnader 
-tom-, i*ftaMleiaiM i 1 810 et m décoai- 
posait. ainsi i M, Boardil, 823 ; 
M. Ifea Pial Bcoiasjr, RPR, 661 ; 
Fraaçois PcJletaa, FN. 211, et 
MIteitee Lawiùiivi, teae éttk 
moteê te rUDF, US, mit 3903 i3- 
fa^ M^a^riméi, 4 837 votants et 

Teatifoii, M. Peibom ae itti o u v t 
pM Ica % aai avaicat permk A 
soa pr MFcê m eM de leayorter «a mars 
1982 b aa secoad toar dont les résak 
tels avakat été les aainmts : kscr., 
6 899 ; vot, 4 284 ; saOr. expr„ 4 179 ; 
Atnié Mamco, 2 462 voir et 
M* Vbkaa GojicC4LepolttnfB (dk. 
AA 1717.] ^ 

MEURTHE-ET-MOSELLE ; canton 

tia INaulouard (2* tour). 

Inscr., 12813; voL, 6743; 
snlTr. expr., 6465. MM. Yvon 
Tondon, anc. d^, PS, 3 697 vmx, 
ÉLU; Hnbeit Dardaine, div. dr., 
2768. 

[Sorti ticterfaax da cette électi on 
paiîrtfUf. M. Tbaden rengilaeen aa 
emeO etefaal Miehel BertoUe (PCF), 
décédé iéSfaarkr. Avec 5748 % des 
wetfaogea, le caadidi» aadaiiste ne 
rocfoave pes le ecere W M gkhé par les 
iiiiii'iii Blêmi da la aaacbe aa praarier 
tore (6246 %). Une meBrm i e rn eb B ea 
tien eketorak (4747 % Jateta a tica- 
% m m » der^ 


Aa preader toar de ce «gwahi, les 
résultats avaient été les ankaats : 
kaer., 14 602; voi.. 10866; saffr. 
eaar., 10 303 ; MM. Léea FâlOM. PS. 
^17 voix; Ledleo, RPR, 2177; 
M*» Marie-ThécèM Leaoir, UDF, 
1 100 : M. Michel Bcark, CNIP, 939 ; 

Jacqoefine Istâs, écoL, 738 ; 
MM. Jeeio-Jacmes d*Aowre, PCF, 
732 ; Jcaa-Maiie Chaiiec, dk. dr., 
408; Dcak mnoBn, PO, 174; Gié- 
Coii«SeloC,Av.dr.,ll8. 

An secoad toar, M. Faloos avait été 
prockmé rééta avec 5230 voix contre 
5207 A M. LesÆea sur 10437 stf- 
fraaes cxpriméi^ 11 127 fotaats et 
liéniMcrik. 

M. Vastroax, dkecfew de eabhiet de 
M. Fatoaa réalke une boaae perfo» 
■aace en obtenant 4043% dm voix 

S entre 3841 % A M. Fateos ea 1965). 

devra compter peor MMvr mt aa 
boa report des voix te KF (am ea 
poaroeât » pesM de 740 % A À»1 %)• 
de rextr éme ginct i r (qin avec TéiL 
qætte Pg avMt obteaa U6S % et avec 
celle te MPPT, recadDe cette fois 
2,11 %A te MRG (absent ea 1985 et 

æ t 142% cette fois) et des 
(7,16% ea 1985 contre 
• faisA 

Avec 36,14 % dm voix, M. Lcdka 
améSore fcs poettiom de PUDF et te 
RPR oïliatlnaBfaa de 19M (31,79 


gaoche te premier toar, qd s*étabBs- 

sait A 4 495 soSn^m (soh 7L25 %L 
(An premier toar, ks résoftats 
éuuiiM les sôiaots: inecr., 15991; 
VOL, 6 668 ; saffr. expr., 6 593. 
M. Grevoal, 3 671 ; M** PetitoL 
1 008 ; M. Saboordv (PS), 824 ; 
M-* Hfraa (FNk 556 : Gontier (extr. 
AA 331 ;M.T«ilklui<EcoLA203. 

,Bi amrs 1985, Im aralcaC 

été les snhacts : tascr., 16 306 ; vol, 
10 179 ; stofr. expr., 10 103. M. Gre- 
vmA 5 508, ÉLU ; M- PetiteL 1 657 ; 
MM. Saboardy, 1446; Rooffanche 
(FNA 961 ; Lebon (EeoLA 375; Dar- 
raeq(dk.c-A >5A] 

VAL-D’OISE : canton de Carg^ 
Sud (2« tow). 

Inscr., 14 697; vot., 5 660; 
suiTr. expr., S 270. M» Domini- 


I' 


UC GîMoi, PS, 3 231 voix, 
LUE : M. Jean-Marie Chausson- 
nière. RPR, 2 039. 

I Avec 614 % dm solfaaees, M>* GB- 
lot remporte cette ékcdoa partide. 
Elle confirme atasi SM électien de mers 
1985, e a mdfe par k Conseil d’EtoL qri 
avait esdmé, centre k trfaemi admfak- 
natiC qm rcaved e n tre Im deax toon 
dtaa tract relatif aax activités de 
M- Cbamseomère, étdt de astare A 
altérer k stoeériié do vote 
M- GBlot a béaéfieié dW meB- 
ieore mobOkatiM cleciorak (61,M % 
d*sbsteatioiiDktm contre 6À14 % aa 
prraJer toar) qin bd a permis dkmëfi» 
rcr de pim de 3 points le léstotat réaBsé 
psr ks eaodidafs de gMcIie as preader 
tov (58,22 %A FUt en reg is tr e ea oolre 
■I gda de ploB de 11 pniari par rapport 
aa score qa'dk avait obteaa ea 1985 
(50.12 %A 


almA >fa>l qaka mauvais report dm 
vefac bd itait, eo efiiet; perdre pris de abc 


Au pr eader toar dn sen rti a , fce lésai- 
tats étalcat ks stovaats : tascr., 12 827 ; 
voL, 6 602 ; safl^. cxpr„ 6 428. 
MM Toadom 1 930 sDanUae, 1 7711k 
Amlcabfla (PCFA la^Gwné (eP 
PSA 911; Rdehart (F^ 617. Aa- 
deimBaie tore de réleetiM de 1982, 
les ceanBMm iut.titaflm te 
ftmar caataa de DktoeaarA bfichti 
BertaUe demiMait M-Xlrbti ' 
(RntA afae 5f69 vote cXbm 3 
sar .9 158 saffra^es^jgi^r^és, 
9ti8’Mtuts et ~ 
firits.]. 


PAS DE CALAIS : oanton cTArraa- 

Ouost(1*'tour)^ 

Inscr., 14 779; vol, 8 859; 
su^. expr., 8474. MM. Micliel 
Vàstroux, a^. au m-, PS. 3 435 ; 
Henri LÔlieu, ct»s. muA, RPR, 
sooL.UDF, 3 063 ; Jean Bzliand, 
cons. . mmv-, PCF, 679 ; Michel 
Beÿls, Gons. mun., CNIP, 534 
Jéan-Micbel Stowicic. écoL, 421 
Eugène Detanf, MPPT, L79 . 
Yves Delrue, MRG, 163. Il y a 
ballottage. 

[L%kctioa de ML Ftooas avait été 
anriée par ta tAond atetaîMratif de 
latoij ea qatavak wi afin a é le OoascB 
d’Etat D était r e arec h é aax naêre 
d’Arras d’andr ntiBaé sa fonefioa de 
BitaÂkut da FoEee HLM peadate ta 
t ampaj[nr Hrrtnrn** '**“* 


f piptMmaâ WWf^ y» 

M. Beyls (qni passe de 9,11 % A 
640 %A1 

VAL-DE-MARNE : canton de 

Chemptany-sur-Mame Centra 
12» tour). 

Inscr., 14 689; vot., 6 256; 
suffr. expr., 6 055. MM. Maurice 
Ouzoulias, PCF. 3 662 voix, 
ÉLU ; Pierre Monmer, UDF-PR, 
2 393. 

[M. Onzeolke WBq>erk cette ékc- 
tioa portidle ergmdsée à k suite de k 
décM ou te Cowsea fEtat de coa fln ner 
rtaveUdstna da scrvcbi de 1985 
■ODoée par la trUmml adateistraii 
caadidal cemmonlste, qui obtient 
60^47 % dm ttAtamm, améifore de pbB 
de 6 oeiats le rbn dtat qiF9 avrit caie- 
ablré aa deaiilam toar de Pacettea de 
MB5 (5449%) face A M. Moaaim. 
NéamaobB, Af. OaeaBse a nid dtaae 
Btaa faible partidpatioa elactorale 
(57,41 % d*abstenooBidstos contre 
56,41 % aa preteer tom) atati qae (Ptoi 
■anvtos vmeit dm voix A ga ache . D 
perd, en cfite pris de 4 potaCs par n 

S rt an léetotot (ddean par ko caa 
ta de ranrtri dtanache deraief 
(6442 %A 

An prfBiIfT toar, les résnitats étakat 
ks sakaats : teK^4 694 : VOL, 6 404 ; 
atifa. expr., 6332. MM. OaxoaUaa, 
2 949 ; Miwm-fr, 1 372 ; ffv miré (PSA 
789; ffftanaidi (FT^ 607; QMatta 

S A AA 286; BSivsiri (dk. g.A 195. 

— Perrigacax (écoLA 134. An 
dcaxBme toar de Kleetloa de 1985, 
M. fhrronltei avait ntitnai 4279 voix, 
centre 3 631 A M. Moanier sar 
7 910 anffaagm exprimés, 8 200 
votostictM lSOélcctcanimexits.1 

VAL-DE-MARNE: canton dTviy- 
sur Soino Ou o a t (2:* tour). 

Inscr., 15 991 ; voL, 6 307 
snffr. expr., 6 073. M. Roger Gre- 
voul, rcF, 4 357 voix, ÉLU; 
M"« Jacqueline Petitot, UDF- 
CDS, 1 716. 

[Ea reeoeBlBt 71,74 % dm 
f f ^ta , M. Grevoal a faefleoMat 
porté cette ékethm partidk, ora 
a k adte de k déckiOB te Q 
d^tot dtevaHdçr k ■«■"■**■ de 1985 

le iBaeaufiC 

I admtaktratIL Avec one j 
: électonk wdtere (60^ 
d*absCeatioBnistm contre 584 % 
tfmBBCfae » * — le 
akte M retrouve pas k total dm vote de 



(WELpfêbiiwtehonintegiatebcii nTO 
0 74,botievudde5étâsiopoiP8risP 
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An pwnd er tem', ke réndtets étaient 
Im eoivaots : iarér., 15 588 ; «et., 
5433; saffr. expr., 5343. M~ GOloL 
1960; MM. Chanmooidère, 1418; 
Don Msriao (PO, 988 ; Gbaid (extr. 
AA 490; Dmpoe (FNA 324; Rkfaard 
(VertsA 163. Aa deoxièBe toar de 
réleetioB de 1985, M- Gillet Ikvaic 
e mp orté avec 3686 suffrages, contre 
3 667 A M. Ctaanssoaaière, sur 
7 353 saffrages exprimés, 
7731 ve to Btg et 13837 Gccrêan ins- 
crits.) 

VEMIÉE : canton de Samt-GiDes- 

CroIx-da-Via (1« tour). 

Inscr., 22 078: voL, 13 286; 
suffr. expr., 13 020. MM. Jean- 
Claude Merceron, m. de Givrand, 
sout. UDF, S 305 voix ; Jean 
Rousseau, m. de Saiat-Gilles- 
Croix-de-Vie, RPR, 3 651 ; Jac- 
ques Fraisse, PS, 3 492 ; Yann 
Massonnet, KF, 572. U y a bal- 
lottage. 

(tel com pé titi ep que se livrait RPR 
et UDF pom s u c c é d er an téa s teur 
CDS, Loals Cslvesu, décédé le 
27 février, s’est sold ée par k soccis de 
M. MeremoB, iTon dnb bor- 

rkte EDe a'eers pes notsbk.nieat en 
dTaddence sar ks résoltots pukqae, ag 
totoL k droite obtient 68,78 % dm wdx 
■Ion qoe Laide Câivma, en 1982, OTolt 
été rééta U premier tour avec 68.67 % 
des sidfniges. 

De mène, A gasdie, k rapport cotre 
PCF et PS est très reasembkot : le PS 
obtient cette fois 2642 % cootre 
26,71 % ea 1982, k PCF recodlIaBt, 

hA449% cootre 441 %•] 


LA HENIN 



Vous souhaitez trouver un f^aeement de eonBanee, pour touOi»régtdièrement tas revenus de 
votre eâpitat. entendant il est hors de question que votre argentraste bloqué. 

AfSëtuc vous redterehez des placements à la BseaUtéavantagause. C'est dans ce but qu'a été conçu 
te tends commun de placement LA HENIN QUA THE REVENUS. 


Avec LA HENiN QUATRE REVE- 
NUS, vous pouvez recevoir 
jusqu’à 2 500 F par trimestre de 
revenus supplémentaires nets 
dTmpôts (pour un ménage). 

Quatre chèques par an atten- 
dent tous ceux qui ont choisi LA 
HENIN QUATRE REVENUS. 


LÀ HENM QUATRE REVENUS, un 
Iplaceinent qiû a ^ ses preuves 


Sa rentabilité, depuis l'origi- 
ne, montre toutes ses quali- 
tés. Du 5 octobre 1984 au 20 
février 1987, le teux de rende- 
ment actuariel annuel de LA 
HENIN QUATRE REVENUS a 
été de 10,60%. Bien sûr. ce 
taux ne donne pas la ten- 
dance pour la période à venir, 
mais il témoigne de la grande 
qualité de ce placemenL 

H est possible de souscrire à 
partir de 5 000 F, mais le mon- 
tant des placements n'est pas li- 
mité. Il peut aller jusqu'à 
100 000 F sans payer d’impôts 
sur le revenu. 


■ Unptocementsûr 

Mis au point et géré par les spé- 
cialistes de le Banque LA HE- 
NIN. il offre toutes les garanties 
de sérieux et de compétence 
d’une banque renommée. 

■ Des revmus réguliers 

Quatre fois par an de bons reve- 
nus, à date fixe. Les choix iodî- 
cieux de nos experts font béné- 
ficier vos capitaux des meilleu- 
res opportunités. LA HENIN 
QUATRE REVENUS rapporte 
plus que nombre de place- 
ments classiques, et cela en 
préservant votre capital. 

■ Un eaiHtai protégé 

LA HENIN QUATRE REVENUS 
procura des revenus sans enta- 
mer votre capital. Vous pouvez 
toujours compter sur votre ca- 
phal, sa stabilité est assurée par 
la gestion juditieuse de nos 
spécialistes. 

■ Votre argent est dispombte 
Quand vous en avez besoin, en 
cas de nécessité, sous 10 jours 
maximum, vous pouvez récu- 
pérer, sur simple appel, tout ou 


partie de votre capital. Il n'y a 
pas de droit de sortie. 

■ En plus, 

LA HENIN QUATRE REVENUS 
possède une fiscalité privilé- 
giée, qui vous permet de béné- 
ficier d'avantages importants 
(fiscalité des obligations fran- 
çaises). Notamment, vous 
pourrez recevoir jusqu'à 
10 000 F da revenus dans l’an- 
née, nets d’impâts (pour un 
couple mari^ 

LA HENIN QUATRE REVENUS 
est un nouveau placement qui 
vous est présenté par "CART 

•*CARTLA 

bancaire à domicile de la BAN- 
QUE LA HENIN. Nos conseillers 
Wnanciers sont à votre disposition 
[poui’ vous renseigner. Appelez-les 
eraluûement au OS.H.29.00 ou 
pien alors renvoyez sans l'affran- 
chir le coupon-réponse ci-dessoia. 
*^ART LA HENIN- vous adres- 
sera une documentation complète 
|ji/r LA HENIN QUATRE RE- 
VENUS Ainsi vous p ourrez 
\juger et choisir chez 
vota en tome iranqttil- . , • 
lité et en louu discré- 
tion. 


•HH 



I A retourner à : CART LA HENIN, Libre Réponse n° 33-75, 75385 PARIS CEDEX 08 |i 

- (Inutile d’affranchir votre enveloppe). 'c 

I Je désire recevoir gratuitement et sans engagement votre documentation détaillée sur | 

Nom: .^Prénom: . . o* 

Adresse; . CodaPostalA I I I I I 

Age: : Tél.Dom.: TéLProf.: 

^^3 
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Société 


Au Sénat 


Les prisons au mieux-disant carcéral 


Bouygues et d'autres entre- 
prises de bâtiment suivront avec 
a ttention le déb e t sur la priv a ti sa - 
tion des prisons qui reprend cette 
semaine^ au Sénat. Fbtte au manS 
7 avril, la discussion du projet 
Chatandon ^guise naturellefnent 
les eomoitises. 16 000 places 
crebord, 10 000 ensuite ser o n t 
offertes su privé à nMins que le 
Cotisé constitutionnel y trouva â 
redre. 

Le garde des sceauc à d^ 
perdu la bataffle de la sémantique, 
lu qui aurait voulu imposé les 
termes de prisons #bafaêlnév J eu 
de prisons tnouveUes». Cette 
précaution de style dénota la ain- 
guiarité de l'entreprise : privati- 
ser, même partiellement, le sys- 
4me p én i ten tirt re, ce n'est pas 
comme privatiser Havas ou 
Pan'bas. Cette audace, assura 
M. Albin Chalendon. comme pour 
S’excuser, est fille rie la n écea ait é. 
Comme tous les gardes des 
sceaux découvrant la inonda car- 
céral, H 8 été efioqué par ce quHI y 
a vu. en même temps qu'il a dû 
co nsta ter son impuissance â y 
porter rembde, feute de erédta. 

Dans certains étabSssaments 
surpeuplés et vétustes a iss (fiorts 
les plus élémentaires de la pef- 
sonne huma^ t...} aontjournede- 
ment bafoués», fit-on dans le 
Courrier de ta ehano^hrie, qui a 
pc^ au mctis de jamner la plai- 
doyar jusqu’ici la plus a rgumenté 
en faveur des prnons p ^ ee. Et 
d'aâgtier des chiffree propres è 
paruia^ du bieiMondé da Topé- 
ration les pkw chauds partisans 
du service public : 65 000 à 
70 000 détenue à prévoir en 
1990, d'où l'obligation de 
construire 40000 plaess nou- 
veRes et crenéMucher 10000 
gardiens de plue. 

a A révidiariee hs fiTary a b 
ne sent pas prêts j>. ÂcoraMMitirtn 
tel effort, a regretté M. Chalan- 
don, la 19 d é cembre 1986, au 
Sénat, où commençait la discus- 
sion qui s'y continua cette 
sememe. D'où l’idée de foira 
appel au privé, phis dynamique à 
ses yeux, plus compétent et. sur- 
tout. mieiix à mâme de trouver 
des économies. 

Il y a un tel soud, chez le garde 
des sceaux, de prouver que h» 
miracle ne peut verér que scTun 
secteur privé concurreat a l» ciu'3 
lui arrive de scdficitar les diiffires. 
Ara', pour démontrer que la pri- 
vatisation entraînerait une écono- 
mie de 90 à 48 %, le Couvifor da 
la ettanadhrie affirme que le prix 
de revient actuel d'une place de 
priwn est de 480 000 F. De 
mâme, au Sénat, le 19 décembre, 
le garde des sceaux a-HI pré- 
tendu qu’anjourd'hui squsire ans 
sont pntiquamant nécessakm 
pour réaBser une prions, ce qui, 
affectivement, parA bien long. 

MaBtemusament, ces chiffres, 
cM tentant à démon t rer, par eom- 


Au «Grand Jury 

KTlrteMondea 


M. Pierre Joxe: 
«Lefanxpass^ort 
iwisàAÎChali» 
c’est im crime» 


Interrogé sur Taff'ûre du Car^ 
refour du dévelr^pemeiit, diman- 
che 5 avril, an « Grand jiuy RTI^ 
le Mondé», M. Pierre Jozie a 
assuré que les socialistes étaient 
« pour que la Justice fasse son 
travalL Et si ce doit être la Jus- 
tiee particulière, qu’est la Haute 
Cour, la Haute Cour fera son tra- 
vail». 

Le président du groupe socia- 
liste à l'Assemblée nationale a 
ajouté : «Nous considérons que 
Nued a ferit un certain nonUfre 
d'areurs, mais que l'^faire du 
Carrefour du dévelr^pemerd — le 
peu qu’on en sait, mais de plus en 
plus ~ apparaît comme une 
r^iaSreoît U y a des fonds publies 
qtd ont transité dans tous les 
sens, où il parait maintenant éta- 
bli qu’une autorité gouvernemen- 
tale, et parmi les plus élevées, 
c’est-à-dire le ministre de l’inté- 
rieur, a feit délivrer un ftatx- 
passeport à une personne qui 
étais poursuMe par. la Justice. Ce 
qui est un crime. On oppose le 
secret défense, qui n'a rien à vtrir 
avec ça (...l. 'Le ministre de 
l’intérieur — c’est un fait établi, 
et U tre l'a pas démenti — a fait 
délivrer un faux pass ep ort f...). 
Cela, les Français aussi le 
jugent. » 


p ar rtsofl, rexcellenca du privé, ne 
sont pas exacts. 

U s’est and écoulé moins de dwx 
ans, â . r^wque où M. Rcdert 
Barfoiter étdt gade des sceaux, 
anéa la cmi ce ption. et la mise en 
sennes du c en tre de détention de 
Mnzac (Dordogne) qui n'a coûté 
que 315 000 P ta place, mata eda 
n'absout pas l’administration 
pénitenti ai re de ses péchés pré- 
sents et passés. 

M. Ghatarxlan aurait pu dter, 
pareacsmple, la prison deMotdns 
(ADtad, conçue par .M. Alain Pey^ 
reSfteet qiê coûta 600000 F le 
plaœ. ou encore celle de Lame- 
mezsn (Hautes-Pyrénées) due è 
M. Badinter et qui revint à 
490 OCX) F, -Mais le prix da raviem 
de Mauzac relativise les critiques 
du garde des sceaux sur les 
ddiâances du service pubfic. 

La pr i v a t i s ati on n*ast pas syno- 
• nyme de grati^ L'Etat c^ est â 
dire le eoniAïuablB, paiera, sous 
forme d’un prix de journ ée , ve rs ée 
pour disque détenu â l'entreprtae 
conces si onnaire. C'est indolore en 
apparence mata cela coûtera dier. 
Rdson de phis pour slntenoBar 
sérieusement sur le chîfre de 
65 000 â 70 000 détenus que Ip 
garde des sceaux juge inéluctdile 
pour 1990. 

Sur quoi sa fonde cette préd- 
sion ? Sur e l’a ugm ent a tion de la 
d^nquaneaqua chacun pautquo- 
tkSeman w nt co ns t a tera, argi^ 
mante le Courrier de ta cfianeeWa 
iMb Or ta déBnquanoe n'augme nte 
pas. Elle bdsss;. Le gouvernement 
S’en est s u ffi sa mment félicité ces 
damiers temps pour ne pas en 
tirer les eonséteiences. 

La pramièra de ces eonsé- 
qusnees, qui saute aux yeux, 
c’est que l'administ r ation péniten- 
tidre n'a pas besoin des 40 000 
frfaces nouvelles que hâ destine 
M. Chatandon. Il y a aiçouKrhui 
53 000 détenus pour environ 
35 000 places. 10 (XX) sont 
dans un état {titoyaUe et mérite- 
raient d'être remplacées au plus 
vite:. CMa justifie un effort priori- 
taire de l'État, effort financier et 
d'imagination pour réduire les 
coûts et tes délais, mats cele ne 


démontre - niélement quH fdle 
privatiser è tout prêt. La privatisa- 
tion n’est pas une n éc e ssi té, 
co mm e le donna è croira M. (3rê- 
tandort : c'est un choix poGtiqiie; 

Baboter 


Ce chobL las aénateure de ta 
msjorité vont s'efforcer, d’en ' 
raboter les rugosités en amendant 
le texte du gaide des sceaux qui, 
réflaxion faite, est dtaxtaé à se 
laisser fobe. ' Contrairement au 
projet htitiaiement soumis au 
Séiân, las prisons p r ivé es reste- 
ront (firigées per des fonction- 
naires, cala jusqu'au grade de 
premier surv e ill ant . De mima, les 
flerffim wr en arme postés dans las 
rréradors ou ' ta' long des mus 
cfatosinte jorent ân, eux aussL 
des agente de l'Etat. Atnri, la 
mplorité espère^-eûe éviter su 
projet tas fbiidres du Conseii 
constitutionnel. 

. Ceiui-d se laiiiora t â am^ 
douar ? le débet porte sur urw 
question de prtadpe â propos de 
laqueita ta chef de l'Etat a exprimé 
son opporition isre nouveHe fois, 
sur TF 1, ta 29 mars. Des bar- 
ristes éprouvent tas mimes scru- 
pules sinei que dverses persoma- 
iités comme M*** Simone 
Veil.Tous se posent, en des 
termes, parfois différents, la 
tfifime question : l'Etat- pout-9 ss 
déch a rger sur cTautiss de ta tâche 
d’exécuter tes condamnsticra ? 

Oiacun reeonrtait i M. (2utat>- 
don te mérite d'avoir posé crû- 
ment te praUirrw des prisons. 
Cela fotaait trop longtemps que 
les Français pr é f é r aie nt se voiler 
la focs â son sujet, mtae offrir tes 
éiablîssemertts pAiltetdtairss à 
r encan, au rrrimoHSsant car c éral, 
est une smov ati on i laqueita da 
larges secteurs de Toinréon ont 
visbtament du mal à se foira. Un 
sénateur de la minorité, M. Jao- 
<}ues Pelletier (Gauche démoerati- 
cpe), l'a dît â sa meoiâfs ta 
19 déosmbre : à s’engager dans 
cette vota, f pourquoi lai jour, 
n’arrivatdt-on pas à légdiser et è 
légitimer ta notion da poBce pri- 
vée »? 

BERTRAND LE GENDRE. 


53 000 détenus environ 


Le nombre de détenus en 
métrc^le était de 51 188 te 
I* avril, soit une augmentation de 

1.88 % en un mois et de 

12.88 % en un an. Cotteïte tenu 
des 2 600 places ouvertes dans 
les prisons depuis septembre 
1986, en application du plan 
d'urgence de ta chafx»llerîe, tas 
ISOétaMssetnents pénrteritiatres 
français ont' une capacité 
d'aceueti théorique, de 
35 000 peraonnerb 

La dvffn des personnes déte- 
nues ta 1* avril dans les départe- 


ments «t ter ri toires if outre-mer 
n'est pas encore connu, mais 3 
tournerait autour de 1 500 â 
1 700, ai bien que la chanceBerie 
estime, eiçourd'hié, â prés de 
53 000 le nombre total des 
détenus. 

La nombre de peracnras en 
attente d'un jugetnsnt défsxtif, 
autrement dt des prévenus» était, 
ta 1** avril, de 22 433 an métro- 
pole, sort une proportion aneoin- 
geerite da 43,82 %. Lot^temp^ 
cette pr up or ii o » è osdHé autour 
de 60%. 


Uenquête sor Action directe 


Une « planque » à Poitiers ? 


M. Jean-Louis Bniÿiière, juge 
d'instraction parisien chargé de eei^ 
Uûtts dosâCES visant Action directe, 
a effectiié,‘s8medi 4 avrQ, une pe^ 
qinsition dans un pavillon de roi- 




d'après Itanqnëte, les membres 
d'Action directe auraient iw slnstel- 
1er s’ils n'avaient pas été arrêtés 

Lalvtte 

contre la pornographie 


annonce ime esposmoo 
de «l’homme» 

M. Charles Pasqua münistre de 
l'intérieur, a assuré, dimanche 
S avrQ, qu^ n'était naDemant en 
train •aess^er discrèt emen t de 
battre en retraite» sur la question 
de la lutte coatro la pornographie et 
a expüqné qu'il pntataiait sur ce 
thème «une erqrositlba de thorri- 
ble 

M. Pasqra a ksignemeat Justifié 
soD utiBsatiai de la kti de lv49 sur 
les lavnies Heeiicieuses, amsi qiie les 
• avertissements • donnés par son 
ntinistère è cert^nes publicatiotts. H 
ne s'Missait nullement, a-t-il 
affinnér' d'âne *Boffé» qu'il fan^ 
diait-réjpcrer-. 

• Tel réuni- les deeuments les 
plusdgn^icattfi» sur les revues qm 
^agressent nos enjants», a-t-il oit, 
avant de p r éci s er qo’O- présentereit 
bientûc cette •expodtion de l’horrt- 
blem nue jnonwlistes, aux élus, aux 
associations de parents d'élèves et 
aux mouvements féministes. •Nous 
verrons âtan lejugemem qu’ils par- 
leronr •. canon. 


Le bmean ds SKAPC 
parional dcs' prÀâecs en 

civil) de C6tfrtiX>r a -aimôncé, 
dîn ia n di e S nvril, qu'a suNrendmt ta. 

revendiëative.qttll avait 
eatrqicise è ta aiiito d'un arrêt de fa 
cour d'appel de Dijon relaxant 

mat enrig^ 

Rftwnrfte sur ta fbc de témoigiiaaes 
poBeiea fta Mouds daté 5:6 avrOj. 

. Les pdiaen ont. en effet, mdïqué 
leur de suspendre iëiir. 

«actkni» an. iwif»* (fw eutiétiea. 
avec le ptocarenr génécal-de fa ooiff 
rTupd ati coois duquel cèhiî-a, 
ItfTCisenbêls, leur a déttiaré que 
Tatrét litiÿBOX ponrr^ faire rdqet 
dTun pourvtti en cassation. 

Lan de lenr entretien, lea rqiré- 
— ntàiit* du SNAPC ont soabgné 

Î ie « leur intervention n’avait 
autre but que de juisaver, à Irai- 
vffs le respect de la police, le drtrit 
des victimes, trop souvent 
oubliées. » En r e tour , ta magisliat 
leur a part de «ta eo^bmee 
totale du paripiet général de D^on» 
ètaurégaid. 


Apr^ une interview 
dé«Playboy» 


M”*FienriteLeFeB 
vapomsoto «n ancKB inn 

« dîffaiMtîna 

M** FSenette. Le Pen, ^buse 
dhcreée de M. Jean-Bdane Le Pen, 
proteste, dans un communiqué 
co ntr e rinterview damée par aon 
ancien mari an' nmgarine rtrqpbqy, 
dans taquelta, afSime^^dle^ « il la 
met tmmrnirnÊM en cause et étale 
complaisamment sa vis privée en 
dta termes qu’dle eonsùiire comme 
injurteuxetd^fianatoires». 

Austi Le Pen entead-dlc^ 
« répondre à Firâtiadve de débal- 
lage odieux dont elle est victime 
encore une fois (.m.) en utilisant les 
moyens que la loi lui accorde par 
lesforrnesdedroüetdeprociaiire 
en diffamation»* M"*LeFeaqîoute 
qn'eOe ne se cantomau dorénavant 
plus «à ht disaétion rigoureuse . 
dont eüe a. fait preuve Jttsqu’à ce ; 
jour». 

Dans ta numéro favra de Flt^ 
boy. M. Le Pen, évoquant tas d2E- 
cultés financières de son ex-foonse 
r^pr^ taur diveroe, dédarc : « efta 
a besoin d’argent, elle n’a qu'à tra- 
vaüler l te Pen a un ptàiimoine 

qui hd assure 30 000 F de revenus 
mensuels. Pour le reste, elle tCa 
qu’àffàre ce que fout les gens.^ 
ont acquis rind^endanee de Jatr 
vie : soit se faire entroeidr par sou 
amant, soit travailler. Y comprit a 
faisaat des, ménages, ce ^ n’est pta 
d&dumoranL • 


Grand-inerê porteuse 


Sdon rhabdamadai» brltan- 
itiqua MéB an Sunday,- ma Sudr 
Africrine btancho de 'quarant»-. 
huit ans, Pnt' ArithCHiyr 
s'siforite à doriner narsean ce b 
ses propres petits erd srrte .. trh’. 
plés de sucroit sarvanx dsmièris 
de edMitutien è'sa fltai' Cane 
histoire extraordinaire, sns 
dsmeuram tavéræiUs -i.to roarf 
ds la gr an d-mère 'portsMae aa 
rduse à toute déd a satioh » . tacK-. 
quant qua la itatif' oh ; Suadaÿ 
avdt un eu i iliat d’sacdùannté sur: 
cetteaffoire — a Beu'è Tzanaan,. 
'une botëgsde située i 400féto- 
mètreeeu no rd s st deJo hannBS 
burg. 

M** Attteony e, ealon ta iam^ 
nd, siéti peu teMÙa .'NoNi, utie; 
întervantio n au coiica detatetefie. 
quatre oviâae, prAwés' sur sa . 
fine Karen, fate dé inrrgtTdnig 
ans, et «éconctes par son gstii^ . 
Aldwi Taii ei ra Jorge, M ont été 
iraptanté^ La «gtaod-nte por- 
teuse » déwaît donc dotinsr ods- ' 
sanee è aite Tistifs anfonTi' 'ati 
octobre prodida. 

Karen av^ aiM unà ^station 
da Futéhis 3 y a nota ans; apite 
raocoudwnietit' ds eot> prarmer 
etifom.. é J'étnfa •fs i ribtamsnt 
d ^ni x iSa , atsBaconBéè rbri^ 
domaddra éngfois. Ataôfo et «nôf 
vouffioRS qustrv oq cinq «nforitat - 
Uie «mis m'a przyxMé dapqnae 


definner» 

La. g u er r e coi^ les fumeurs 
prend un nouvel essor: A puztir du 
mardi 7 avtO, 2 sera interifit de; 
' Armer dans les baceunx , de ^utiens, 
organisations ûtteTsationâles. 
L’Oreumsttioft mnnriîate data «snté 
a été ta gteai g re â. pfundre cette 
. dérision. Elle a'anstitSt' été'snirie 

E d*MiteeK myîwweit dFpwiitaiit 

Nations ttmçs,-dbnt FUNKIEF. 
Mail, d^ ta pfaipinc 
dite, et Ion dst-congrès-on sympo- 
«îTtmg OD sstiste à dtis cCRastive des 
nan-Anneais, . - ; ' 

Qudqu'na esbû pat un fonte ? -S' 
a droit è.im petit agite de ta Htam 
de ta têtes e-'Nom «rdàt.:» CÀ 
métitode utSisée est edtaifo barefr-. 
iBnent, mns en sorqifesac^ aiuic jÉt 
sooiire. Même ks artistes sSy jeet.- 
tcaL Le disnteur améiîcün Harry 
Bdafoote, imKtant co pir e - P^wr- 
dieid sadefricsin et « nhaarédeur 
itinérant de rUNICEFa .ltaoQié ta 
csiiae des éootaitisfoAr Qamid ü-vicar 
à pesser prts d'un Annenr, 2 saMt 
suorqptîcenient ta' cigarette «t 
récira dam ite cea dp ér en rftocte- 

maiAivNcn,pàsdeffaiyousvaaiè 
suicidât eir voitf nie tûax avec 
vous. » .An journaliste . qiti: lai 
. demande un entretien» 2 fiit 
dre: *IYace(nd nii^ M- vous me 
Jumezpn» 


Le DM>dide, spatial soyiebqiie^^ 
nianqne Iran an^^ 


dans la ferme de 1^tiy«n»Loges 
(Loiret)» ta 21 février drâier. 

Ce sont des doenmentt découverts 
dans cette ferme qui ont permis, 


i-:» r>rr. 


Bernard Hilbert, de remonter an 
pavCtan poitevin. Les enquêteu r s y 
avatant découvert des traces de com- 
mandes passées à deux gnmds 
mapriTM de meubles lia ta réghm de 
Pritiers. lAi acompte de 4(XX> F 
avait même été rérsé et les pre- 
nûères Jivraisoiu aysient été foites ta 
20 février. Eà rabécnce des acbe^ 
tenis, qui ns tétaient jrins mani- 
festés, tas meuUes avaîent été oitre- 
posés chez des voisina, qui 
attendaient des nottvdles des cOents. 

M. et M™ Chedozeau, profnié- 
taires du pavillon, ont confirmé 
avrir kmé leur villa à des peraormes 
qu’as ne eomiaissaient pas, mais 
dont Z^uie déciles pourrait être 
Georges QprianL Le Iqyer n'qram 
pas été payé en février, les proprié- 
taires se sont adressés à ta poBce 
pour savoir de quelle maiûère Os 
poDiraient rentrer dans leurs fonds. 
Cest là que te i^iprocbement a été 
fait avec les bons ^ oommsndes de 
meubles découve r t s dans ta ferme 
de l^tzy-aut-Loges. 

La fouille de la vOta frite sameti 
sous ta direetioa du nuigistFat n'a 
rien donné. Les policiers n'ont 
déoouvert m doeoméiits, ni annes, ai 
es^losjfs, aï aaeua iaefiee permati: 
taat de condore au s^our des mem- 
bres d’Action directe dans ta mai- 
aoB. 


' Lancé le-- mardi 31 mars, le 
module. sMtial soviétique Kvunt 
aurait dft ranarier samedi 4 aval i 
ta station orfaitale Mîr. « Eu. ndson 
d*UM fonetiormemeat irr^ulter » du 
qwtâne de pilotage, du module, 
setan un reqxNMubte du pn^ianm^ 
cette imération nta pu avrir lîea. 
Elle a été • suspaidue »,-aikn que 
KvanC n'était qui 200 mètres de 
hCr. Les'denxvaisMsnx.vogneiit'de 
conservi A et tas spétfttKrtes dérida 
root, qnès anataie des infcimations 
legoes par tflânétrie, «i une .noiH 
velle tentetire doit être entrqrâe. 

Pesant une vingtaiiié dé tomies, le 
module Kvunt est~eo deux parties. 
L'une est un gm taboratoirè, princî- 
pttlemait deriiné à des reriurches 
as tro n omiq ues, mais conçu pour être 
adaptable, tas appareils en place 
pouvant être lempocés per d'autres. 
Il est éqnipé d^m obsenmtaire astro- 
iiom^ae â rayons JL Atiic «Tbiie cb» 
pération avec ta' GrandoJBreoigne, 
fa RFA, tas Pays-Bas et TAgeiice 
spatiale enropéome. L’autre partie 
est un sysriàie de. p ropu laon qui 
dev^ être détaché ^uès l'amai^- 
rage. 

Si le modiite Kvant est 
mais n'est plus mancenvrable, 
Itacoostege pooirait être réalisé en 
maacBuviaiit ta station Mir. è borà 
de l^neUe les deux astronautes 
Youri ot Atexandie 

LaveSdne séjouitteut d^ris deux 
nuis. SU est en rotation, ou amm» 
de mo u ve m e n ts incontrûlés, oetie 
s ol ati on est exeine, et l^Ecliec risque 
de devenir définitif. Ce qui eatntii^ 

ne* nvra * v e^ 


respODsaUé ' de ta. nrisrio^ Vktar 
'Kagbv, inÆqoait 3- y a une semante 
que cé module devait ouvrir un cha- 
pitieiionyeàa dansThistritê des vota 
‘habités. . . 


jTKMi .anfofib' ffiisfs noue esnsie 
. nfosds'Adr fl» mère e'esr pre- 
. poâéat an àéplt dé aon -gga- • 

. Cacte darrièré a déctati pote eu • 
pan : :r;Je soIb um tpnu i t iaià u 
. qui porta aaa p œpraa patb»- 
■ enhitû.':Ba aanat w a tinetit' . ^ 
.mtv \ 

.- .AoQOHqipgqpat rai^iq» «tte ' 
; ptibip : dan . nta ' pmmBiÉr—r 
: ndtaiifiC' la jarite '.cflcple 
reat .lil^.Antiic^ .'nu-'iiejgpre. 
têbôntâ. aÙaa fnidÊa càfhaiftua 
trdeipiirs, qjoralajoaraaL . . 

' .'.Salon ' ta ;prbfaremtf' EnBjr 
Papieridk7Âi6pftal' Antêfi»-'. 
Héclirà, 'Claniaft). cetteaâÉN^SH 
tatiü itf ne ' pü te ii i r : a n cun jmi. 
-Utaan tidmiqua, B^nteefraMW 
-. fownyxta qa ÿp o^ q l uift. jqtjq.; : 
Oapris danxuni» dsu teetiBjqBav.' 
de pifoè.an charge darfonnér' 
mènaipat ^ap O ftt été aeses ip^ 
poi nt .paBiwtBawt fo éBoondéMly'' 
jn-iêOfO' de fonunss- âgésm;-Bi' 
mlrMciüh rnrrnirTiaiiienir itaiil 
pid* .éhexl Poe; f dife ' 
q û tearée-h u it ans risque ds.ciésr, 
ceRtiàan «flfBeulaia. ta. ra i > 

preWèitte,. ajoute. Is prefoesebr - 
P apisntiK,' est -<f ordre étlii^ g, 
è B -.aàt éiridant^ atriountbé^ 
e et âi i e i g, qua taa.dmm 
quta.yoat adar dana. tbaa'feu'. 
■aatfs/n. .En AASqos d|u Ss^-9'. 
n>jostu aucune légiri ara»» - 
caqcsipint lis mèréaporteuMS»': . . 


AMamcii 


hÆicrioim^^ 

gftwiifa jà Sn>A 



s ■ - ' V'T- 



ponvattfirâ t <» 


nous-.naut P 





LU J ^LIJIU 


Buviète svtiE' sBBaioé:.'4n. Jfiiitier ' 

drûmeir^'a 

toiiW 'des. leMK 'dp 

fous tas prashta^ Ari 4 m . 

tas'.cpctirinnuira et des dIStbimt <' 

oonnui^' 

■ . -Â Dmango . (provinee hasqne'dn 
Btac8;yB)».iData p Bismui e s ont mai-' 
fiBcté,'ta5.avia,caittreta4Sscrioàre-. 
tion dont loonuienoent à tee;riq- i-, 
Æites 'Mitaines, personnes .ujant : 
contracté ta SIDA; Un enfimc^ 
MttaviU^attemt'deoera hûAî^ ' 
.àvaft étf «qmbé dé son écûfe. â .ÿ a \ 
^icilqaes mois. Les liiÉiiiri Hfnl!i mf ' 
écaudé des siogaiBCttfirinBar.de- ta' ' 
xéÎBO^ratioosoriale'dèsinalÉdeada ■ 


- • PRÉSERVATIPS : ■Wéjjtftt ' 
dMiee fateraiDc dstefara - tüa 
■ lu dascv aUrs' aeirat bisatft-'ir» m tr -- 
vMifo .dm tas faiirsüuic dir -tabâc. jk:- 
Ce^.RiMure amônois la'jB nMner.lRf 
M- Eugène Remâly, préeMai» 

.dhanim syikficale-.dee débitants dà^ 
tabsQ,:4lnaGrit daneta Juttsabotre ta & 
SIDAenpaitttetra t dB ireâ tW ^ta s:^' 
peinte da vnnttt 




Baroüdd'lKmnéur 
.àPoit-Mariy ; / - 

Près de deux mBIe pereomss — 
dont cm dAxité du Front nàtiobaL 
âé. Rogsr Hotaindre — ontasristé, ta.. 
cSmanriM'-S.avril, .à une. rossas cÂfr 
brée sis- la route nàtioMie, 'devant 
l'égUse Srint-loris' .du ' Por^Mariy 
(Yvegneri, femiée depuis le 30 mare,, 
jour de Tévacuation des si té qiis ta a ' 
qri roccup a iaht. Dsm soh ho mé l î s,' 
Je Père. Setréo dcrBItarièrea t. d.aat . 
plaint d'avoir V. dtfjaitf dans la fût en 
ornement a sacsrdotswSÿ et> visant 
révique coadjuteur A. . VeissMea» 
s'est- écrié : e Jàruna tskt Thùmae, 
niâRM'oonibafc » 

. Lai cérémonie' s'est déroutéo am 
incidant. .Les fidèlas da la perobaâ 
avaient déridé da fia pas as réiinr,* 
comme las câmanchss. préeâdimtsi, 
dans les locaux riniés faste en foca 
A réMe et ae recommafidânt « A 
la atrieta applhation dà ta 
Dans UM misa au point,'le préfet des 
YVsânss, M. D alpont, avait contesté . 
la thèse du prêtre intég ri ste,: sstoq 
Isqualla 3 aunirété ricthne A vi»- 
lanoa. atarequ'B oélébréit la mono le 


Pritotion . 

Despâéâqùiw'ùsdrit^ ■ . ■ ^ 
efqu resservent 

-.jjsr'PsriiÎBni voatêtxa sniMu, è 
partir .A mois. prodiâK è-iw |Ais' 
jette, feues. .pies tirtgéis dsns Iss 
'poubeles.mais dans des oontaneure 
spdriaûiL'.Ca. sont autoutJes rÂntt- 
boutens; M3Ms»dins. las-rÀ^ 
jns 'rafriisitni (ttlés Rs a hae plntt>- 
greriétfaSfc' qui aarant- âinai 'récapé- 
. réae.giice è ceéte Mtiatim A li,ins^ 

A A Parta et de rAganos nsdomle 
po uf la . néeupératiori der tiéchs te 
(ANIB)). .Ce sera aiitânt . A gigné 
contre fa position» mate aussi pour te 
Ctobàêteùgs, qri son le bénéB ri ahe 
A te rêvan te du matàua taduM 
dans cas pèse usagées. ; 


: une sévère déoqitioii,piisqae le ;jour Arévaancion. 


SCIENCES 

ETMÉOEONE 
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Jusqu’à maintenant, voilà de quoi 

vous aviez l’air au moment de choisir 

vos périphériques. 




|:rf 


t'-ff «If . 

aüiae vom «.or c:.i 
MM a- Afr>.i.^ 
•"evcte auck<? t« 


Mnîre$tatbn& contre 
b dùîcri£nlr^tio& 
desmabdtrs 
«tteiflts de SLD\ 


rr.'lc 'r-.-.n-ia.a 

awfct/Mi r'wre; 




ki«I«r'« ic 
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m^y : 
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T. ' -î^.^ - rf#" 
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MMutiOfl 
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Quand voos éCM pieds et pon 3 gs li& à tm seul coEistnicteur, vous 
pouvez rêver de coudées fiandies. 

Füur vous Hbêrer. le Gfoc^' Seti a mveatê une nouvelle sohiCion. 
Phis soupler plus âx>nc»nîque» plus sfire» c'est ^ première distribution 

informatique à servies «implets ou â ia carte. 

SET! DISTEUBimON: c’est la séçurirêappoitée paç^M mai^ 

* . _ J -- • ei1oi<^‘/%nnjM« Terminaiiy Amoexi ufiDrîmantefi 


r imtsu. oauv^aïuc 

r^r ^,mû^tion Micmtam. NoKd et Metâvkiéotexj^Sygtèmfis BuD, 
r gm r^ i Mnniteura haute réscdudon TVM et .^L . ‘ ^ , 

Xerus, société spécialisée du groupe, feu^ aux PME, en locadon- 

vente; des sohitionis dé en inauL ' . r^-^" 

SETÏ œNSEIL: c’est la ceititu^ à l’heure du dioK. Que. vous les 

" Wiviéz' chez Setî ou non, nous études les meilleui^ 
conjurations pour votre cas. 

Seti : la nouveUe libe 

Sü^ Stand 4 -K- 4 (Q 5 . 


SETI FORMATION : Cest la garantie d'avoir des utlisateurs 
rendement opêrationnds. Axel, autre société du groupe, prend en main 
che z vous ou dans ses locaux la formation à tous les niveaux. 

SETI MAINTENANCE : c'est la tranquillité â long terme. Notre ' 
filiale Sêcurinfbr assure une maintenance indépendante des construc- 
teurs de micro-ordinateurs et de périphériques. 

SETI RECHERCHE: c*est La certitude de ne pas a 
vous trouver dépassé. Noxel, société du groupe, ^ 

est à la recherche constante de nouvelles solutions 
phis économiques et plus periormantes. Elle peut 
expertiser pour vous tout syst^e et tout 
matériel 

CÜKrâir Seti, c’est, choisir la première entreprise ^ ^ 

en réseau conçue pour répondre à l'ensemble 
des besoins du mardiê. ^ toute libmé. 




1 1 Groupe Seti : 1, rue Michelet - 94200 Ivry-s/Seine 

UVi/a T6L (1) 46703641-Taécopieur ; 45210928 








9 




14 Le Monde • Mardi 7 avrii 1987 ••• 


Sports 


NATATION : championnats de France d’hirer 

La victoire en papillonnant 


Treize records nationaio: : les 
nag e ur s tricolores ont profité 
des chanirionnats de France 
dlnver, orrânisés du jendi 2 au 
dimanche 5 avril â Mnlhoeseï 
pov réaliser de belles perfor- 
mances. Steplian Caron, maigre 
nae méchante crise de tachycar- 
die le prem i er jour, a amêfiorê 
par deux fois son record de 
France sur caaqnante métrés. 
Eblouisssmte de vhacitë, Cathe* 
rine Plewinsld a encore rédmt 
Pécart qm la s^iare des meil- 
lenres nageuses européennes sur 
50 et IW mètres en Dire et 
papillon. Mais des garçons 
comme Franck Scfaott et des 
.filles conune Véroaiqae Jardin 
sont dans lem- sillage. 

MULHOUSE 

de notre envoyé spécial 

Le arand en campagnie de la 
petite. Le photographe on qooüdien 
VAisace qui cherche â immor taliser 
sur la pellicule les deux champi<Kts 
de ces journées, ne sait comment s’y 
prendre. Dam un coin de la piscine 
de rniberg à Mulhouse, U demande 
â Stepban Caron de plier ses deux 
mètres pour entrer mm l’objecdf. 
Puis à utherine Plewinsld de se 
mettre sot la pointe des pieds pour 
tricher par r»poit â son métré 
soixantotn». Peine perdu. Cathe- 
lîu rit et accepte de bonu grâce 
nu nouvelle pose... Cette fois les 

tnatM Cfj Pair 

Le sourire de Catherine n'est 
jamais long à apparalirc. Avant de 
plonger on a pdu sortie de l'eaii, la 
jeime fille manifeste sa jtm de vivre. 
Bousculer ia hiérarchie des records 
U l’émeut pas outre mesure. La 
série impressionnante de ses vi^ 
toires en 100 mètres papTiow qui hii 


ont permis depuis 1985 d^haisser le 
temps du parcours â pnudinhé de la 
minute, par des éûpes qm ont 
eomme oom Sofîa, RemKs, Madrid 
on Strasbourg an mds de janvier, u 
hû fait pas touma la tète. « Mon 
objectif est de monter sur le podm/M 
lors des prochains championnats 
d'Europe au mois d’août • aflïrm^ 
telle amplement, contente d’avoir 
gagné sa qualification Ion de ces 
de France d’hiver. 


daüreaa 

Modeste et ambhîeuse. Catherine 
est les doue à la fois. Même â elle 
n*a véen que jusqu’à I^ge de six ans 
les Otés mimères du nord de la 
France, elle garde la reteau simple 
des gens des corons. Enfant un peu 
ballottée par des décfaîremems fami- 
liaux. elle a découvert le calme et la 
Mcaîftti h<iik l’eau de la de 

ŒÜtt (Haute-Savoie). établis- 


sement oè son p^ était salarié, 
^pprentismge à Closes, 
à la oompétitioa an lyoé dû FayeL 


itKm 


Grâce â l’aide des eommones envi- 
ronnantes, 0 existe depuis s^t ans, 
cet Àablissement sedaire, uu 
section spmts-étuto de natation. 

ou vraie section, reconnue par 
le mimstêre, mais ou «section pro- 
motion» l'on dit pudique 

ment pour expliqaer qu son finan- 
cement dépend du brâ vouldr des 
monidpalités. Un proviseur qui, an 
pays du sld erdt a la natabon, un 
<»HrratiMatr dynamique, et vdlà la 
pedte section qui va damer le poo 
aux grands clubs de iMminn 

• Deux fois par Jour, à midi et 
après 17 heures, les douze élèves se 
retrouvent pour nager ou faire des 
exercices pkysimies • explique Marc 
Begotti, rentraiaeur animateur de 
ce lycée. Il parie de Patrick 
« un ancien élève çu/ s’est 


deuxième tors du 400 mètres dis- 
puté vendredi actudlement étu- 
diant â riNSEP. n é^mqne les stages 
gntnfnatM eox g ro ttp es oui oot heu 
l'hiver à Mqgève et l'été â Amibes. 
Mak, anin modeste que sa nageuse, 
Marc Begotti passe presque socs 
sQenee les eqikxia de M ehampicane 
de dix-huit ans. 

Le jeune bowima en jeans et che- 
misette qui, CQ ffWlÎTI, 

surveille les aller et retour de Cathe- 
r î iwt iiaw an petit i i —î w, est pour- 
tant très pradie de la Mgeang. a 
riqgt-huit ans, 0 ne se sent pu 
encore trop âd^ de la eonqiéti- 
tion qnH a piatioaée, 0 y a une 
dizaine d'annees. Calme et pré ci s, 
Mare Blotti a'eat aflînné par les 
conseils qu's prodigue à smi élève, 
mais aussi par sa façon de bâtir avec 
elle • IM plan annuel d'entraîne- 
ment ». 

Les larges épaules de Catherine 
ne se sont pas épanouies toutes 
seules. Certes, la jeune nageuse 
bénëfîdah d’uoe constitution qui hti 
a procuré une grande puiasaoee dans 
l'eau. Mais tous ses acquis ont été 
améliorés gr^ â de loognes séances 
de gymnastique. •Je crois beau- 
coup â ia musculation •, laisse tom- 
ber, en plissant le oom éa lèvres, le 
petit entrahiear. 

Praakf contact 
aveePAsie 

n affirme npptécâer les perfor- 
mances de Catherine de façon 
objective. Elle, assoie shi^lement ; 
• On s’attend Men. • Lui pense à 
son avenir et souhaite qu'après son 
BEP de comptabilité la oageose 
s’oriente vers ime classe de pre- 
mière, « car it faut poursuivre les 
études Jusqu'au baccalauréat». 
Elle, comblée par ses vietocres en 
cascade, dit que « les records sont 


faits pour être battus », mais 
n'onblw pas aea •et^tines» qui, 
« forcément sont unpeu tristes ». 

est différente de Ste- 
phan Caron. Son entzabieer est bien 
ekâgné de edui dn riofr^amn^ 
dtt Lea éclata de voix de Gny 

Bdasière ne troublent pas Marc 
Blotti. Lai, le «jeunot», acee 
les grandes daqpes sur F^wnle 
exnbâfuta ■««*«*- Tranquille, il 
coptinoe à Hre et à se docmnentcf 
pour mieux préparer ses nageurs. 
« lo fédération permet aux entraî- 
neurs de suivre leurs élèves, mime 
lorsqu’ils accident aux eompétù 
tioas internationales, c’est une 
bonne solution ». eacpUqne-t-é^ aatis- 
fatt des dîx-sept ioDR qnUs vient de 
pnaaer à SéonL un premier contact 
avec TAsie avant le rendez-vous des 
Jexm otymmqBes de 1988. 

Le duo savoyard, ta moiman de 
records en 


SB^ des êntraS&euis' va 

parfaire sa préparation. Car, an 
mois d’aoftt, encore nne fois dans 
cette ré^on alsacienne qni lui rfos- 
sit si biô, Catherine va Cranter ses 
camarades des antres pays 
d’Europe. « Elle devra alors fore 
des choix, car Ü lut est tmpoüible 
de se présenter dans ptusteurs corn- 


natation. 


techniqne 


Catherine et son complice 
(Tentraînesr apportent la tqionse 
d’une même vdx : > Ce sera le 
papillon. » Ce fameux 100 mètres 
papQloo qu'elle espère bien terminer 
en moins de une miffiue, juste â por- 
tée des pniasantBs AUaanndes de 
r*EsL « Le podiw^ voilà l’objet 
tif ». résume la petite fiDe frisée qui 
a lo^ une marche de peu l'été der- 
meraMadrid. 

saiGEBOiioca 


HOCKEY SUR GLACE : Jgm: olynuagges 

Les Français en barrage 

En bat t an t , eSmaneboS avrfl, à Canaaai OtaEa), réqmpod'Hd^ 
ta P 0 I 091 B a remporté tas eftaroptonnéta fki omr^ da hodwy mr 
gtac»du 8 rotaieB..Graoda fa vor to detoc offip éthwn, rata 4>>Pol^ 
natee retrouve ainti sa place parmi féStu (90iipe AL dont ala awak 

été exdua l’an damier. Mais cette viccoira assura égatamant a« 
jouaivs poionata tour présence à Catgary an «évitar 1988 pour tas 
. proch a i ns Jeux otympkjues dTiîvar. Lns daiix anres.éqDjpss qadb- 
fiées sont la Norvège ét r Ainricbe^ ra^sact to aiiie m dai p dtan» a* 
ttonènw,' ■ ~ 

LeBFr 8 nc 8 is.qaiaeaoncda 8 aés.quatrièraadt«asGhaRipiocv 
na«a^ deivram dkgwtar dtoux mattbas du bam^ié ooittre féqui^ da 
Japoi^ vataKiiieur du groupa C, peur obtenir leur bOet pour Caâgary. 
Satisfait de son équè», Laisaon; rardnflheur aoédois des Tsi- - 

«oloraa reconnaît qu'as auraient pu ecteaor an p&a pkm de léue- 
ah» Jw efkitre prbteqsal atoia a étéda savoir mmom fadiwsain m 
éehee dans aoo ptopta eampi, aoirt ah taatmtt a/lfeweaa an 
ffrffi w r m s ^oute-t-a en taisant aEuatanètatéctoirada la Fmoaatr 
ntaBe (3-1). Matsta patron dM'hockayamiKhnat que sas jouan 
dohr^encorobeeucaoupproÿaasercdhnalinviieiMdaftaiisniae: . 
aiandbpatars. 

RUGBY :ToiinKndesCTïqnatH^ 

O Calcutta! 

Potf ta dernière joiméa du Tournoi dsa dnq nations, aamael 
4 awriL rAngtatair» a battu rEcoiaé i Tvw ck enh a m par 21 è 12. 
Par cette vieton, ta quinze de ta reaè a évité rintamanta cuBler du 
bois, trophée qui revient tracfitiomeltament à l'équipe qui perd tous 
ses matehes-au ooûre du Tocmol LasAotfaisont au d’autant plus 
de mérits à bouacutar tas p ia io &ü c s que TEcoaia. eonquéranta 
dapina le début de ta sriaon, s'était dép l acé e h Landne dans 
feapov de ramportar ta tripla couronne^ un récompanas très br^ 
tanniqua pour réqujpa qia bat les trois autres raprisantanis da 
Boyauma^UnL 

Vicipriaisc da rirtandâ at (ht Paya-de-Gda^ tas Ecoaaais ont dfi 
s'incEnarâceàlaaoBcSiiihipadcanglfis. Hntaffiganoè de fa char- 
ntare KanSngAMSams at l'effic a cit é da Tarrière Rose, auteur à hii 
said da 17 dea 21 poèrts da son équ^ Les BritamnkgNS if étant 
pas avare s de trophéea, at à défaut da cuMtor da bois ou da t^ito 
couronna, B faUsft bien qua es match dAouche aw une féoompenss 
cSgns da févénement : ta Caicutia nâaa jan isu tradUonriatta- 

rnem entra rAngtatana et TEcoasa, est donc fêvartoe adx Angkk- 

Pendent ce tempe ift, Gattoa at Irianda cSaputaiant is« f ancort- 
iia entiàrament pour rhomeur à tetSff, lea Iriandais remportant 
per 15 à 11. Damèra ta fian ça, pramlè r a atanvaineu^ Irianda at 
Eooaaa larminent dauxièmea aproaqno^ tandta que ta PayMfa-Galtos 
at l'Angtatarre sa pMtagant la damîèra plaça; 


CYCLISME : Tour des Flandres 

Un Wallon, une première 


L’événement a’est produit, diman- 
che 5 avrU, en fin d’aprèâimÆ à 
Meerfaeke, non loin de Ninove : pour 
ta première foia d?tM nùsUnre du 
cyclisme, un rontier walloa a rem- 
porté le Tour des Flandres, daM 
lequel les Bdges totalisent pins de 
Gîoqnmite vicloixes. 

n est vrai que ce caurenr de type 
latin possède de solides rfféiBOcés, 
puisqu’il s’agît de l'ancien champk» 
dn monde Claude Crîquielion 
(trente ans) , vainqueur de la Flèche 
waU<mne, du Tour de Romandie, du 
Midi libre et cinquième du Tour de 
Fiance ta saison passée. 

On le savait excelleiit grimpeur. 
Pour ta circanscance, ü a modifié 
son style en s'échappant sur le plat 
après ta côte de Bosberg, à 16 kilo- 
mètres du but La aoudahieté de aou 
offensive donne à penser qu^ a 
bénéficié de l’effet de surprise, mais 
0 a surgi du groupe de tête à une 
telle allure et fl a creusé si rapide- 
ment l’écart que le doute n'est pas 
permis : il évcînait un ton au-demus 
des autres. 

D'aiUeuis, ses poursuivants, an 
nombre desquels Kelly, Vandeiaer- 
den, Bauer et Van der Pod, gagnant 
de ta même é]M<euve Tan dmiüer, out 
été incapAIes d’eunqrer son action. 
Au ternie d'une progression régu- 
lière, CriquiehoD a franchi ta ligne 
d’arrivée avec une avance irdant ta 
minute. 

Le grand battu du jour est, sans 
conteste, Scan KeDy, qui s'est classé 
deuxième^, pour ta tixusième fois en 
quatre ans et qui recherche toujours 
une victoire dans le Tour des Flan- 
dres, lui qui a reuqxnté presque 
toutes les classiques. Quant aux 
Français, il ont été à nouveau 
débndés, seuls Lavune et ks frères 
Madiot ayant été prudents dans une 
politique de contre-attaque après 
Pescalade dn terrible mur de Kop- 
penberg. 

Hgnon n’avaii pas pris le départ, 
et 0 fera paiement l'impasse sur 
Flaris4Umbaix dimanche pnehauL 

JACQUES AUGENDRE. 



FOOTBALL; deuxième division 

Niort, la belle assurance 


Grtce à su large vktoire m So clm nc (4 à 0), 
Ion de la treote-ôuBièBe Joavafie da cfaatiBpkm- 
aat de Fraaccv saaied 4 avril, .MandDe est acad 
m tete dn rla ni ra ifat avec na pofat dtavance aar 
Bmrieâaz tena en échec par le à Fais 
(0 à 0 ^ Bi deid ii a e .Æfiwm, A» 

victorien à Nlaies (3 à 0), a n pofart Avaace sar 
Moatpelficr qri ooBBpte OB aiatiA de ictaid. 


lé gtOÊpe CD défit dm 
eoacHf car aom miai a, &ce à Beaaials à ^ 
Nkst co a é e r i e cfta| pofate Avaaee aa daaæ- 
BN^ ghiéni «ar Ctaeau jMniiea 4ria fta 


iâM^fcaT»Certài a ae ^ aâam r aAccé- 

dor h to pitârièn firiaba hi ijriM piMMba 


HfO/rr 

da notre envoyé spécâ/ 


« Quand Je suis arrivé. Je ne 
connaissais rien (football, ça m’a 
beaucoup aidé. » Rare Fîga^ psé- 
sklent des Chamois aiortata, ne 
cultive pas le panukaa par mivle 
coquettoré. Lonqne ce Cotse de 
quarantoeiz ans^ Nnvtais d’adop- 
tion, se trouva propubé en 1984 â ta 
tête (Tuo club eu crise, fl ne pouvait, 
eo effet, n prévaloir que d’un pané 
de rughjmao et de ^rcGste. A l’é^ 
que, réqome stagnait nomme Teaa 
dea marau alentour. Tout juste 
caregiitpeDe Teapoir de quitter h 

^retan^ns ploa ta^ la voôà aux 
portée de ta pi e ini èr e divitioa, eprèi 
avoir «*<■"*"* de bout en bout un 
<<4i»f*ip iCTrmgf qui pcomis h Mul- 
bosK on Strasbourfr voire Caca, 
itama, Orléana ou OuiDgamp. 

•ITitant Impliqué td dans l’his- 
toire Âi Hub. td dans la tradition 
du fûotbaü. J’ai osé entr^rendbe 
des diotes qu’un diHgsant sDleux 
n’aurait mu osé atireprendre », 
calque Rare Figari. La première 
aulace de oe taux candide auia été 
de oonvaiacre lea autrea fUrigeams 
« de raeruter un entraîneur prqfèa- 
sionml ». Ce •garçon sérieux du 
foatbaîf • aère Patrick Farizoa, 
vieux roctiar da cdiamyèeiiMl de 
Rance, mais enoore «mee dans ta 
rOÏe d’entralaeiir. Coup de pokar T 
SU ligote voioatien de son « mcan- 
pétenoB» en matière de balkar rond, 
!e président Rguri revendique 
cepêndaiit une qnaSté pc imo r dHite : 
•Jenemetrompepasbeaueaapsur 
la valeur des hommes». 

L’ am o ri a ti on de ces deux perami' 
naKtés fera merveSta. Dahe ta qnié- 
tude da stade de ta Venise verte, i 


deux pas du marais poitêam, Firi- 
zon travaille • sans se posa' de 
questions », avec « 101 gnsae hué- 
ressara ». Lea olriéctits sont 
n les pulvacire. Eh 1984 
19U, tes Chamois viaatent te inam- 
tien en trossième dhrnica. Ce sera la 
wMwirgii en dcnx i èiOAi « à. la surprise ' 
générale ». L’année, suivante, le 
wfiwifen est à nouveau à Fanfae du 
jour. Or, Féqnipe terimne à nne biS- 
lante dnquidme idace, après avoir, 
booscute tes meOIeon. 

«Pire» 

CBimai 

Cette aaîBoa, Niort s’enhardit è 
viser « ta cinq premièresplaca et 
un bon parcours en Otupe de 
France». Les résaltats dreaMcat 
enoore tes e sp é r ances. Le uiib'des 
Deux-Sèvres brille les étaM- ét 
Pierre Figari nta pas trop oe^son 
enthonstasne natarlri et 'de at force 
de ooarietkm pour accompagner le 
mouvement. « Sous avions tes 
structura, d’un chtb dé momodon 
de ftatie», ae souviaiDjL En tnhs 
ai^ fl a fallh refaire te priouse, 
Fédainge et con ali u ire deslifliuiies 
métalliques pour porter ta repac^ 
du stade oe neuf millê -à dix- 
hnit mflle plaoes. • Vn - investisse- 
ment total de plus de 8 ntilDons dir 
frana », estime Ftene Figari. 
niear en chef de ta vilfe de Ntert^ ée 
f on ctwou aire i n ui ndpalusuperâie-.' 
der «son» xna&e de Ja aéceaaité 
<Thn td efTort, copadérablc pour 
une commune de soixante mlBe ’ 

De même, fl a armehé aux ha- 
tances du football une dtaqgatioa 
exc^tionndle, obtenant pour son 
dub le statnt profca ri o nncL après 
une seule année de présence . en 
deuxième division. Longue Fagré- 
meat est arrivé en mai detmer aa 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
{Deuxième pkan, demlin Journée) 
•Lhnoaesb.Vmairbanne.... 103- 90 

•RCF Pub b. Orthes 104- 96 

•Monaco b. Vidiy IKF 71 

•Tonn h Lorient 91- 75 

•Aim*besb.aiaQaiis 104- 95 

•Mulhoiise b. Ssiat-Etknne . . .124-105 
CtatMenuIi - I. Ortbez (+18), 38 
pis; 2. Monaco (-18), 58 ; 3. L inqgei, 
56:4. RCF Pub. 52; S. VüleorbuuK. 
SI : 6. Antibes, 49: 7. Tours 38; 8. 
Lorieu, 37 : 9. MnlheBse, 36 : 10. Chai, 
bu. 34; 11. ViAy. 33; 12. Ssinfi- 
Etienne, 26. 

BdtBuu de fiMb. - Cae»OrtbeK ; 
Mnlhouse-Lorient ; Saint-Etienne 
V^earbuuie ; Avigaoa-Raeiiig CF ; 
Nantu-Limetu ; Viehy-Antibu ; 
ChaHeuTou» ; Cbolct Menaça 


FootbaO 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PKuiècedMrian 
f Ti tiaiime jo un i èe ) 
■fiafrSGetBordeus (M 


Les résaltats 


•Musdlleb.Sodanx 40 

•mJoaseb.Nuta 1-0 

•AaxenBh.LiDe 1-0 

*MonHOb.Nke lO 

•Sehn-EtienneetBdetz 0-0 

■La«alb.Tonlon 3-2 

•Lemb. Remau 2-1 

•BRUbLRCFSris 20 

•NenqretLeHevn OO 

rbmiernl — 1. MueeiHe, 44 pis; 
2. Bordesox.' 43 : 3. Tonknse. 38 : 4. 
Asxeae, 37 ; S. Moneeo, 35 ; 6. Mets, 
33 ; 7. Pu»Sa, 32 ; 8. LsoL Leu. 
FHee, 31 : 11. Nantes, Brest, 30; 13. 
Lme, Le Havre. 27; 15. RC Paris, 24; 
16. Saim-EÜenne, Tonlen, 23 


{Vlnp-e^itiime Journée) 
GROUPE A 

•NiortccBenvus 20 

*Ceenb.AmKa 50 

•AUbev0teetMdboue <H) 

•Revu b. Le Rodw ............ 3-1 

QafanperbL *Gingasip ^1 

•Orléau b. Tool l-O 

•Stnaboamb.Aiieen 1-0 

•Dunkerque b. Soim-Oirier ...... 30 

Red Sur b. •Vakaebsun ...... 1-0 

Clas Bsu u t. - 1 . Niort, 44 pts; 
2. Caen, 39 ; 3. Mulhoàsa, 38 ; 4. 
Ràiu, 34 ; 5. Quiomv, 32 ; 6. Beao- 
vab, 28 ; 7. Guinganipk Suasbowg, 
Taon, 27. 


GROUPEB 

Lyanb.*Nnim 3-0 

MontpsiEw bu *Liaegn 

*CaBDub.Alta lO 

•Butieh.ZstKS 2-1 

»rp*M«n«j«,h— fffrim ....'5-1 

•SètehMcptcean 30 

• G neagpcnb.Thcncn 2-1 

Martigauh. *LaP^ .......... lO 

•AteceseetBoagu 2Ô 

n ii ifi u i . - L Lyeu, 39 ; 2, Maa- 
pdfiv, 38; 3. CuBCB, 36 ; 4. AUa, 35 ; 
S. Beitil, 32 ; 6. 0»«Mairr j 3] . 
7. Ntaxa, 30 i B. Lînonn, 29. 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
(HdtiNnradeltaata,iuaehu«B») 
XnkBb.*HriKS .......... 37-9 


•Bfizien b. Lourdu ;. 19^9 

Maufenand b. *BSgDèrea ... 16-12 

•TubuetAgen 21-31 

•Le Creuot et Brive 15-15 

•BougBin b. Ractag -|^ 9 

•VatenceecGrauIhBt 9- 9 

*Dusb.Siadetoolonaain ..... 18-.9 

reanés 

TOUBNOIIÆ MILAN 
(345000 doOais) 

Demhfinaler. : Becker -(RFA) b.- 
Svnlncmc (Yeng.), - 6-2, 3-^ 4>2; 
Mècir (Td), b. wiDainibr (Stède),' 
60, 60. .- Bed» b. Meeir : 64, 

40. . 

TOURNOI IX CHICAGO . 
(315000 doOns) 

Dend-Jtiudes : Mayotte (EO) b.. 
TeUsebu ŒU), 3-6, '70, PUte 
(EU) b. SMoien (BU), 6-3, 6^2. 

Fbioilr .’ Mayotte h. Pue, 44. 62. 


nège dre (Âamoiib im ocané duftr- 
mation ftambash neo^ uvuïl 
c u v ai ses portes. Id, SB est pressé 
dinscâu te mnaidB nicriais itans ta 
contianté et Fou asvBugei Faoces- 
aioa parmi FŒto dans te moindre 
ve rt i g B. 

Crétes, le bndigiet duduh est 
ns^ de 480000 frencs es 1984 è 
15 mfllioiD de &UOCS cette sateoa, 
mais, piédse fièrement feprétident, 
• sans d^lds td emp r un t»: C^at 
potatpioi a s pu rassurer cette 
semaine ion entrnlnenr~sar les 
mopere dont 3 d i s p oBe ra h.jogrMtir 
une équtj^ de première ffivisiaa. 
Patrick Fasteou retime avoir besda 
de GHiq à nx réoure de haut mvean 
pour contihoer è aCT^tehdr Fan pro- 
cBwîn avec 'bonheur as défmtiondn 
fbotbafl; m.lhs ^ sbiqde, à condi- 
tlon qtdon ne le eou^Ume pas ». ■ 
Tnès attsdié à te vsteor odlective de 
son tipàpe, Peiiasoa e^ècé. -pouvoir 
coii ÜBuer icongter»BrPaa» 6 aar 
tien, on capsfiûae'de ringt-dm-sna 
au souffle m^mtealde et sur. Abe£ 
^eu Prié, ntt G hené e n sur doué , 

: que Fou dît: très convoité, ahss ^*3 
est encoré sous oontcat posr. un au. 
Rcnoopnrt d’avance i une' jutenae 
«yération fisandère, PSeoe Rgan 
martète: 

nfaat,:en.efret,lre«]^atsted»- 
inqnea inytévMbfci de cet i ccobate 
du balk» rond. pour, tirer le publie 
inoctais 'de' sa ■ m». natimiib: .' T a 

réçoh eort (Thue kngne dtète font-. 
baUistique, mais sana . céder i 
nvresse.- Les aqit mfltejiipectatenie 
firévieiitent'te Vesiae verte h 
'chaque mrecit 'leeevranfe cqieadsiit 
du roifoct de tonte la j^kn kcsqiw 
les àccueîllerant Fan.iico- 

diam Bordeaux ét Nantea^ lre duba 
tes pibs i»Dcliea.-Giiceà.ta''réassite 
dé •lajkaideà 
wrî ». -Niort est en- trais de 
irir une identité nonvdie. Le sou- 
venir, de l’industrie, jadis fldrisiance. 


drê péan-ducâumMda re perdure 

S 'an fionten dh tihu)! de'-'ioitbuIL 
i.g^ nioitus;a lui aoaaî passé la 
.iheixi. '• Mime: lèr '.assurés-des 
MutueOa avaient du mof .4 sfiraia* 
JVÏorf sur- la . carte do France », 
confie FatridePaiiaott. 

’ '«L’eftet OûinoiB»^ a d’eütenrs 
incité tes. institatknit mortaises de 
. râs su n æ eè taire une entorse fetcH 
rique à lenia pripcÿea tignisfea de 
geithm.Oette saison, efles .ont ^K»* 
acriaé Féqum pour are roatthre à 
Testériehr. Mais 3 n*«t pas certain 
qne tes mutneltetre suivent tes OU| 
H»— i*ai» escalade.. Pour bon- 
dber te budget, qni «*mîn»»a k'ÿnd 
de.25 ndUions de francs en preôoièrq 
•d m won,-M.' Rgsri est •dSesdi à 
oUèraupiusr^pma». 

JEAN-JACQUES I 
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MUSIQUE 


Culture 


9 jiw prochain, 
ie conv>ositeur italien 
Franco Donatoni célébrera 
son souamâème anniveisaire 
L'événement ' 
ne d^iassera guère le cerclé 
des amateurs avertis 
et, c^pendanC son œuvre 
connaît en France, 
d^yuisdixans, 
une audience croissante 

Le programme musical de 
l*™ic^^Cultiire et la revue Cogtr^ 
dioHqts {}.) s'étaieiit assodés, lundi, 
pour présenter & Raifio^ranee deux 
cmamns, dont les esuvres de Dooa- 
tom formaient la matière — 

C omm e deux enaanbles ^«iftrnffn t 
(Alternance et Contrêchanips) se 
snocédaîeat, ou pouvait croire à une 
w teatiott délibéré car tonte la pei^ 
s6e musicale de Donatoni est placée 
sous le signe du douUe et de la dua^ 
iité: 


Journée Donatoni à Radio-France 

Sous le signe du double 


Accentuer Isa diflSfences, en jux- 
taposant des instruments ou des 
idées mnsieates qui se ressemblent, 
ç^iposer en rantroehent ™k aasd 
1 inverse, tel semble être le {dns sou- 
vent son point de d^iarL Ensuite, te 
ffoeessus soit soi cours, pounah'On 
dire, si Ton ne savait avec quelle 
petwiice, et parfess qneOe loueur 
pantdnrale, Donatoni compose des 
œuvres ob les notes défilent *<»«« 
nne sorte de tempo accéléré. 

LorsquH écrit pour un soliste, on 
peut percevoir le diak^ de Hns- 
trument avec hiMn&ne (oppositions 
de n uanc es, de rKîstres) 
dans Clair, ponr âarinette seule, 
dont Armaixi Angster donnait une 
interprétation idUe de clarté, préci- 
sément. Dans Lame, pour viokm- 
celle, Alain Meunier a sn faire alter^ 
ner à parts égales les instants de pur 
lyrisme et de rs^ cooeeatrée. Mais 
c*est certainement «*««« Arpè^, 
donné es création par rEnsemble 
Contrechamps, que ce phénomène 
du doutde amarelt dans tonte sa 
plénitude; 


An départ, la fixska est parfaite 
entre les arpèges du piano jouant 
avec la pédale « una corda » ei le 
vibraphone, attaqué avec des 
baguettes douces ; puis le divorce se 
fait jour peu à peu. Cest alors au 
tour des autres instruments » flèie 
et clarinette d*ime pan, vioh» et 
violoncelle d’autre pan - de se 
confronter deux à deux, en échan- 
geant parfois les rôles ; flûte et vio- 
ion contre clarinette et vioioocelle, 
tandis que le piano et le viteaphone 
s'emplœent à brmiQler les potes... 
Lldee de i’arpège, qui était cahe au 
début, subit elle aussi des permuta- 
tioDS qui la transforment jusqu’à la 
rendre méconnaissable et, de section 
en section, de contrastes en miroirs, 
la musique évtdue en se nourrissant 
toujours de ses limites. 

Ske, qui oppose trois voix de 
femmes a deux trios placés face à 
face : flûte, clarinette et harpe 
contre vùdon, alto et guitare, met en 
jeu des propositions ^us complexes, 
pins dirfictjes à apprécier en pre- 
mière andition et suitont à décrire. 
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La semaine du mélomane 


Le métomane joue de mal- 
chance : il s’est ftit souffler 
Ariane, l’élus de son ocaur. par 
son voisin critique, dont les argu- 
ments. a est vrai, étaient ii rési s t i - 
bles : lundi è 20 heures c Ctopi- 
nata », oeuvres rares et iHustres 
de Rédéric Chopin (trio, sonate 
pour violoncelle et piano, mélo- 
dms. Grande Poto nal se, etc.), par 
les Musidene amoureux à la 
Comédie des Champe-Bysées 
(tél. : 45-04-12-15) ou Musiqus 
savante du Bangladesh, ■ avec 
Ustad Abed Hussein Khan, sitar, 
et son fHs Shahadat, sarods, à la 
Maison des cuttures du moride, 
101, boulevard RaspaB (du 6 au 
10 avril à 20 h 3a TéL : 45-44- 
72-30). 


Mardi à 20 h 45, au Nouveau 
ThéÛtre Mouftotard : ^-31- 
11-99) récital de Miche! Dal- 
berto : sonates n« 7 et 12 de 
Doo t h oven, Préludes, livre 2, de 


MererecS, à 20 h 46. madri- 
. gaux ang^ et motets de Man- 
.delseohn et Brahms par Tensem- 
ble G. Georges à 
Notre-Oame-du-Travail. 

Jeudi, A 20 h 30, chsa Sb'B, 
5, rue de Charonne, Ruh-a/- 
Afaqftn A roûd par Fawzi Sayed 
(on emportera la cassette du 
concert: réservation indispensB- 
ble. Tél. : 48-06-2B-19) ou 
Montségur de M. Landowskî au 


palais (àamier (les 9, 12, 13, 15 
et 16avril). 

' VerKfrecfi A 20 h-30. Mors et 
vfea de Gounod A l'égiisa Sain^ 
Roeh sous la direction de J. Mer^ 
der, ou oceapodo A Montpellier 
pour l’excellente production 
d’Obanvi (10, 14 et 16 avril à 
20 h 30 et le 12 A 15 heures. 
Tél. ; (16) 67-66-00-92). Et 
samedi A 20 h 30, Eugène Oné- 
gtêns en version de concert avec 
une dtatribution russe, i’Or ch e sti e 
national et ies CStosurs de Radki- 
Rsnce, direction V. Fedosseiev. 
Notre ami, néanmoins, ne s’avoue 
pas vaincu, sachant que. s si le 
critique est Thésée, le mélomane 
eetllXnotaure»,,, 


L’équüibre est. en revanche, moins 
problématique que dans t'UUima 
sera entendu auparavaaL où le voix 
de la diamcpse (Françœse Kubler) 
était délibéFément absorbée par les 
hxstrumems, comme si Do^ioni 
craignait de succomber aux pièges 
dn belcanio. 

« Un acte 
quotidien » 

D est vrai que sa musique ne se 
veut jamais duectement expressive, 
son souffle n’étant pas celiû de la 
respiratioa hiimaing mak plutôt de 
l’isvenüon combinatoiie. 
déjà cdle de Beethoven, elle ce se 
prête donc guère au chant, sauf 
exception. Jusqu’à présent du 
car son évolution se poursuit inlassa- 
blement et de façon ûnjjréi’isibie. 
Comme il le dit lui-même : 
« La musique est un acte quotidien, 
chaque œuvre nouvelle est diffé- 
rente, mais seulement dans la 
mesure où une Journée est naturel- 
lement diffirenie de la précédente ; 
on sait comment elle commence, 
jamais comment elle tournera. Je 
n'aime pas trop prévoir l’évolution 
de ce que Je suis en train d'écrire : Je 
sais œulemeut ce que Je ne veux pas 
/aire ; mefs Je ne veux pas de cadres 
qui élimineraient d'avance une par- 
tie de ce qui est possible • 

GÉRARD CONOÉ. 

ir Ces concerts seront diffusés le 
samecS 2 et le dimanche 3 »»ai, de 
22 b 30 à 24 h, sur FranceCnhure, eu 
prélude à sne série d'émisrions de 
Michèle Reverdy, oonsaoées à Donar 
tonx, dn 4 an 8 mai, de ^ h à 20 h 30. 

Un disque compact d’œuvres de 
Donaioni paraftn à la mi-avril, sous le 
labd Harmonie Records, en epproduo 
don avec le CAC d’Orléans. 

(1) La iwne Contrœhamps (Edi- 
tions L’Age d’homme. 5, rue Féioa, 
Paris-6*) consacrera son prochain 
numéro au compositeur américain 
Charles Ives, après Berio (n* 1), 
Seboenberg et luuduisky (nP 2) et 
B-A. Zimmermann (n« S), no tamnMBit- 


DANSE 

« L 'Ile aux ruisseaux », de Michel Hallet-^haya 

Le combat avec l’ange 

Depuis plus de dix ans, ^ Jean<5ébastîen Bach. Les figur 

Uichelhallet vit à Lyon 


une aventure âRioureuse 

avec la danse. 

5es chorégraphies tournent 
\ à un affrontement, 
i dont U ne sort pas 
nécessa/remenf vainqueur. 

Sur le plateau dénudé de la Mai- 
son de le dsmse de Lyon, une daiH 
seuse en maillot ms, Sophie Taba- 
kov. commence dans le silence à- 
quadriller l'espace de parcours cha- 
loupés en petits pas de bourrée. Les 
bras suivent, les yeux sdUeni, des 
poses s’ébauchent, ausshôt effacées : 
Je faune de Nijinski, Pétrouchka, 
Isadora Doncan... 

Le propos est clair : l’fle aux ruis- 
seaux, création de Micbei Hallet- 
Eÿravan, est une soUicitarion de la 
mémoire, une recherche de gestes 
perdus accumulés psr des s'ècTes de 
pratioue dans le corps des danseurs. 

. lis sont deux maintenant à piaffer, à 
j s’échauffer avant de se pmirsuivre. 
Le dos cassé, le pied volubile, ils se 
réfèrent ji^reusement à Meroe Cun- 
ningham. 

Deux autres les remplacent, sau- 
tilleot dans le silence et marqoent le 
nrthme avec leurs pieds. iKiis les 
(feux couples exécutent une sorte de 
sarabande hachée sur nne musique 


de Jean<5ébastiea Bach. Les figures 
s'enchaînent dans un mouvement 
continu. L’introductioo de draps dé 
bain vient relancer le jeu. Mais déjà 
le spectateur sature; sou œil gli^ 
sur une prolifération de gestes, de 
qu ne ménage aucune respira- 
tion. ^ est dans le domaine ec la 
recherche technique pure hésitant 
entre l’abstraction et rornemenu- 
ÜOD baroque. Le plateau est devenu 
un ring où le chorégraphe se livre à 
une empoignade avec la danse dont 
il ne son pas vainqueur. 

Bien d’autres avant lui ont connu 
cet aiTrontement solitaire, le combat 
avec range contre soi-mtee. 11 sup.- 
pose nne rigueur, une éoonennie ne 
moyens, le choix du geste juste, 
irremplaçable, qui est le fait des 
vrais eberégrapbes. 

L'/te aux ruisseaux témoigne 
d'un tempérament booilloonaat et 
d'un esprit confus, et son déborde- 
ment à la longue devient insuppona- 
ble. Même le solo superMinent 
dansé par Pascale GouQ^, trop étiré, 
perd de son intensité. 

Reste un superbe exerdee d'école 
à usage interne, une perfcMinanee 
que les danseurs (mt manifestement 
plaisir à exécuter. 

MARCELLE AAICHEL 
•k Maison de la danse de Lyon, 
jusqu’au 8 avriL 20 h 30. 
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Culture 


THÉÂTRE 


« Le Malade imasinaîre » à l’Atelier 

Les vertiges de la solitude 


La pièce la plus amère 
de Molière. 

Son dernier rôle. 

Dans le fauteuil l^endaire 
où il fait vivre 


son 

il y a autaura 
Michel Douq 


e, 

ui 

uet, grandiose. 


BbfanL les jambes pendantes sar 
son fantenil trop grand, Argan, 
l* hy poco a driaqoc amonxeox de la 
medeclne, fait ses eomjites. 11 
recense les soins doit il fait Toljiet, 
et par ce biais chemine à l*intdnear 
de son coips, ce corps voué à la 
mort, où la mort s*^est installée 
comme dans on palais vide, une 
caverne qa'eDe a pes^ de sonf- 
fcances, d*ang(riS8es sourdes. 

Argan a le r^rd énigmatigne de 
Michel Bouqt^ sa d^pîne faussa 
ment maladroite, sa voix que la fati* 
eue sembie altérer et qui, dans un 
edat de colère inmrénsifajie, rév^ 
une force redoutaue. Dans sa bon- 
elle, le long monologoe qui com- 
mence la pièce, et par lequel 
Molière jMse le p ers o nnag e qui fut 
son dernier rôle, cet inventaire mino- 
tienx des sràis, des remèdes et da 

S ix à payer — •Les enimilles de 
onaieur, trente sols» — devient 
nne sourde litanie, un poème surréa- 
liste, nne sorte de prim adressée è 
la mort, et aussi nne âpre négociar 
tîon. Oar le Malade 
mmns par avarice que pour faire 
durer le {datsir. 

Michel Bouquet, dès la première 
scène, imjiose un personnage 
amtrigu, gui déjà, ne fait plus tout à 
fait pallie des vivants. La mort a 


« A bora e vez 
d'Augusto Matraga » 

Tableaux de mort 
et de résurrection 

Au Théâtre des Amandiers, 
à Nanterre, le Grupo 
de Teatro Macunaîma, 
venu du BrésH, 
présente une fresque 
en douze tableaux. 

n y a deux ans, le Centre de 
recherche théâtrale dirigé par 
Antunès Fîlho au Brésil inaugurmt 
la première saiam de la Maison des 
cultures du monde, avec un specta- 
cle qui rempo^ un tel succès que le 
groupe, depuis lora. a adopté son 
nom : Macunajhia. Il nous revient, 
en ce printemps, avec A hora e ver 
d’Augvsto Matrago (l'Heure 
d'Augusto Matraga), adapté d’une 
QOUveUe de Joao Guimaraes Rosa. 

Cette • heure • d'Augnsto 
Matraga, cynique propriétaire ter- 
rien du sertao, est un peu Téquiva- 
lent brésQien du « Connais-tiM un- 
mime » de Peer Cynt, d'Ibsen. 
Laissé pour mort par une bande 
rivale, Aogusto Matraga est soigné 
par deux vieux v^bMds. Il tenrà 
à une nouvelle vie et part sur les 
routes à la recherche de la sainteté, 
de l'absolu ; de lui-mênie. surtouL 
Et quand, pour finir, en un ultime et 
loyal combat, U afftonte on ^and 
bandit devenu sm «mî^ 3 lui mur- 
mure : « Il n’y a pas de diable, le 
diable n’existe pas, il n’y a que 
l’être humain. » 

Le spectac^ est inteiT^ié en lan- 
gue btte’lienoe, ce qui incite peut- 
être les emnédiens, dans on souci de 
compréhension, à jouer de manière 
un peu «extérieure». Parfois, on 
frise Topéiette. Mais, rensen^ 
ble, le spectacle fait montre d'un 
merveilleux sens de l'ellipse. D y a, 
surtout, un rapport à la nudité, an 
' corps souiTrant (sodaL individuel), 
fascinant. Le corps blemé «TAugusto 
Matraga est pansé comme celui du 
Christ en croix. Et le premier 
tableau r e s t era longtemps gravé en 
mémoire. 

ODILE QUfROT. 

* Jn^u'an 12 avriL Théfttre des 
Amandiers, Nanterre. 


VARIETES 

Alsûn Giamfort 
au Casino de Paris 

L'aventure d'Alain Chamfort 
commence à dix-eept ans par ht créa- 
tion d’un groupe de rnythm and 
blues (les Motfs) qiu se produit à la 
Loco m otive et an Golf Drouot. H 
devient ensiüte le jdaniste de Jac- 
ques Dncronc. 

Chamfort va alors prendre son 
temps, naviguer entre les écueils, se 
ftargeant presque use phUosoiÂie 
avec sa leittear mturdle. En dix ans. 


blandii sa peau, creusé ses traits 
er—ngit^ téduit Sa lèvres à une 
fente qui s’ouvre sur un trou noir. Il 
a la gota précautiameux de la 
grande fatigue, et □ se tige 
mis de vertige an bord d'un ride, 
d^ui évanouisse men t. Et pois, da 
sursauts d*éuergie, de paidqoe, le 
font débouler, dfiionssolé. n est 
comme un pantin de chifTon monté 
sur rosort, juché sur son fauteoil de 
bois inconfortable, amé- 

nagé avec da tiroirs, avec une 
taâette. tout ce qu'il faut pour y 
passa sa derniers moments «*«»■ 
avrir à en descendre. Vêtu d'un oos- 
tume de nuh, chauve sous un bonnet 
carré, cabotinant sa mort pour 
rexorcisCT, 3 ressemble â la fois au 
roi Lear et à son fou. Comme Lear, 
Q est un ^fran caprîeie&x, un mons- 
tre d'égcÆnne. floué par tous, en par- 
ticulier par les femmes. 

n at également ougé par la 
médeciiis, mais U, O at â son 
afTaire. B a besoin de la maladie 
pour SC ressentir encore un peu 
vivant Enfermé dans sa maladie et 
dam B «wgMon, la médedns repr^ 
sortent son seul contact sooaL 
Molière était ihalade et babsait la 
médedns qui ne savaient paa le gué- 
rir, ne ponvaient nas le protéga de 
la peur. O y a qoei^ chose de trou- 
bk dans la bame de oet acteiir qui 
jouant le Malade, dit, en parlant de 
lui, antenr : « Quand Ü sera malade 
je le Itdsserals mourir sans secours, 
il oifrait beau faire et beau dire. Je 
ne lui ordonnerais pas la nudnSe 
petite saignée, le moudre petit lave- 
ment et je lui dirais: Crève, crève !» 

Le mot « crève • gronde, se 
déroule en imprécation douloutense. 


a: 


La lèvra minca de Mlcbel Boih 
quel s'écartent comme si ella 
allaient se déchirer, son corps se 
tend en avant un spasme, 

comme s'il voulait extirpa oe hii le 
maL Tonte la lévdte fascinée contre 
la mort, la terreor secrète de Pago- 
nie sont là; dans ce mot 

le Malade de Mlcbel Bouquet est 
grandioae. 11 mapresaionne, boule- 
verse, fait pw. n est WW** couvain- 
cam quant il retrouve sa fonctico 
d’être numain, père, époux, pauvre 
twtmtn» bien obligé de reeoonmtre la 
perfidie de sa femme, ramonr sriH 
cère de sa fflle. Sttoatirm purement 
théâtrale qui, Uarremeot ot trai- 
tée pardessus la jambe. C'est une 
luestion de »*■« en scène. Elle est 
lue â Pierre Boutron qui se contente 
de faire tenir le tyüiine. Cest bien, 
oe n'at pm sunisant Avec un 
acteur enmm» Michel Bouquet, on 
pouvait apérer alla très loin. 

A vrai dire, 3 est sent La coxif^ 
diens (Juliette Carré, Sonia VoU^ 
reaux, André Vaiardy, André Bur- 
ton, Jean-Jacques Giry, Jean 
Goi^...) s'amtent beaucoup, gam- 
badent asm le désordre, montait 
dam une eonventiai bien }uate. De 
plus. Sa sont empêtrés de lourds cos- 
tuma d'apparat qui oe la aident 
sûrement pasi, et ne careqxmdent à 
rien. Pierre Âiutroa a peut-être 
v^u faire jouer la rimple jara vsn- 
deriOesque pour mettre en lumière, 
par contraste, la équivoqna de 
Mlcbel Bouquet Une fms encore, 
non seulement le spectacle repose 
sur im seul acteur, mais l’acteur est 
à lui seul le spectacle. Dam le eu de 
NGehd Bouquet, c'est un bonbeur. 

COLETTE GODARD. 

* Aielia.20h30. 


ARTS 


Les Pompidou et leurs peintres 


La galerie Artcurial 
rend hommage 
à Georges Pompidou, 
Tehomme de culture». 

A ia formstion très dassique 
CRM Georga Pompidou avait 
reçue, sse treara par la surta 
greffifa une acqiâttion dis goûta 
fnademfaiBa. presque axcAono- 
ment tTaitteun en lait <Tart piaa- 
dque, cTarcfirrecfura. efunba- 
nlamas. Aktai le oéMbrarc an 
1877 Francis Ponge dam rEerit 
Beaubourg. L'éventail de cea 
goûts était, su demeuFant. assez 
lergenwm ouvert pour récusa la 
reproche, qui taur a été fait. 
cTStra efnrouchement avant- 
çardistBSS. L'atteste la collac- 
tion pe rsonne lle Claude et 
Georga Pompidou, <|ui a énégié 
pour un mois de rtle S aint-Louia 
èravanue Matignon. 

Cest une colieetion ratetive- 
ment modeste, composée en 
général de moyens et de petits 
fonnats. è part l'îtnnwnu Por- 
tait par Martiai Rayase - un dm 
ftvofis du préàd en t — qié (TorcK- 
naae accurilla tes viaftaure amis 
quai de Béthune, at un Hans Har- 
timg hsTuneusemant échevelé. 
L'ansambie rsHèts un édactisme 
da bon aloi. Chaque pièes a été 
acquisa avec amour pw le couple 
ou 8 été offerts, ans aïeul spé- 
edatif. 

Voici antre autra taa retrov* 
vailla de Villon at de Kupka, 
pFochM vdtiRS da leur vivant 
Las Toitn de Paris pv Nieolm de 
Staêi, un Paysage pa D î esièni , 
une gouache de Vieira da Silva, 
isi Conospt spatid de Fontana, 
da desaina de Giacomeni et da 
Pau) Klee, une enoe de Chère de 
Kandinaky, un collage de 
Magnelli, da ouvres de Zao 
Wou-fci, da Fautria, d'Henri 
Michaux, la Nature marte portu- 
gaise de Sonia Delaunay. vose 
une aquaraila inattendue da 
George Sand, font bon ménage 
avec Hundertwaasa, Jean florre 
Raynaud. Christo... La tabla 
monochrorTM <TYva Klein, sup- 
porte une Nana désèivoita de 
N9ci de Ssèit-PhaOe, qui <MI»- 
ment contraste avec le Nouveev- 
MdeEÎranousL 

Nombreux som la artista 
que le piésidam Pompidou a effr- 
cscement aouOnus. plus nom- 
breuaa ocore la v reia valeurs 
que, touta tendanea cordon- 
duae, il contrit dans une coro- 



(MaftislKaysae. 

PbrtnitlML) 

mura admiration — et pa seule- 
ment tes ouvra avec lasqueUa 
rit toufoura M*> Pompidou : c'est 
d'ailleure grfla à son concoure 
qu'on a pu dépSa ancoro rêvan- 
te. AèiaL à cûté du irénMnusée 
réel du coupla, a<-on pu lecona- 
titua son rmaée hnastnaire qui 
of fre, comrTM par heard, un 
panorama aé l ao tif da arts plasti- 
qua contemporains. Avec pour 
chaque artiste une ouvre. 
iTwIeùre, heure ueom e nt dioiSN, 
rapprochée ri posribla da data 
d'un règne trop bref. Ajou^ aux 
maffia de la collection p er so o- 
fwUe et nés è contribution isia 
seconde fois, a sont Pfeasao, 
bien sûr, at Oerain. Rouautt et 
Bonnard, Ernst et Masson, Her- 
bin et Dubuflet Bazaste at Mart- 
raanr , PoGatoff et Tal-Coet; 
Soulegw et Oebré, César et 
Penalba, et la g r a nds noms de 
rop'art, et la rxxiveaux élus de 
Po m pidou : GB^en, Mon»- 
not, Ménétiia. 

JEAN-MAIOE DUNOVeL 


me Mstigaon. Juqo'sa 30 avifl. 
Cstaiqene ridiwifai iUosaé ooale- 
ont des tota de MM. Léopold 
Sédw Sengbo, André BeaeoGOort 
PSene Boifla et œ in te r ri e w de 
GeoifM PompidaB, capitsk 
pour qui veut coniprendrs la luuci- 
vetioiu de bt po B do u s cahaicUe de 
sa nwrL Q est veadau piofît de la 

PbndaXMBi 

tes persanmlgéaec ' 


rhoaime traaquOle qu'est deveiu 
Alain Cbainfort publie rix «n*M*w* 
oè qrpanSt pou à peu nmage de 
quelqu’un de précieux, qui aflïne on 
rôle de creona modenie. 

Le premia spectacle d’Alain 
Chamfort, 3 y a trais ans â roiyn^ 
pia, dure l'espaa d'un soir, et muU- 
goe le goût du chanreur pour l'esthé- 
tisme. Le derma album {Traces de 
for), paru 3 y a qnelqoa mois cba 
CK. le porte biîisqnemeot au pr^ 
nda pten. et c’est devant une n3e 
«*nb1r qn'3 a ouvert sut de 


Paris une semaine de 
conar t sÆ nt CTiré de morieiem et de 
danseurs, Alain Chamfort conduit le 
spectacle supetbenient, comme on 
rieux routia qui fuH la standardisa- 
tioB, gEw sur la difficulté d'aima, 
de se faire aima, sur la fragOhé du 
bonheur. 

En première partie, le groupe 
L’affaire Lotus tno imr~“ 


la titra on ans de la dérxsiaa a 
la comédie l%ère qu’a n'avait 
plus vu depuis Odeurs. 

C.F. 

* 20hsa 
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Communication 


—tinneie dO la COWiHui iîcar- 

tfoB et da libertés a attriboé la première chabre 
de télêvisioB ea groupe mené par M. Francis 

Bonyeas- Hart voix se sent portêa snr son nom, 

qentre sar estai de Hachette^ un des treize 
«saga» s*êtant absttsm, M- Bouygna et sa 
partesaira vont donc acqaérir pour trois nâl- 
üards de francs 50 % de capital de TF 1. Dans ia 
mois qa vienoit* 40 % da actions seront misa 
an vente anprès dn pablîe et la 10 % restant iront 

an personel de la cliabie, 

Ea attendant la privatisation totale de TP 1, 
no prssnier rnntfîî d’adrainistratioii se rêanira le 
Id avril ponr e ntéi ta na Panivée de nooreaiix 


L’attribution de TF I 


af t io i fna t a s- Ce cooseil <PedoiiiHstratSoo provi- 
soirê sera convosé de cinq rrpif ^rnHiitii da 
reprenems, cinq rqirésentmics de PEtat et demc 
dn personneL M. Rancis Bonygna demtit être 
DMoaié- peériUeat de la chaSa^ et Patrick Le 
Lay, respoosabfe de fat dbccsiGGation da poape 
Bot^gnes, riceiir éri dent jugurant !a dir ne ti e n 
génêiaick 

D^^itra arànnatiqns soirt attendars» êt.ldà 
da noms drorien^ les pmpasifioiis de coBabora- 
don aflfanaitan groivs Boiçfgàa. 

la noimlamc Ær^eanb de.là.d^eâa côinpt^ 
paq dévider Pitentâé -da bôü v eaax «lîïa^ 
avant nne diâ&ae de jom» - • 


les surprises de la CNCL 


Losqu'Ss se retrouvât en a 
eafw«Hi matin 4 avr3, ta « treize » 
ne avent pas encore quHs vont 
vota. La raponuUa administra- 
tifs àa la Commtssk>a, convoqués 
pour la dreoDstanee, paaaent an pei- 
gM fin, sou kuis regards attentifs, 
tes innombrabtes promesaa faha 
par tel dfw* bus da amfi- 

tioDS pnbliqna et tfîévîaéa de le 
veille. Parement teefanîque, «le 
pointage » s'effectue mraculeose- 
mem et lorsqu’une îmai o gaii on 
sabsate, tes banda enreg is tr ées sont 
lâ pour témoigna. La « treize » ont - 
déjk Z^bittiSe de ea séanca et 
da... week-ends qui la suivent, 
Wede-ends tenjuete le tâé- 

phone sonne sans discontinaer, 
apportant en flot ir r^p r o aib l e de 
propositions snpplémentaira, 
d'engagements nooveaitx, de •su^ 
gestions» enfin qui fcDi 
vacilier tes cottvîctioa tes mieux 
établies. 

Maia cette fois, le président 
Gabriel de Brûlis at décidé à bnis- 
gna te cours da événements. bTa-t- 
0 p« déjà reçn la veSle an soir, un 
appd de M. Joa-Lne Lagardère 
venu Itti taire sa •representor 
fions.» î Le PDG dn groupe 
Hachette, était futteux. Pâteux de 
la conmvenee qne Pnn da sage^ 
racadéinieien NÇcfael Droit, avait 
témoigné en public â de 

rinstitut, M. Alain Decaux, canseSr. 
ter de réqnqie adverse; 

De son après-midi passée devant 
te petit éeran.è suivre la. prestatioa 
de son ooncantnt, M. Lagardère a 
le seotiment qoe te jury de te CNCL 
l’est comporté de ragoa paitîale,.et 
ne PenvoM pas dire. Son cntouiage 
Bccnse te nnmmtMMw d*av(dr été 
« déloyale », d’avoir enfermé 
Hacbette dam du ezidicatioos tecb- 
niqna sur la coDceruratioa et te pro- 
duction, ponr mienx laisser 
M. Francis Bouygna dévoikr è loi- 
sir sa projets de 

t-on interrogé sur ta présence des 
Editions mondiales, au sein de son 
tour de table ? » s'indigne ainsi un 
coUaboratear du groupe Hacbette. 

« Pl<m, bien sür. alors que ce sota 
Vun des premiers prodHCteHrs euro- 
péens de longs meoages et de télé- 
films. le jury s'esV4l inquitté de 
l’arrivée sur Je premier média fran- ■ 
çais de ài. Jèôce>t Maxwell f Pas. 
plus, alors que son Pergfs- 

monPress pèse trois fois plus lourd 
qu'Haebettef pourquoi ajoute 
oe coüaboratear de M. Lagaraère, 
«/a QiCL refuseraU-elield Une, 
quand elle offie la 5 à M. Rob^ 
Hovott?» 


K 


Terxiue, te Quation peut se dété-- 
liorer encore. Ansâ faL Gabtid dp 
BrogUe propose-t-Q è te surprise 
générale, sembte-t-0. un vote sur le 
coup de 13 benreSw Un vote ? Ponr^ 
quoi pas. ré p onde nt tes «saga» 
épuisa par la séanca narntboQ de 
ca dendèra aemeüia • f» Séferi- 
tite, à deux eommissairee, à trois 
ou tous ensanhle. nous avions ren^ 
contré les catMidtas. leurs porte- 
noires et leurs ctmsdlUrs, raeome 
Tnn d'entre cul Nous avions 
ehi les dossiers de candidature, 
soupesé les propositions. Que 
'uvions-nous faire de plus ? » 
.'urne est instaflée sur le coup de 
13 b 30, te dépooüleiaent aefaievé un 
quart «rbâre pins tard. Et lie résnl- 
tai ot sans appel : huit vmx pour 
Bonyguo, qnôie pou Hachette, et 
une abstention sûr rorigine de 
tequeUe chacun spécule.’ M. Ber- 
trand Labrasa ca est-tl l'antear ? 

Qttdqua eonps de fil pour piérê- 
nir la csudMatg lopectifs, et la 
nonveDe tombe snr tes téléscripteszs 
en tout d^t d*aprè»niidL Tout est 
joné. Mais rate è savoir dans 
que lia eondhions. Et comment 
Hachette, donné favori au départ, a- 
t4! pu se faire donbter avec mitant 
de tacilités. Le pnbUc invité à la 
tHéritia, a44l eu ditât à nn « vrai 
direct», ou tnen â une pièee sci- 
gnensement répétée? S tianebér 
ava cotitodè ot acore zBpoù3)Ie. 
tes causa dn rejet dn groupe d’édi- 
tion sont, eQa, fac3a â répatarter. 
La penr dn contentieiix d*abanL Le 
reconrs graoienz déposé par 
M. Ftancis Bouygna ponr diaquali- 
fîa un concniTeDt conpabte de 
n'avrâr pâ . complété son tour de 
tablé à' toàqs - semble avmr, plus ' 
que tout, pesé.- ’ - ‘ 

•« Nos juristes, rccoiinaissent 
presc^ dans tes xrréntes toma dBBx 
memna de te CNCL, oirf craint de 
se voir désavouer par le Consàl 
d^Etm. La Commissmn . y aurait 
perdu autorité td erédüdüti». Pis 
sans doute, une éveatoeBc remise en 
eau» de l'attribution de te pianîère 
chaîne à M. Lagardère pv raaem- 
blée du Palais-Royal, serait mtsrvri-. 
nue â quelqua mois dé Ftiection 
.préndemirile. 

mL’apparenee de soutien paiixir 
que .nous a coûté cher, oit-on 
anjounTluij chez Hadiette. Et nous 
fait sans doute perdre une ou Jeux 
vota déedsfro;» . Vota BaaygDcs, 
n’étaîtpoe pas, ai effet, seloc cet 
in teriocotev, ae dédouana à bon 
compte des nominations de 
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MM. Contamine et Haa i 
Antenne 2 A'FR3, d’avoir donné 
la 5 'â M;. Hersant, et la 6 à 
M. Monod ? Et ootains se pfennem 
anjounThuî é r^retta de s'avoir 
pas rends coup ponr . coup.. 
«Llmox» pcftiqoB est vame de 
tons tes boros. Avec da mdtivatiqM 
différentes. 

Un «âge» laooote aûBt.denx 
entretiens ssceestifs, tenns avec 
M: Jean-Luc La^rdère puis 
M. Bernard Tbpie. Le pemters’ot 
ému' qné la presse ait faugeniea 
Tepm da prapa de M. Jae^MS 
Cfairae — «Alors, Jean-Eue,' tu es 
content t Ton équipe a gpffiét»— en. 
hisant cttôe qnH s’aÿssaît de 
TFL quand c’était da... Racinq 
demi il était qoatioa. «Commentae 
pas complimenter Lagardère .de 
cette 'rietpireî, s Tut e nug e maiiden- 
sement oe «s^». «Gefo a rriv e si 
raranem^rn Los <te h seoonde 
entieràe» c^étsit an tov de M. Ber^ 
nard Taj;ne de sliBniga contre 1a 
paWcatfen de prapos «pie M. Atein 
MadeBn ne hiî avait en tait jamais 
toma t «Tu as eèotri le nutuvais 
camp. Oest Hadiette qui taura. » 
Cest assez t&re que; aa coma dn 
<ln^ tous tes coups ont été p ermis . 
Et certains n'acânent pu que te 

Stea. la ‘ jeiu’^prépaxés 
d’avance, pov indta Beaygnaâse 
retira avant l'aiîributloo, .en^ 
par lâ-miénie. la .jarvatantiaD 
de te Imë. Vrai ? Féax fpâis fonr- 
. mBte de sa inmeaix.. 

Ajoutez è ceb la pn^a mte- 
dressa iTHacbene — maladresses 
que i’on ne me pm an siège de te 
société — avec tes prochicfeufs ce tes 
ântenra Un ftesster inoia bien pré- 
parée dîflîcilllés -â «- im t î lMwr na . 
tonr de - table 'oobérent aprèa 
PalUance enui spectac&laire 
qn’éphtai&R avec fAgqiice Havas; 
'Tout a conduit Hacbette à la 
détail^ JusiiD'â l'eDeur comimsc. 
par M. Edouard BaSadnr <{n..voii- 
tent â tout prix qne deu canÆdais 
r esten t en Ixoe jnqu'aa bout pour te 
piivansatkm de te Une, ajXKSsé tes 
baMpia — dont la banqiM 
consm«ta g Dnvaaemeiitp<mrtepri- 
vatlBiinaoe'llFl — èentTadamte 
tour de.taUe dHaeshette. Accrédi- 
ttnt mnsi os pen jdua Ildée que ie 
grouse de M. lAgaidfbe était soô 
candidat et le poussant â comiiiettre 
la tante prucipale snr laqaeDe 
s'appuiera M. rrancis Bonygua 
pour établir son lecoozs. 
ne s'en est pa relevé.' 

PIBiRE-ANGEL'^Y. 


Letonrdetable 
dés vainqueurs 

Boiiygiia\ ........ . 2S% 

PergÔTWO Media Truat 
(MaxweUUK) ...... 10% 

GrameeMFFNAC ... ’ 3% 

Société générale 2% 

EdUommondWa 2% 

GnopeBmardTffiiB 1;68 % 

ffhsndfae Fstai (goupv 

Wonnri ; 1,5 % 

Banque hHiOMiaz 1,16% 

Crédit Lyomaie ... ...1,086 X 

SODETE, société de 
fèiancsment pour da . . 
actiritée 'de eombiuni- 

eation ; 0,08 X 

PrançoisOirile D.016-X 

Maxwell Media 

IFFanéâ...,...:.: 2X 

Prwa et rn ai sdns <ré«g- 
tion (te Fbsi^' groijp» 
.'Experieîon, groupe 
Marie . Ctni re , - te OuoCh- 
dterr du-médedn, GaU- 
mard, te SauR at éiü- ' 
tiens ' .Flaurus) 
■détiehoa n t ^. -O^SX: 
A .-ca partidp a tions. totalteint 
SQX du:captaL-âtaut ajana 
tO X féseniés au perabnnal da la 
chriheatéO X.vandusaupubéa 
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Communication 
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au groupe Bouygues 

La victoire 

de tous ies t[iobbies» 


L a Cbfnmission nationale de ta 
c°*<vminicattan et das lib^^ 
crfS ta Mprtee en préfét am routa»' 
^ Bouy^ios au favori Hachetta. 
soutanu iniplieilament par te gouver- 
nement et par rasprit d'une loi qui 
Covofisait ta constitution de grands 
voupes de communicatiwt è partir 
(ta regraupemant des ent ro pr iaes de 
presse. A-t-stie du mfime coup 
sentass cette tadépan da nce qui fai- 
sait eniellament dâfaut à ses précé- 
dantes décisions ? 

^ H semble que tas treize csages» 
aient netout cédé i une sccunuila- 
tion de presaions hétérogènes mtes 
wx intérSts convergents. CeBe du 
{poupe H er san t qui redoutait de voè- 
son principai concurrents dans ta 
presse le devenir sur te marché de ta 
télévision. Ceites des produetsurs, 
autaure et réaSsataure qui ont jugé 
insuffisantes las promesses 
d*Hadiette et Tont fait savoir haut et 
fart. Ceée des socialistes qui ont ciat- 
remenf mSté c ontre te seandUir de 
MatignonM. Celle, enfin, des camiss 
de M. Raynwnd Barre pour qui ta 
hitte contre tes concentrations pas- 
sait par réfiminstion d'Haehette. 

Comment rester innnniiltiw à une 
teUe convergence alors que te gou- 
vernement, lié-mStne, sembiait, ces 
demters jotas, «tachsrs Hachette 


ravoir trop tnalad r or te ment 
soutenu. Las opérations chinirgicateB 
effectuées sur le tour de table 
d'Haehette, la préserve dans ce capi- 
tal de la BNP, bartque eoraea Ai gou- 
vernement pour la privatisatten de 
TP 1 fbumtasaierTt à M. F ren ci s Bouy- 
gues de sérieux arguments pour 
contester ramibutiQn de ta ehdè» é 
son concurrent. La recours devant te 
Conaeü d'Etat pendait alors contme 
une épés de Démodés sur ta poRti- 
que de privatisation comme sur 
l'aaœrcics même de ta CNCL un défi 
pofitique difficBsment supporiabte 
tant pour M. Chirac que pour M. Léo- 
tsrd. 

Que la CNCL se dégage de 
l’influence du gouvernemen t pour 
tenir un plus grand compte de cellss 
des autres formations politiques et 
des c lobbtees de te profasaioti peut 
passer pour un gage d'indépendance. 
De 1982 à 1986, la Hauts Autorité 
n*8-t-elte pas connu uns évolution 
eompsrabla 7 Mais ce péotage à vue 
raate encore éminement pofitique. 
Dana ces conditions de pressions, le 
boutevsrsement reiEeal du pacage 
audtavisusl, 6 un an d'une grande 
échéance éleetorate, pourrait encore 
connafitre bien des avatars. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


M. Jean-Lac Lagardère : 
nous ne laisserons plus Hachette 
critiqué par des irresponsables 


Sous le titre cLs venüet IFl, 
Lagardère parie », soae4itr6 « L'ave- 
nir est à nons», le Journal du 
dimanche do 5 avril — qtù appar- 
tient au groupe Hachette — a fait 
paraître, à la «une», la première 
réactioa de M. Jean-Luc Lagardère, 
PDG cTHacbette, maSien- 

renxàJarquisedeTFl. «Je viens 
d'apprendre la décision de la 
CNCL, note M. Lagardère, Bouy- 
gues est leur champion. Bravo 
Frandsl De «w vér, fait lemanpier- 
le PDG d’HadieOe, je tCtd Jamais 
contesté la didsion d’tm arbitre id 
souhaité mauvaise fatune au valn- 
queur. Je suis profondément triste 
pour ceux qui se sont a s soc i és à 
nous, décidés à ùniestir.des sommes 
importanta dans une aventure qui 
les avait effrayés d’abord et à 
laquelle ils vouUdent partkiper à 
nos côtés parce que nous les avions 
eonMdneus», poursuit M. Lt^ar- 
dèro après avoir salué notamment 
Yves Sabouiet, EtMone Mougeotte 
et Christine OkreaL 

Pj ip p^Jawt ndsttére de la mawmn 
Hachette née en 1826, M. Lagar- 
dère indique que * la 'maison fondée 


par Louis Hachette vend 
auJourdTtuî plus de cent millions de 
livres». «Le voilà le péché, la vtdlà 
l’erreur imparsonnable. écrit-il en 
citant ies succès récents du groupe 
en France et à rétranger. Comment 
pouvions-Hous espérer participer à 
un grand m^lia de téléidsion. fratt’ 
çais en plus ? Hs se sont levés de 
partout contre cette arrogance. La 
pauvre verte! Et voilà que l’on 
demande des explications au prési- 
dent d’Haehette sur Europe 2 (dix 
personnes j et sur la régie ptroinrôùv 
deM6 (quatre personnes^ oü nous 
sommes minoritaires. On sait pour- 
tant qu’HatAetie est loyal et n’est 
pesunhors-laJoL » 

« Nous ne laisserons plus 
Hadiette agressé, critiqué injuste- 
ment par des irresponsables, indi- 
qne M. Lagardère, qui s'engage 
* solenellement à développer les 
activités de eommusdeatian les plus 
promeneuses en privilégiant l’inter- 
nationale» et note que »les résul- 
tats 1986 que nous allons bientôt 
publier sont les meilleurs de notre 
histoire». 


Bouygues Imperator 


- César snpsretori Pour tes Fran- 
ças (pé l'ont découvart te sametS 
4 avril au s^, sur TF 1, savourant 
son acq u isition, Frarteis Bouyguas, 
soixantfrcinq ans triomphants, PDG 
du numéro un mondial des travaux 
pubficB « du bétimant, pouvait 
représentar Tidéa qu'ils se font su 
hasard de leur culture hisiortaue 
d'un empereur romain : le masque 
imposam. ta voix bien timbrée aux 
sonorités profortdes, la prestance et 
te puis sa nce, te goOt des grands 
ouvrsttas d'art et du palais, et, 
aussi, cela tait partie du person- 
nage. tes appétits de domination. 
Chtt tes patrons, même ceux du 
BTP. jakXDc a priori, les mérites de 
f honÛYie sont recorvtus. bien qu'ils 
se soit nxÿours refusé i taire partie 
de reetatiiehment, dans un isote- 
mant un peu orgueilleux. A 
rautomna dernier, dam un sondage 
iPSOS-ta Monde, ils le clawaient en 
tâte de leur tableau d’honneur. 
Bouygues le conquérant t Admiré ou 
eortfistemsm détesté, te veitSet ot 
unarame : on ne deviem pas te 
numéro un mondai dans sa pro fos 
sion sans de sofides qualités. 

Pour ce fils dacentrafien, eer rtra - 
Ban iui-m8me. dont te grand-père 
auvergnat arriva à Paris sans un sou 
at commença à coitootar tes viaux 
métaux avant de se taire fondeur, 
tout a cotrunancé il y a trente-cinq 
ans, iorsqua. après cinq années 
d*Bppranti8sags dans une entre- 
prise du bâtiment et des travaux 
publics, S(âourd*hui disparue, fi 
obtient de son père et de son beau- 
père 1200 000 centimes de 1952, 
un peu plus de 100 000 F 
d’aifourd'hui pour forader sa propre 
firme. Siège social : un petit appar- 
tement de Montiouge, dans la ban- 
lieue parisiaruia. Premier contrat, la 
construction d'une usine IBM- 
France, 15 mBIions de francs 1987, 
qui lui permet de démarrer et de 
rambourser père et beau-père six 
mois plus twd : Pentreprise Bouy- 
gues est née et va grandir vite. 

Une impulsion décisive iui est 
donnée an 1969. avec l'adjixfica- 
tion des chantiers du Parc des 
Princes, stade de 50000 places à 
rarriàtscturs harefia et dâicate, qui 
donna des sueurs froides à Francis 
Bouygues mais le lança définitive- 
ment. La Palais des congrès de la 


porte Maillot è Paris, te complexe 
olympique de Téhéran an 1972, 
raérogsre de Rexssy il en 1980. un 
pont immense su Kowtfe. le Forum 
des haltes, tes centrales nucléaires 
du Bugey. de Chooz et de Saint- 



Alban, et. par-dessus tout, rénorme 
contrat (2 milliards de dollars} de 
l’université de RJyad, en as so cia tion 
avec un groupe smériesin. 

Fin 1 985, c'est te tormidabte pari 
de te reprise du groupe SCREG. 
20 müfiards de frartes de Aiiffre 
d'affa ires, numéro deux français du 
BTP et numéro un des travaux rou- 
tiers, avec sa filtale Colas et Sacer. 
quiapardu 1,4 milliard de francs sur 
des Entiers à l'étranger. Les ban- 
quiers de la SCREG. extrêmemen t 
inquiets pour leur créance, ont 
accordé tous tes créefits possibles au 
groupe Bouygues, en échange de 
l'achèvement des chantiers et sur- 
tout de la prise en charge de 2 mil- 
liards de francs de caution. Voilà 
Bouygues catapulté en tâte de claa- 
semant mondial du BTP avec 
50 000 personnes et près de 5Q m3- 
liards de francs de chiffre d'affaires, 
et surtout vmlà son entreprise 
ff recentrée J sur les travaux routiers 
an métropole, avec les brûlantes 
perspectives que l'on sait, au 
moment où le man^ des grands 
travaux à l'étranger donne (Tinquié- 
tvits âgnes de faiblesse, surtout 
dans l'Eldorado proche-oriental. 

Une balle consécration aussi pour 
l'homme qui a bâti rempire. Que 


n’a-t-on dit de ses méthodes I 
eAutofitaife. mégalomane, patron 
de oombar patemaBste. briseiu de 
grèves, ami des pouvdrs... s Une 
pareille réussite (Francis Bouygues 
détiendrait, avec son vieux compa- 
gnon René Auger^. 1 1 % cki eapH 
tal du groupe, estimé à 10 mOEaitis 
de francs par la Bourse) n'est tout de 
même pas due prirteipeiernem au 
€ terrori sm e» et è la brutalité dans 
un métier à hauts risques, où te mor^ 
talité est grarute. 

Une seule grève 
en (reste ans 

Vingt arts ai^iwavant. on disalf. 
dans la profesÀxi : <// n'y a que 
trois enireprisea, en Frmce. qui en 
commençant un chantier savant à 
qu^ coût ^obalebes le finiront s et 
parmi ces trois, il y avait d^à Bouy- 
gues. Dès la départ, un rigoureux 
contrôle de gestion permett a it 
d'éviter les edi^peges» si fr^ 
quents et si âarrgereux dans te BTP. 
Dans le groupe, le bureau d’études 
et rinformatique rëgnem en maître, 
à tous les échelons ; c Bouygues est 
dans son domaine, /'emnaprxse ta 
p/ustfrlbrrnariséedb Aanoe», dii-on 
couramment. En octobre 1982, an 
hd remettant son difûôme de c meil- 
leur manager de Tannée», M. Jac- 
ques Delors, alors mintatre des 
finances darrs le gouvememem de 
M. Mauroy, n’hésitait pas è perler 
d'une e extraordinaire cohésion 
entre la méthode et les travaux» et 
(Teunemervdllausehoriogarie». 

Cette hortogerie, Francis Bouy^ 
gués la tait fonctionner avec csas» 
hommes, et notamment sas mfile 
ingénieurs, issus en grande partie de 
l’Ecole centrale (on est fidèle) et de 
l’Ecole supérieure des travaux 
publies, pas des Portts et chaussées. 
Autoritaire, il Test, parfois avec 
d&rasure, mais austi souvent avec 
des accès de terxlreese désarmants. 
Dans ces conditions, D n'est pas 
étonnant que nombre de ses coBe- 
borataurs aient quitté son entre- 
prise, è (xxnrnencer |Mr son fils ané. 
Nicolas, qui, dauphin présumé, a 
préféré voler de ses propres ailes : 
après tout, son père n'en avatt-il pas 
tait autant trente ans auparavant 7 
Pour lui, sa façon de diriger et de 
commander n'est pas du patema- 


Ksme. mais simptement c te respect 

d'une hiérarchie de valeurs ». A cet 
effet, 'd s’efforce d’mculquer è son 

personnel la reliÿon c mateon » avec 
ses douze commandements, dont le 
quatrième est ; r Nous sommes les 
eheta dis 19s ds ta protassten er nous 
disvons nous e ftouxa rte rester les 
meBleurs. » Pas moirts I Francis 
Bouygues, fort de son succ^ n’a 
jamais brillé per la modestie. 

En 1979, il affir mait que douze 
entreprises de BTP, c’était trop et 
que, avam dix ans. il n’y en aurait 
plus que cinq : elles sont encore neuf 
et tous les espoirs lui sont permis. 
Espoirs et aussi quelques échecs : 
en 1981, Tâchât manqué delà coRV< 
pegnie tf assurartee Drouot et sur- 
tout, au début de cette année, ta 
tentative également manquée de 
prendre le contrôle de Spie- 
BetignoHes. filiaie du groupe Schnei- 
dar, avec quelques «krégularités 
boursières» séttarement relevées 
par ta Commission des opérations 
de Bourse. 

Sur le plan social, on a relevé, 
avec maligruté, que le groupe Bouy- 
gues n'avait, en treme ans, connu 
qu’urte saute grève, que te ayixficat 
majoritaire était cFO-Bouygues». 
Beaucoup se moquant de son ordre 
des Cornpagnons du Minorange. 
nom qui évoqua la couleur orarrge du 
matériel de chantier, avec ses irHile 
membres, sélectionnés à partir de 
trois critères : qualification profes- 
sionn^, attachement à l'entre- 
prise, camaraderie. De toute ces cri- 
tiquas, Francis Bouygues n'a cure. 
Les Compagnons du Minorange ? 
C'est une éfita. La quasi-absence de 
grève? eJ'ar toqîcxirs eu être i 
t’écoute de mon personnel et Je le 
paie itûeux que les autraes (c'est 
souvem vrai) : c'est pourquoi siln’y 
a pas de syndicat-maison, mais un 
syntéoet qui défend tes imérêts de 
notre pereonnel et celui de la société 
(ta Monete daté 21-22 juillet 1985). 
Comme au Japon 7 II y a du Japo- 
rtais dans Francis Bouygues : il a 
presque un visage de samouraï, par- 
don de Shogun, et chacun sait que 
les mœurs n'étttient pas tendres, 
autrefois, dans TemfMre du Soleii- 
Lflvant, orange lut aussi. 

FRANÇOIS RENARD. 


Chercher l’erreur 


par Manuel Luebert 
présidant da la Société . 
des rédacftaurs du Monde 


Si Ton an croit te Rgaro, la 
groupe Hachette aurait commis 
r (rote erreurs majeures » de straté- 
gie dans sa tentative de reprise da 
TF1, te moindre n’étant pas. pour 
te quotidien de M. Hersant, la pré- 
sance du Monde parmi ses parta- 
nairas. Salon Tautaur de Tarticla, 
M. Philippe Grtanbaeh, te directeur 
du Monde. M. André Fontaine, 
aurait (fit ssane anMgtité». lors 
da l’aucTition publkiua devant ta 


CNCL vendredi 3 8vr3, que rtotre 
journal a avec l'epprcbation de sa 
Sodété des rédacteurs, avait signé 
un protocole avec Hachette concer- 
nât l'information eut TF1 ». fiiin» 
seraient apparus s aux membres de 
ta (xmimtesterT ». affirme M. Grum- 
bach, aie corrotite et la tutelle» 
(]ua la rédaction du Mondé aurait 
entendu jcxier a sur cette chafiie de 
téüévtaten». 

Quand on se Uvre, comme te fût 
M. Grumbach, au jeu du c Cherchez 
Terreur », encore (xmvient^ de n'en 
pas commettre soi-mêrrn. Or, en 
(fueiques figrtes, B en accumule plu- 


Empires 


(Suite de la p^endère page.) 

FaBafthB pour autant une fois 
b loi votée, nous contenter de 
queiquBa c omrne n tûra s vengeurs 
qui n'Buratent évidemment pas 
empâdié te train da prendra te 
d^iart faisant peeer sur tes titres 
de la presse écrite extérieurs aux 
empira s concurrents — t'immenss 
m^orité — ta doiétie menace d'un 
tarissement de leurs ressounras 
da piMeité et d'un bann ia sement 
da Tantenne 7 Nous ne Tavons 
pas cru, et c'est pourquoi nous 
avons «antiné attentivemant tes 
offres (lui nous venaient dé dhnre 
caneSdats rspranaurs. 

lA prenâtea (luestion è tran- 
dnar était eûis du choix de ta 
ch^ia. Le prix de ta Une était 
énorme, eeU de ia 5 modeste, et 
nos possBiBitéa financières imi- 
tées. C'est ce qia avût convaincu 
Pturicommunication, en deixm 
des Bane amicaux exfettn t dep rêa 
longtemps entra las é(gàpes (Je 
irn. et du Afanda^ de s'intéresser 

au tour de table constitué par ta 

Compagne luxembourgeoisa de 
^lévision, avec Havas et Partes, 
en vue de ta reprise de la 5. iy 
négodattona progroomionr, très 
tavorabtement. loreque la »oo- 
dakia défection d'Havas, provo- 
quée pa- Mati^xm pour permet- 
tre à Robert Hersant de ^ampaiw 

de œtre chéhe, condui sit la ÇL T 
à reioindre le grote constitué 
fpftour de ta Lycxaiaise des eaux 

pour ia reprise de te 6. 

Ayant fait aussitôt robj'et 
ifoiivertma tant de Hachette 
que de Francis Bouygues, nous 

teur avons fait tenir des question- 

fiaires identiqiieSk portant sur la 


marNâra dont fis emnsageaient 
une colteiMxatim avec Plurieom- 
munication. Noue n'avons pas 
reçu de reprynse de Bouygyes. 
Très vite, en revente, il est 
apparu qpa te groupe tStîgé par 
Jean-Luc Lagardère entendait 
faire une très ^arxfe plaoe (tans 
son projet 4 ia presse écrite. 

C'est ainsi que pour une mise 
de fonds ro la tivo t n o n t modeste, 
ne lui assurant iiub 1,333 % du 
eapitai, Phirfecxnmunication obte- 
nait aux termes , du protocole 
site avec Hachette, un poste 
d'administrateur et un (te censeir, 
un siège au hsut oemité stratégi- 
(|ua. deux postes tant au comité 
des programmes (|u'au conseil 
(Tadministratian da le régie publi- 
citaire, dont te présktenee aurait 
été arâtte en altemanee par ia 
SET-Presse et par noue propre 
groupe. Hachette acc^itaft enfin 
que la presse écrite se ptatage, 
sous sa propre responsabilité, un 
temps d'antenne annuel allant de 
vingt-cinq heures -au début è 
sotente-dix. 

Cétart là un bon accord, résul- 
tant d'une négociation par f ois 
rude. Qua la Nt dûmé la 

préférence au teupa rival ne peut 
évidemment, dans ces eondWona. 
que nous déoevter. D'autant plus 
qu'a exists antre Bouygues at 
Hersant et antre ce damier at 
racbiella ntfiorM trop da solida- 
rités at de trop évktentas raisons 
pour que te phiraiaffle tant célé- 
bré ces jcxjrs-d ne paraisse pas. à 
(xsmiâre vue. Uan monocolorB. 

Comment, cf autre part, rn pas 
ÿimanoBer SIX les raisoM (gà ont 


'éaa 


poussé la Commission è sa pro- 
noncer si raffidament après s’être 
montrée nettement phis aimabte 
fore du débat pubfic de vendrecS 
pixv te ccxistiuctaur que pour son 
arhrersaire ? il est vrai (|ue Ftanrxs 
B(xjygues ne s’est pas montré 
avare de promesses at (lu'il a. 
comme on dit, du répondant. On 
Tattend tout de même avec curio- 
aité six Is double chapitre de la 
transparence puMIeitaire et (te ce 
qu'em appeiis, d'un mot si laid 
qu’3 offen se te c ous e (|u'R prérend 
servir, le < mieux-disant cultural ». 

Cela dit. pour le Monde, 
Téchae n'est pas trateia- l-a 
France ne serût phta ta France, si 
te pa y sa ge audiovisuel qui vtent 
d’être ptantô aujowd'hiâ demeu- 
rait figé è jamais. A trop s'étaiH 
dre, les empires deviennent fre- 
Ce qu'un pouvoir a tait, un 
autre le défait. «Une des fdue 
grandes ÿudons qu’on paisse 
avoâ en poStique, e’eat de cran 
qu'on a bid pour réterntéa, a 
écrit justement Jacques Bainvéte, 
penseur de (tefita que la droire ne 
fit pas assez. Même si te (xochain 
scrutin présktentiû n'afhete pas 
réififica, les progrès da la tedim- 
iogte, la sateBire et le cWe, sa 
(fiiargeront tôt ou tard de te 
r emettre en causa. Case assez 
pour que nous soyons bien 
décidés; pour notre prêt, è ne pas 
Jeter Téponge. 

LTmp B c a tion dans la t élé vi s io n , . 
da toute façon, n'étmt. n'est, que 
rite des aspects da rambitieux 
projet d'entreprise qw anime 
deguit dater aïs les acteurs dü 
redreseemant at du déveiote* 
ment du Monda: sociétés de pei^ 
sontei at da teetaura, i n vest i s- 


saurs groupés au sein du 
Mixute- entreprises, cadres rédao- 
tiomete, tedmiques at edminis- 
tratife, organisations syndicales, 
sans oublier ces porteurs de 
parts A, autrement dit tes mem- 
bres fondateurs de la SARL 
groupés autour de Hubert Beuve- 
Méry, (font Tappui a été détermi- 
nant tout au fong (te te mise en 
œuvre de nœ plans. 

Ce projet cTentrepriee, on te 
sait, passe par la oxistnietion, à 
ivry sur-Seine, (te Timprimerie la 
phrê modems de Framre, (font la 
misa en eerwee est prévue pour 
Tautomne 1988. Elle per m e t ti a 
de vous offrir un journal plus 
vivant, plus Tisible, dhrisé en 
cahiers (iui rendront possfoia une 
(fiver aifica tion à ia fcxs thématique 
01 réteiala, et où la oxiteifl’ trou- 
vera sa place. Une équipe travalüe 
dès matntenam è taire en sorte 
que la sixtie de ce Monde renou» 
veté constitue vraiment Tan pro- 
eham Tévénement du rnomto da la 
pressa at (|u*elle confirme que 
nous avcxis eu raison de fûre, 
contre trop de pasûtntsies, le pari 
de te survie de l'écrit grâce à la 

tpiaW»^ 

D'autres projets nous trot tan t 
dans la tire, dont nous parierons 
te momem vemL D'ores et d^, te 
confirmé da notre téléma- 
tique, lancée en septembre der- 
rèer et qu, sans recours aux fad- 
Btés croses», e franchi le seuil 
décisif des sept cents heures quo- 
tfifiermas, est là pow prouver que 
la ffiv uné fic ati on, pour imms, n'est 
pas un vain moL 


ANDRÉ FOMTAWE. 


sieurs — vofontaîrement ou involon- 
tairement 7 — plutôt groasiàras. 

Première erreur : ce n'est pas en 
tant qua direineur du Monde, mais 
comme prétidant de Pluriconnmuni- 
cation, (|ue M. André Ftmtaina a 
comparu verKlretS (tevant la CNCL 
parmi les partenaires d’Haehette. 
Pturicommunication est une société 
d’étude qui, outre le Monde. 
regroupe Ouest-France, Sud-Ouest, 
la Ncxrvelta BéptétBque et ta Monta- 
gne. On s’étonne que pareille subti- 
lité ait tehappé à un journalisie 
aussi averti que M. Grwnbach. Le 
port de t itr e s multiples n'est pour- 
tant pas chose rare dans te groi 4 >a 
<iui Temploie. 

Deudème errreur : ce n'eat pas 
le Mortde. mais Pluricommixiieation 
(|ui a S 9 ié un protocole d’acctxd 
avec Hadiette. 

Troisième erreur : ce (focument 
rw «xicerrait pas Tinformetion sur 
TF1, et aneexe moins évidemment 
le riUe qua la rédaction du Monde 
aurait pu jouer en ce domaine, mais 
tes modalitte gÀûrales <Tun éver^ 
tuel partenariat entre Pluricommuni- 
eetion et la tature direction de TF1, 
(tens te cas d'un succès devant la 
CNCL du tour de table mené per 
Hachette. Ce partenariat aurait 
englobé différents domaines, 
nœammant ta politfoue en matière 
pubficitaira, à propos de tociualte 


Hachette, conscient des déséquili- 
bres qui risiiuent de se procluire 
dans las prochainas années, avait 
largement (formé satisfaction à sas 
aseoôés de ta presse écrite, Pluri- 
communication et SET-Presse. autre 
groigiement de journaux et de ma^ 
sons (Tédition figurant à ses côtés. 

Par soud de r» pas empiéter sur 
les (xxnpérences da la rédaction de 
TF1, Pluricommunication avait 
insisté auprès d'Haehette pour 
obtenir un fofxls spécial de produ^ 
tion lui étant réservé. Hachette 
avait (tonné son accord è un tel 
projet, dont l'ensemble de te presse 
écrire à son Mur de table 

aurait ai fin de (xxnpre bénéficié, 
pour réaliser, par exempte, — et 
pinsquoi pas en ooHabcxatfon avec 
les journalistes de TF1 7 - un 
magazine mensuel. La Société des 
joumafistes de TF1. informée par 
nos soins des détails de cette 
négodation, sait parfaitement è 
quoi s’en tenir à ce sujet. 

n n'y e vraiment que ta Rgaro 
pour qualifier un tû projet dainto- 
lérable». L’intolérable pour le 
groupe Hersant ne serait-il pas plu- 
tôt que d'auties journaux que ceux 
de son empire puissent un jour 
accéder — fût-ce très modeste 
nMnt — è une chaîne de télévi- 
sfon ? 


L es METIERS DE LA CULTURE O 
VOUS INTERESSENT • 

Formez-vous au management culturel 
OSEZ DEVENIR 

“INGENIEUR CULTUREL” 

Claude MOLLARD 

Président-Directeur Général de l'Agenoe dlngêoierie 
Culturelle A.B.C.D. ouvre llnstitut Supè^ur de 
Management Culturel. 

Cycle d’études supérieures 

Destiné aux étudiants de fin diétudes supérieures. 

Une année universitaire de spécialisation dans 
llngéoi^e culturelle : formation théorique, stages 
professionnels. 

Séminaire de formation permanente 

- Gestion de la culture (arts plastiques, musique, 
audio-visuel, théâtre) - Mu^lo^ - T Wgn 

(exportation, Douvelles technologies, management, 
techniques d'achat). 

RENSaCNEMENTS ET INSCBIPnONS 
3,BUEDANVIU£-7Sei4PARlS-TEL.43JL57.7B * 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées 


OPËKA (47-42-57-SO), nm. à 19 b 30: 
DODCbÈki (den.). 

SALLE FAVABT (4»fr06-ll), ReUebe 
Jbs^u*8ii 9 tDChlSe 

CHAILLOT (47-77-4I-15). Gitnd Foyw : 
à 20 b 30 : Meitelimii roOTruHmii : 
PoSm : Jnde Siejrtian. 

ODfiO^L 20 b 30 : rStenid MuL «Papris 
DoâfliévskL 

PE TTT 01^Ca4 (43-2S-7(»2) : 18 h : 
CoQ^ de thtttie, Is Temps tragiqiie. 

BEAUBOUEG (4^77•1^33). Ceft lnC> 
■Acb 18 h 30, Cerxefoiir fiBoeephone : k 
&aa^s et la Enacopbaiik ; CfaSma 
VHée : Vîd6o4iifaniiatiaa 8 13 b : De 
Zafre ao Congo, de Ch. MenQ ; 8 16 b : 
Gaiy, de V. Moeynski : 19 h : 
New-Yorfc aux tf ons scs , de G. Verlam ; 
VU 6 e/M«i«ae : 8 13 b : k Lac des 
çjSiiea, de TUtalkofsiB : 16 h : Tbsea, de 
Pocdm; 19 h : CeadriDon. de Restbd; 
Ckitea briilkn : se reporter 8 la rnbri» 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
6M983). Danse : Ballet dti XX- aiè- 
de,'M. B^jan 8 20 h 30 ; Trais études 
pour Aleaaodre (avec Fernande 
Bnjenes) ; Concert : 8 20 h 30 : Gülian 
Sollimn, Mary MacLanghlrn, Gwendo- 
lyaBiadley. 

CARRÉ SL VIA MOîVPORT (45-31- 
28-34), 8 19 h 30 : Briiaxinicas, de 
Radne. 

MAISON DES CULTURES DU 
M<M4DE (4544-7^30). 8 20 b 30 : 
Star et sarode (niusiqiM dn Bangla- 
desh). 


Opérettes, 
comédies musicales 


PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20), 
21 b : les Plalsln du paiais. 


Le Monde Informat i ons Spectacles 

42 ^ 1 - 26-20 

Pour tous renseignments concerrxant 
l'ensemble des programmes ou des solles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fèiiésl 

Réservalion el prnc préférttiMs avec la Carte QiA 


Le music-hall 


BATACLAN (47-00-5»2); 21 h : Ligue 
«niiqiravisatMa (ÿaagaîBe. 

CONNÉTABLE (42-77-41-40). 22 fa 30: 
A. Vanderlove. 

MAISON læs CULTURES DU 
MONW (45-44-41^), 20 b 30 : &nr 
etSatod. 

PALAS DES GLACES (46-07-49-93) 
21 b : Holiday on ke. 

LA VILLÉITE (4803-3446), 20 h 30 : 
Grandir; 8 22 h 30 : Sonde Sistem; 
19 h : in DenzRniB Nuit. 


Lundi 6 avril 


Les concerts 


Gnvenn, 20 b 30 : D. Livdy (|daao) 
(Bncb). 

Omnfenr de la DUHience, 21 h : G. Iba- 
æz (piano). 

FIAP, 20 b 30 : Dno La Follia (San^ 
Vmldi. Dnbns. Vüla-Lobas). 

IMfttn 14, 20 h 30 : Ensemble tnttrnmrn- 
tal S. Beithet (Mozart, Hnyda). 

C omld k dm rimisiie riyiifiii 20 h : 
L Msaeron (sopnno), G. Pranmet (vi^ 
Ion) (Cbofân). 

Ube Satas-Angnedn. 20 h 30 : Clunnr et 
soibnea dn Coaâvaudra; dir. : M. Kqn^ 
mal, J> Rouvîer,D. Fmqiiier (Rosrial). 

Cortnt, 20 h 30 :Qniiiteae 8 vat Immea 
(Ceaaaom. Boony, Haydn). 

Oypte de k Mndddne; 20 b 30 : Ensem- 
ble noonmental Ceitmae Alterna (dn 
Cannoy. Bach, Dvorak) . 

Inadlat nntiidfci^ 19 h ; Ensemble de 
FEcok de mnaim de Vienne (Xreadc, 
Ptattr, Bank, du Bois) . 

Lneeinaht, 18 h 30: voir k4. 

PleycL 20 b 30 : OietaestR Cok m ne. : 
P.-M. Dnrud, B. Engerer (piano) (Bee- 
tbovca, Liszt, Tchalkovski). 


rock, folk 


(Vokaomitk 


Les autres salles 


COMÊDtE-CAVMASnS (47-42- 
43-41), 21 h : Revieindanmrà rElysCe. 
EKN-THÉATRE (43-S6«4-37). 21 b : 
Revolver pour 2. 

GRAND EDGAR (43-204G09). 20h 15 ; 

Cest ce soir ou janiais. 

GRAND HALL MONTORCUEIL (42- 
964)4-06), 20 h 4S: Des orchidées an 
clair de lanB. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6305), 21 h : G. CoUki^ Londo n AU 
Stan. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24-24), 8 22 h 30 : New CabatcL 

EXCALIBUR (4804-74-92). 30 ta 30 : 
R. Bayonne. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICUEL 
(43-282859), 21 h : New Jazz Bandar. 

lA PINTE (4308-26-15), 8 21 h 15 i-Dk 
Olivier Leeas. 

SUNSET (4281-4860), 23 h : C Jefici^ 
son. 

ZÊNriH (42-408000), 20 h : Gary 
Moote-fSHY. 




Les ba smqnés (*) sont brtsvdtta mat 
uHfas de tra U e am, (**) amc mefaa de dfat- 
tant ans» 


GYMNASE (42-46-36-37). 20 b 30 : Cyde 
Mtdiére. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-84-24-24) 


HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b :kCan- 
tatiiee cfasnve ; 20 h : la Legoa ; 21 h 30 : 
Spcro et divertisseoienta 
LUCERNAIRE (45-44-57-34), 1 

19 h 30: Baodelalic; 21 b 15 : Moi, Md 
et MdL n : 20 h : le Fôtit Prince. 

MARAIS (42p7803-S3). 20 h 30 : la 
Comédie sans due. 

MICHODIËRE (47-4295-22). 20 h 30 ; 
Doubk mixte. 

ROSEAU-THÊATRE (42-71-3000). 
21 htlaPk rouge. 

TAl m DRESSAI (427810-79), 

20 h 30 : Anügone ; 20 h 30 : Huis clos. 
TH. D’EDGAR (43.22-11-02), 20 b 15 : 

ks Babas cadres : 22 h : Nous on fait o 8 
oo nous dit de feôie. 

TH. DE L’OMBRE QUI SOULE (4874- 
30-ll),21h:Vüx»iL 
Ta DE LA PLAINE (42-80-1585) : k 
Villa UÔie, le Rêve nne et la I\ifae. 


BEAUBOURG (42-7835-57) 


15 h, QuatK femmespour mi btaoa, de 
LTone-Nilssoii: niitlIieLovesof Bdgai 


AOan Poe. de R l.afJtmaH. (va) ; 19 h. 
Programme DOD comta on iqué. 


CENTRE GE0RGES4>0MP1D0U 
SALLE GARANCE (42-7837-29) 
Le cxnCma taérifien 


17 h 30, Cnnga Zmnki. de C Dignes ; 
20 h 30, Jerjamado no cinemi, de 
O.Rocha. 


Les exclusivités 


Les cafés-théâtres 


BLANC&MANTEAUX (4887-15-84), L 
20 h 15 : Aienh ■ MC2i 21 h 30 : les 
Démones Lenlon ; 23 b 30 : Mais que fait 
k pobce? • n. 20 h IS : les Sacrés 
Monstres i 22 h 30 : Lest Lmicb - Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (48208811), 
L 20 h 15 : Tiens, vdl 8 deux boudins ; 

. 21b30:Mangeasesd’bomiiies;22h30: 
Ortki de seconrs. - IL 20 h 15 : P. Sat 
vadori : 21 h 30 : le Cbramaaorne cha- 
teuflknx; 22 h 30 : Eflm noua veulent 
tootea. 

PETTT CASINO (487836-50). 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 b 30 : Noos, on 
sétoe. 

PEtTT ROBERT (48884)846). 20 h 30 : 
Jemdflsr’s KeO. 


Les chansonniers 


CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45), 21 h : rAccnc4ialHiatknL 
DEUX-ANES (484)6-1086), 21 h : i^néi 
la rose, c’est k bouqneL 

La danse 


CYMNAæ (42-588880). 20 h 30 : 
nob 

IVT (4385-6863), 21 h : ks Terres k 
rsbenrs. 


AFTER HOURS (A.. VA) : Gnoches, 6 * 
<46-38l082),lLsp. 

AJANHUK (ImL. VA) : Répnblk- 

Gaéma. Il* (484)85183). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Pr.) : Pomm. 1« (4287-5874) ; Imp 8 
rtsl, Z* (47-42-7852) ; Marignan. 9> (48 
589882) ; Gsbude. 18 (4880-184)3) ; 
MontparBmmPathé, 14> (48281286) : 
Ganment-Conventios, 15* (48-28- 
42-27) ; Maaiet. 17* (47-48-08416). 

BASIL OfiTECliVE PRIVÉ (A-, V-f Jl : 
NepoMoii. 17* (4287-6342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE 30UBNËE (Fï.) S Utopk. 8 
(48288885). 

LE BK BAND (ft.) : UGC Emutage, 8 * 
(48881816). 

BIRDY (K. VA) : Lneenniie, 8 * (4844- 
57-34). 

BRAZIL (Brit-, VA) : Epée^Mok, S* 
(4837-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
IkruhAioeaCU, 1' (48938874); 
l 8 JnDei Odéen, 8 (48285883) ; 14- 
Jnillet Panasse, 6 * (482888-00) ; 
Ambmsade, S> (4859-194)8); Moat- 
panos, 14> (4827-8837). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Fd.. va) : Chiny^ 
Falsee. 8 (4825-19-90) ; lAJafllet- 
' hnnne, 6 > (4826884»). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A.. . 
V.O.) : Gauffloai-Halles, 1* (42-97- 
49-70} ; UCCOdénn. 6 * (42281080) ; 
hgode; 7< (47-081815) : Msrignsi^ 8 * 
(4859-92-82) ; pBblicia-Champs- 


tefeuaie, 6 * (46-387988) : Mnigaan, S* 
(43898882) ; v.f. : In^érisl, 2- (47-48 
7852) : Rex, 2* (48368383) ; BistHk, 
11* (4842-16-80) ; Fauvette, 13* (4381- 
60-74) : Mktn], 14* (483852-43) ; 
MooqiaraaMe-Patfaé, 14> (4320-1806) ; 
COnveutioa St'Charles, 15* (4878 
33-00) ; Patbé-Clicliy. 18* (45-22- 
4001). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Caa.) : Ciné Bvsnhnnrg. 8 (48 
71-52-36) : UGCOdéon, 6 * (4828 
10-30) : UGC-Rotonde, 6 * 

(45.74-94-94): UGCChanmiÊlyaeeB. 
S* (48682040) ; UGCBonkvafdi, 8 
(48748840) ; UGCGnre-de-Lyon, 12e 
(434801-59) ; UCOGobeBm, 13* (48 
382344). 

DËMONS2(*) auvA):Nanaiaiidje. 8 * 
(48081816) ; vX : Rex, 2* (4288 
8893). 

DOWN BV LAW (A., vxL) ; Seint-Aiidr 8 
des-Am, 6- (4326-80-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A„ 
V.C.) : Oaumont-Halles, I* 142^- 
4870) ; Gaumont-Opéra, 8 (47-48 
6033) ; PaUkkSaintrGamuiD, 6 * (48 
22-72-80) ; Hautefeuille.v 6 > 
(48387838) ; Pagode, T (47-05- 
1815) ; Gaumont-CbznqjsElysiEes, 8 * 
(485804-67) ; Gaamant-PBnîuse. 14» 
(433830-40); Mayfair, 18 (4828 
27-06) i vX ; Saiat-Lazare-Pssquier. 8 * . 


(4337-35-43): Maxéville. «■ (<7-70- 
7226) : Nadott, 12> (43-4804-6?) ; Fan- 
«Mie, L3* (43-31-5886) ; Mùamac. 14* 
(432038S2) : GanmûtnAlésta. 14* 
(4327-S4-50) ; Ganmont-Conventioa, 
18 (48-28-4827) ; PobOClicliy. 18 
(48224001). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (f^.-It.) : Farnin-OrkakExpiesi, 
l* (422342-26) ; Geoege-V, 8 * <4862- 
4146); MaxévOR 8 (47-70-72-86) ; 
LiimKie, 8 (43R84807). 

LA FEMME DE MA VS (Ft) : Mer- 
cnry.8- (4862-9882). 

nEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A.. vX) (H. B.p.) : Rex. 2^ (4838 
8^3) : Mistral, 14> (48385243) ; 
Miontpainoa, 14* (4327'-SZ27). 

FUEGOS (Fr.-lt. va) : Ladna, 4* (4878- 
47-86). 

LES FUOTIFS (Fr.) : GanmonfrOpéra, 
2> (47-433033) :AmbBSinde, 8 * (4858 
1908). 

GARCWr SAUVE-TOI CTduvA) :Uto- 
pk. 8 (48288445). 

GOTHIC (BrîL, v.ol) (*) : Onochca. 8 
(48381032). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Ganmom- 
Hslles, 1« (4307-4870) ; Haiifefenille, 
8 (46-387838) ; Ambssmde, 8 (4358 
1908) ; Getfges-V, 8 (48624146) ; 
St 44 zare Pisquisr. 8 (^47-3543) 
Français, 8 (47-70-33-88) ; Natian. 12> 
(434304-67); Anvette, 18 (4331- 
5006): Gakxie, 13* (4880-1803); 
Ganmoat-Alésia. 18 (4827-84-50): 
IrGiamar. 18 (48208852); Farnas- 
sieiis, 18 (43ÔO-33O0) ; Gatunont- 
Conveation, 18 (48-2S.«-27) ; Mamat, 
1 > (47480606): FubOClielty, 18 
(48234601). 

aANNAB ET SES SŒURS (A^ va) : 
StndkHMi-Bafpe, 8 (46-343852); 
TaDm ^ > (4 8634876) . 

héritiers (Antc^ va) : Focma- 
Oriem-EivrMS, 1- (43384206). 

L’HISIOIRE DU CAPORAL (Fr.) :Ute- 
pk, 8 (48260865). 

JEAN DE FLORETIE (A.) : George-V, 
8 (486241-46) ; Gdaxk, 18 (4880- 
1803). 

JEUX IFASTinŒS (A.) : Gamnont- 
HaPa*, I* (43074870) : Loxemboarg. 
& (46-33Ô7-77) ; GanmantrParnatse, 
18 (43383040). 

lUMPIN* JACK FLASH (A-, ta) : 
Triomplie .8 (48624876). 


LABYRlNrHE (Ab, va) : TtionqAe; 8 
(48624876). VX : Bastille. II* (4348 
1600). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A.. 
VA). : VA : Ciné-Bcanbenig. 8 (4871- 

5836) ; UGC-Damoa, 8 (48281830) ; 
UGOfictonde, 8 (4874-94-94) ; UGC- 
Bkiritz, 8 (48682040); 143inlkt- 
Beengraoelle. 18 (48787879) ; vX : 
UGC-Montpaïutsse, 6 * (48740404); 
UGC-Boulevard. 9- (4874-9840) ; 
UGCGareOeLyno, 18 (434801-59) : 
UGC43obeUns. 18 (<3-36-23-44) : 
UGCXknvennon, 18 (48740340); 
Images, 18 (483247-94). 

1£ MAITRE DE GUERRE (A^ va) : 
jUCC-Nonaan£e. 8 (45-681816) : 
v.f, : Panmonnt4>péra, 8 (4748 
5631) ; UGCOtantpaniasse, 8 (4874- 
94-94). 

MANON DES SOURCES (Pt.) : Mari- 
gnan. 8 (43589202) ; Français, 8 (47- 
703308) : Montpaima. 18 (4827- 

5837) ; Gdaxk, 18 (4500-18-03). 
MASQUES (Fr.) : FoniBiOriant-&oresB, 

l*r (42-3842-26) ; Saint-Germaia- 
^^nage, 8 (46-386820) ; Ambnakde, 
8 (43581908). 

MAUVAIS SANG (FL) : Tkob- 
Luxambonn 8 (463897-77) (k ap.) i 
EpéeOeOok. 8 (4337-5747). 

MSÜLO (A.) : FanmOrkat-Eqnsst.lv 
(48334206) ; IkJaillefrOdéan. 8 (48 

25-5903) ; Ejyséei Imcoto, 8 (43^ 
3814). 

IA MESSE EST FINIE (iL. va) : 
RncîiieOdéan .8 (4306-1868). 

I£ MIRACULÉ (R.) : nram-l* (4838 
4826): Geaigà-V, 8 (486241-46); 
Fanmomit- Opéra. 8 (47-485631): 
TOnrnnaskaL 14* (482032-20). . 
MBMON (A. T.O.) : Byiéci f inmln, 8 
(48583814) ;vX :LBmiéK :,8 (48<8 
4907). 

MOSQUITO COASr (A., ta) ■: Fonm- 
AiC4»CSeL 1- (42085874) ; George- 
V, 8 (486841-46); vX: Lomièie. 8 
(48464907); Mininr. 18 (43-20- 

8852). 

MY BEAUX3FUL LAUN2MKE1TE 
(BtiL,TA) : Ctaoébes, fr (46-381082). 
NOLA' DÂRUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A-, TA) : Qlincliefc 8 (4638 
1002 ). 

LE tkOM DE lA ROSE (iï.) : v.an^: 
FOran HadzosL l* (4308-57-57); 
gnnn, 8 (4359-9202); 3 0 erasmk m, 
18 (482030-19) ; vX: Français, 8 (47- 
703308) ; GanmonMléria. 18 (4337- 
■ 8850); . Oakxie^ 1> (4300-1803); 

Mtauparaos, 18 (4337-5837). 

OUT OF AFRfCA (A-, ta) : FnUick. 

MaKg—., 8 (435931-97). 

PIATOGM (A, VA) (?) : TA : Fornm- 
Horiaon. 1* (4608-5857) ; StudoOe- 
k-Harpe, 8 (46-343852) ; Haste- 
fe^ 8 ^18387938) ; Maiignan .-8 
vX ; Georae-V. 8 


Elysées, 8 (47-20-7633): 1 
BaatiDe, 11* (4857-9001): Oamnoni- 
Parnasse, 18 (43-35-30-40) ; 

14Ônillet-Beangreaelle, 18 (4878 
79-79) ; Ganmoat-Opi^ 8 (47-48 
6033) ; vX ; Rex. 8 (48360303) ; 
Nadona, 18 (48430407) ; AiiTeae, 
13* (4831-5606) ; Men^ntsseObthé, 
18 (43301206) ; Ganmont-Aiésa, 18 
(4827-9400) ; Oumant-Cbuvenden, 
18 (48-230827): FathéOidty. 18 
(45384601) : 28 

(46381096). 

LA COULEUR POURPRE (A., va) : 
Lneeaaire, 8 (484457-34). 

anMES DU CŒUR (K, VA) : 18 
JuDsirOdéaD, 8 (43385903) ; UGC- 
Bkmtz, 8 (48682040); 143itilk(- 
Beangreaelk, 18 (487879-79); vX : 
Rex. 8 (48360303). 

CSOCODILE DUNDBZ (Ausc.. va) ; 
Ikrem-Horisan. 1* (480657-SU ; Itau: 


fjËDD*l 


HENRIK IBSEN 
ALAIN FRANÇOnV^ 

47 42 6727 
A rissue de ta reprêuntotion 
du mercredi 8 ôvril 
'le féminin et la séduction* 
débar animé par Daniel Sibony 
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Catvemion, 15* (48740340) ; Inagce, 
18 (45-2847-94) ; Secrétans, 18 (48 
0879-79). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 8 ( 483397 - 77 ) ; P erae e- 
rien, 14* (43303019). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, ta) : Gne- 
ehea .8 (4838109 3). 

SAMNE KIEBST, SEPT ANS (AIL. 
RDA. TA) : RépuhlieGnéma. 1 1* (48 
0851-33). 

SANS nrnÉ (A.. ta) : FomaHariaou. 
1« (480857-57) ; George-V, 8 (4868 
41-46) ; tX : Fiançek .8 (47-703308) ; 
UGBtpnme-étabé. t<* (43301805}. 

LE SACSOFICE (ft an wKSnéA. va) : 
Bon^rte ,8 (43381812). 

SLEBPWALS (A.. VA) : St-Aadr 8 
defrAm, 8 (482648-18) (b.ap.). 

LE SOLZTADIE (Fr.) : FeraoOzkm- 
Expren, 1* (42334826) : Bratagne^ 8 
(03857-97) : Ambeasede. 8 (4359- . 
1908) : Nenaau&e, 8 (48681816) ; 
Saint-Lazare-Paaquier, 8 * (43-87- 
3643) ; Pnnmcum-Opén, 8 (47-48 
5801) : Narâm. 18 (484304-67) : Fia- 
vette. 13* (43-31-56-86) ; 

MooBanMsePntbL 18 (43301806) : 
Gaamein-AIésk, 14* (4827-84-50) : 
Oanmont-Conveotien, 15* (4828- 
4827) ; MiOlot. 17* (47-48-0806) 
Coaveadcio-Satat-aixries, 18 (4878 
3300) : Pathé-Cliehy, 18 (45-22- 
4601) iSectétans, 18 («-0879-79). 

STA74D BY ME (A., va) : Gn 8 
Beubonrg, > (42-71-5836); UGC- 
Danten, 6 * (42381030); UGC^krritz, 
8 * (45-6820-40): v.f. : UGC- 
Mo utpirnaam. 8 (487494-94); UGC- 
Boukvard, 8 (48749640); UGC43aie- 
de-Lyon. 12- (43-43-01-59) ; 

UGC43ob^ns. 1> (48382344). 

LA STORIA (IL. ta) ; FeraarHorizon. 
1* (4808-57.57) : GamnentOpéra. 8 
(47-486033) ; 14JnQkt4>d6oii. 6 * (48 
28S903) : Colkée, 8 * (435939-46) ; 
lAJniDei-BBttlk. Il* (4357-9001): 
EsearkL 18 (4707-284)4) : lAJuaiet- 
Beaugrenefle. 15- (4S-7S-79-79).;. 
Bteavmifle-Mampanisw. 18 (4348 
2302). 

STRANGER THAN PARADBE (A., 
TA) : Utopk, 8 (4828S46S). 

TÉIE DE TURC (AO., ta) : S»Aaâr 8 
de frAm. 8 (482648-18). 

I£ IHÉME (Sut., va) ; ta : Gn 8 
Beaaboûtg. 8 (48715336) ; Cosinm. 
6 * (48443800) : 'nkçràe. 8 (4868 
4876): I 6 JuiBe 6 BssdBe. 11« (4357-. 
9081) : 7-Parttamiens, 18 (4820- 
3820). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lneenniie, 6 * (4648 
57-34): Saini-Aiidr 6 desAnSr 8 (4820 
8025); UGCBknitz, 8 <45582040); 
tanéskiia, 14* (43-203019) ; Images, 
18 (46334394). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont -HsBea. 
1- (4897-49-70) ; Saint-Michri. S* (48 

26-79.17); George-V. 8 (486841-46); 
B kn vq m eMantpariiasie; 18 (4348 
2302). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V. 8 (486841-46). 

WANDA’S CAFE (A., va) ; Epéede- 
600.8(483757-47). 


67-6342) : Images. 18 (463847-94) ; 
Stataa, 18 (4Z06-79-79>. 

2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A.. 
ta) : AetiewRiwB gsuAn. 8 (4330 
44-40). . 

LA FBHME A ABATfBE (A, ta) : 
AcdeiiCfatkàB,8 (43-29-1830). 

1AGARŒ-(A..va) ; 3 La xta ibq nrL 8 
(465897-77). ■ 

L’IMPOSSKBIE M. SESÊ (Al. ta) : 
Aedou Ecoles, 8 (48287807) . 

LOLXTA (A., ta) : AetknCUidiK. 8 
(482011-50): 3 Batase, 8 (4868 
1050) tlkzasMkB. M» (48205019). 

MABT POPHNS (A„ VA) ; C hi né s . 8 
(43595946). vX tGaBBBBK Aléas. 18 
(43-295450). 

MDDNIGiXr EXPRESS (A, w) (**) : 

' C!iiectaes,8 <46-381052). 

MORE (A.. TA) (*) : gstat i lfirtad , 8 
(433879-17). 

OrraXO ac.» V A) : VendBme. 8 (4758 
9952). 

0(A MCHBERS aOUSE (BiiU ta) : 
Ul^ 8 (43365465). 

PEAU D'ANE (Fï.) : Slnfii 43. 8 (47- 
705840). 


LE PORTRAIT XÆ1X»IAN GRAY (A^ 
v.a) : Aerien Christiae, 8 (4829- 
11-30) ;Mâe5ftl»n, l> (435O24«0. 

LA POUR SUI TE lMPin)YÀBI£ (A. 
VA) :Raaekgh.I8 (4 8 8154 1 4 ). 

SK J*AVAS UN MOXiON QL, va) : 
Acden 0110^8 (4339-1150). 

SaXDVST MESÊOBSES (A.. VA) : 
Actk» Rhn gsnebe. 8 (48295440) ; 
Byséei Uooéia. 8 (485956-14) ; Pu. 
nfmkm. 18 (48203019). 

VIVRE SA VIE (Fr.) :Fhsta 60 B .8 (48 
51 1331). 

VOYAGE AU B0UT.de L'ENFER (A, 
TA) (•) tltauplkH. 8 (47-739456). 

WEST SmE SrOBY (A.. VA) : Rue- 
hgh, 18(42 88 64 44). 


Les festivals 


Les grandes reprises 


L'ARNAQUEUR (A- va) : Fbntm Arc- 
eiKBd, l*' (42975874) ; Rence Logos, 
8 (47-2076-23) ; cmIb, 

8 (4359-1908) ; Pimsadent, 18 (48 
203019). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., ta) : Acdm Ecoles. 8 (4338 
7807). 

L'ASSASaN HABITE AU 31 (Fr.) : 
ReSetLogos, 8 (485442-34) ; 3 Bsl- 
zac. 8 (4551-1060). 

BAMBI (A., vX) : Napoieaii. 17> (^7- 
6842). 

BOUI£VAÏH> DES PASSIONS (A.. 
VA) : SanttUenn sbHtrfrP hta, 8 (48 
2887-23) ;3B»ne,8 (466M060). 

CENDSOLON (A.. vX) : Nspoiéon, 17^ 

' (43636352). 

LES ICI OAIMAHENS (A.) (vX) ! 
FsrauhHoiiaen, 1« (4556-57-57) ; Rea^ 
8 (48366893) ; UGC Odte, 8 (48 
281030) ; UGC Ma mpsi n iaa se. 8 (48 
-7494-94) ; UGC Emutage, 8 (4368 


ARABE (ta), OibsMm, 8 (4828 
1990). 

ARŒNZIN (VA), Lniaa, 8 (4878 
47-86) ; fcu LluiiiBli iindim aMéee 
éi cMÔn m|smin ; 14 ^ de dn9 

Kan ; 16 b 45. Dan ^t"**«*» Somte ; 
18 h4S, La tiegna;2l h3S,lnvanGn. 

ARM&HB4 C«A).StBdfo43.8(4870 
6840). Voir additlL 

nues vxvAirss de maria 
■CH 2VA, 43, bd SssBbMfchd, 8 («- 
S4-7636). 18 h : Mm k dnim dm 
onviieiiilektaR. 

GODARlLDeMbrt. 18 (M-4151). En 
■fcmnsBCB : Masealia/FSSmtBm; Ssove 
qm peut (k vk) ;FSeont fe Km'; Se vous 
sitae l&iifr t Dsn «U Onk dnass qon je 
sskd’eBe^ 

C GRANT (VA). Qmapa, 8 (4854- 

. St-60),UnsoiqigaadBikaA 

HIXCHIOQCE DG5 ANNÉES DfUR 
(va). -AcriimGbanridn. 8 (4828 
1 1-30), L*!ienmie rpd en xavBl tKgk 

JOUVET. RHletMédck. 8 (4364- 
4834) . Valons : Entre n h Cl mtasR. 

UJBnSCa (ta), Actkn^ceks, 8 (48 
25-72-07), Le dd peut ut endrt. 

MONTY FYIHON (va), Gtaod-Fnnn. 
18(48544695). 

RCmMESt. RépublieCUaB. U« (4853- 
51-J3). Ba attemsaoe : les PÜts de la 
tddnB iuna : hnSne A la pkn ; Pcrceval 
k Gallcés; k Mizntase dt>;k Beau 
Ffariage; 4- Desfert. M* (43515151). 
En - • PknEiie A te slaxe: te 

Ktetqnke <TO; les Pteits de te pMne 
taaet'le Béas Mmi^; te Rnsme de 
ravkiBiic. 


16-16) ; -Paramoont Opéra, 9* 
(47-4856-32) ; UGC Gare-de- 
LycnBsstak. Il- (43-48S94H) ; UGC 
Gebdim, 18 (43562344); bUstnL 
14* (43595243) ; UGC Cenvendon. 
18 (48749340) ; N^oWon. 17* (48 


TABKDVSn. (ta). R^xridÂOtfma. 

' 11* (49-0551-33). En aUmnnnec : 
AmM Rnubiev; Stsitaa- 4 Deafeit. 14* 
(482141-01). Es altemanee : Nattai- 
1 ^; Sohfk; Andrd RestNev; Stalker: 
FEnlbnGetnvBiL 

TRILOGIE « GUESSE DES ÉTOILES > 
(vX).Geni8PaTaii, 18 (48S44695). 

TRILOGIE « VIENNE POUR 
MÉMOIRE » (va), Samt-Germaiih 
Stndio. 8 (48386820). Dkn ne aeh 

. ptasenoogs. ' 

TUJFFAUT, RtebBnCSaéam, 18 (48 
055153). En aJtemiaee z Jnles et Jân : 
r&diint sutvtge; rHoonne qm «îiwif 
tes famnet; + Denfert. 18 (4351- 
4151). En : les 400 Cniipi ; 

Jnles et Jim ; Tins snr le pkniste. 


LES FEMS NOUVEAUX 


■ aT.f^ QUATERMAJN ET LA 
CTIÉ DE L’OR PERDU. Film 

••nàrtrmin ck Osty N^OO. VA i 

Bntagoa^ 6 * 1[425367-9n ; Emâ- 
tege,> (43681816) ; Oe^V. 
8 (436241-46). VX : Rex. » (48 
388393) : UGC M ontp amsk a. 8 
(487494.94) ; FstammiatOpén, 
8 (47486661) ; UGC Bonlevaid, 
^ (48749340) : U «■■mi... H* 
(43481880) ; UGC Gobettm. 18 
(48362344) ; MiStrH, 14» (4839- 
52-43) ; Coiivcwinn SatafrOorks, 
18 (48796360); PStta 6 CUdiy. 
18* (45-284651) ; Gaumont- 
Gnmbettn. 20< (46581096). 

LA DAME W MUSASaiNa Füm 
ïnéditdeK. KGaagndA VA'XSaîntH 
Genania Bnchüte. 8 (4838 
63-^. 

UB DESTIN K MADAME YUKL 
FQm Inédit de K. bHaegneU. Va : 
145nillet Parnasse, 8 (4828 
5660). 

GOLDEN w^.'wijv Fihn amérieû de 
Mlcfasd Rftdde. Va ; Pa mw Rur i. 
aen, 1«* (436057-57) ; Xmp 6 daL 8 
(47-4872-52) ; UGC 8 

' (43281030) Mazteana, 8 (48 
S89252): PubUasTchamps- 
Elyâéei .8 (47-207623}-; GaaiM 
nûxnsss, 14* (4835-3040). VX : 


Rb, 8 (48369393) ; UGC Moro, 
p smiue. 8 (4874-94-94) ; Pmax 
maant Opéra, 8 (47-436831); 
Bsirinr, 11 * (43481690) ; UGC 
Gaze de l^mn, 18 (434361-69) ; 
Ikuveite. 18 (4831-5886) : MÛnt- 


pamuK Patbë, 14* (43201806) ; 
Gaumont Aléaia. 14> (4827- 
84-60) : fjmmnKttr Oomentfank 18 
(4S28-48ZQ ; Conve mi oit Ssisl- 


Charles, 18 (4879-3800) ; Fkdi 6 
W^er, 18 (48284661>; Csa- 
mont Gambetta, 28 (46581096) ; 
Seertea. 18 (429879-79). 

MES DEUX HOMMESb FBm sBe- 
msod de D. Dénié. Va : GaBazent 
Halka, !• (4297-49-70) ; L 8 teBlet 


Odéan. 8 (4325-5993) ; 

8 (435959^; 146aSkc Bcan- 


8 (43595946): 146aSkc Bcan- 
venelle, 18 (487879-79). VX : 
Gw i iiWii t <^£n. 8 (47-05053) ; 
UGC Gare de l^on. 18 (43-48 

‘ 01-59) ; UGC GdbAs. 18 (4838 
2354). 

TRUE SFtHŒSL ^Qoi «iX iA Mni ^ 
David Bfme. Va : Ctaé Besnbenzg, 
8 (48715836) ; DGC Dama, 8 
(48281030) : UGC R otod e, 8 
(48749894) ; Kazzim. 8 (4868 
20-40) ; Eaeniial, 18 (475T- 
28-04). 




«>- » 

ti-yr»s9» 
•• -- -«.MF 

.J. 




, ( « >c,b ' ' 


■’ü -i.ep' 


r V.'MMd 
■ --V-fWMNâ 




s 

















pSS''' 

; ^£::- 




tA tt.wa * 

'%kîi>'r4.f...s-..r., 


= ■ 

'.V\^F. '' 


lACtSîr i."" . " -^‘ 

tTMïMN.Simj V 

u|mE'Ù?.;W‘ Aetna- •. ■. .fit 
Sî'-'j£'- ■ i<<iirr«. .-i 


. IfiUfs ^ 
■4’ ;* 1 


2S.--=«H5' 


.#.-A^HÎ .:Vfrv .. 

< Mal f - «*T ‘ 


*IH»s-i«.Kr rv?-.; H. . 

■-:■■■■■ 

ms^ ■ ■■ 

sg^S?T55^. trrxuui’. ,: . 

•• -î’*;. --..-Te:.. 

ÎSÊVSaîJ. T 

WAI- 

,* riw. :«.'•. 

£.j^f4*..;». »->■- * • • 

!î-“-. M.. . 

LAtxnb'^iTit :^•r■rf,» ■•“ 

^ f-Wiiï*. » s 1 , ., 

::'V;; s. 

gïS&i^ ■'■' ■■• ■■'■^' '■. 

'> '• r.*;^ 

r Aï- S1S>! 

tr. i*3u^V2!b4*'i . 

i- . 

fèmm: 


■•='FTO> w, 


üiMr 

•«'A>-'- 


ASA» .1 

: •< -Aw • 

4»«.£NT5N 


i;Sn-.? 


A»MfVJv 

._ r . • R .J. . 


m * *6-^ ^y-- ■..■•• 

Crf-4î*6», .. 

KJE-ui-M^ 

'. •■ ;'. ,• • »V M* •• 

MpÀ0*)tWW^ * •■ * 

sâÊ^xïr' 

nxutài 


•A •» .*•. 

■<N •»* - '. - ■ 


j3KMA 

• r. gWTJ"!*-' t ■■' 

*Ï; 

iâss& 





îiBi ••■-■••»• 
i • -• 


J ; i :*f.* ! 


:»7j «'*■'• 

tüü^c.rtbe». ^^r -.l; ■ i ■ 
vv.î •• - 

là^&. r:--v;’ 

^lemiiOUVEAU:^ 



Radio-télévision 


Lundi 6 avril 
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première chaîne ; TF 1 
20.35 Cinéina:laCh 0 iiUncl«>éêoa«rs ■ 

rani fraaçu de Miebd BoUrand (1959). Avec 
^çtw Anool, Bourvil. Uoo Veorar^ Alain 
Mon. JeafrChude Brialy, Pîene Maady. 

l himaw bon enfam de itareel Aymi parti à 
... ^ je t^an de scénaristes Aureneke et 

aost. Ime dlarfbiaioH prestigieuse et ua eharme 
surtatae te renderU sympathique, 

21.56 Mnpazine : Aetmir studio. 

Emiujoa de Fr£d£rie Mitterrand et Martine 
Jooanda Avec Sapho et HtnHmêtiynt, 

23.10 JournaL 

23.30 Maguine ! Prewièto page. 

De Dems ftnnetti, M£dtu et gf*»"««n»t ^tîrtw 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

f Sous rdconw en raison d^mprdnww de ~| 

20.30 Série: Le mafia 2 . 

RéaL Florenano Vaneiai, scénario Ewiwn de rvwigwrf 
” Ajee Mebele Placido, Nicole Jaoet. François 
Périer, PaolGoefs. l*«sode:LesaieL 

21.30 Magazine : Caméra 2 . 

OtiCTte sainte en Afgbaiânan. ttna«m*ni» de Je£f 
B. Haimon et Alexsader Lindaay. 

22.46 Documentaire : Le corps vhmnt. 

23.15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.35 Cntéma : las Nanes ■ 

Rhn rrsneaû d*Annidc Lamé (1984). Avec Msrie> 
France Puier. Anémone, Dominiqoe Lavanant, 
Msfihs Mérîl, Oésw&dne Câaiîé, Jnliette Binoelm. 
Sophie Arthur. 

Amück fanai a réalisé une ecmétHe de mœurs, un 
peu à le Brétédur. parfais biea obsœvie. parfois 
earteaturale. 

22.10 JounwL 

22.40 Onnirtimitnim ~ rTimennînn 3. 

1 . - L*boamie âectnoiqQe : dévdoppement du eer^ 
veau. 

23.36 Préludai la nuîL 


FRANCE>MUSiaUE 


20Je RsoMl^sBeBts SV ApeOeo. Cooeeart (deooé le 
3 avril ft Saint-Gennaîx^des-Préi) ; Stshat Malet, poer 
solistes, cbenr et orchestre de ^yda; Betnits liberUs, 
aedoB sacrée en deux parties pour soüstea, eboûtr et orebe^ 
tre, K 1 18, de Mocart, par le Nouvel Orchestre phnharmesi* 
que et le Choiir de ludlo Franee, dir. Mieluyo^ Inoue; à 
2220, Un événemeiit, na miraele; à 23.(^ Radenuieher, 
piaao : à 23 J5, FenUletoB : Onszav Mthler ; Entretien avec 
nerre'Yvea Anhaud. 2440 Nsba parsftfift La nusiqae 
eoaiempofaiae, c*ett facile; à 1.00, Otfay Berheriaa : 
visages. 


Mardi 7 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20.00 JournaL 
2026 Loto sportif. 

20.36 Fèuileton : DaSes. 

21.26 Séria : Chspeeu melon et bottas de cuir. 
22.20 DcMusnentaira : Nouveaux mondaa. 

L’Alaska. Slérie de trois émiarinM de Fnupaia-luhrie 
Ribadean. 2 La aosroe d'ex. 

23JK) Journal. 

23.30 HtagBzbwiC'estéfira. 

DEUXIÈME CHAINE ï A2 

20.00 JoumâL 

20l 30 Las dossiara de Féeran : Krsmer contre 
' Kramar. fl- 

Htan amibicûtt de Robert Benlo-(1979). Arec Dw- 
... tia. Mesyl Stteep, Jsea Alesando-, latin 

► Henry, Howard Dul. 

(Al aire dhonsé terne d’eàieiar. maigri ta-eoaduar- 
site de son estfemae, la garde de leur etfata. lAw 
' ewwéfffe dnanatiqae qtd sut émouvoir dm mülioas 
da spacuteaes améneabic. Seiaario blea pensé, 
acteurs exeeUeuts et exeeüemmem dirigés; mais 
tout cela est bien umv e n t ioiuiel et mêla. . .. . 
22.15 Débart ; Lee eitfnms vi c tim e* de la guerre des 
parents. 

Arec trois eafanss dent ka paiests QtS ^Svotoé : Pii^ 
latte Fuu-Rous^jol, «nfiut de «fivofoés. divorcée et 
iD^ (TeiifanB div ^ oé a, PmI Behnoudo, Xavkr 
GAin, k dociev Rooiaâi Libeiéu, PhOipiie Lorca, 
juge, et Cfukdane Ccllûige. 

23.16 JournaL 

23.30 Las enfanta du rock :M vu là oonimi. 

TROISIÈME CHAINE i FR3 

20.05 Jeux : La classo. 

20.38 U dandéra aéanea. 1« fihn : Le coup de 
Foscofier ■ ...» 

Fîfan amkicain de Riéwrt Wôe (19S9) . Avec Hany 
Belafoote. Robert, Rÿaa. ShaOey Wincera. 

Suspense iificoee,bùmprétmiea de quaoti.mbne si 
le propos sodal et humanitaire, trop éUrrteuaire. 
tfifitiibtunpeuleJUm. 

22.15 Dassms animée :Tom«tJamr.TexAv«ry. 
22.40 JournaL 

23.05 2*fibn:lelGddeCindnnaO ■■ ^ 

wim ûâ^cain de Noeman Jewiaon (1SW5). Arec 
Stère McQneea, Edarsrd G. Robinson, Ann Mai^ 
sret,KailMahieifcTuèadayWeld. 

Zo mise en scène serrée. pdnPae. de NtwntmtJev^ 

son dorme eu suspatse une dimumon presque tra^ 

que. 


CANAL PLUS 

26.05 Starqalzx. 20.35 Oeéain t PEapirc eoetre» 
estsmsa ■■ I%n aiofricain dlrrin Kashnet (1980). Arec 
Mers: HamQL Ranisan Ford. C. fhber^ B. Dec WîIHama. 
2235 FItab d’Isreraadere. 22.45 rinésre : Pair et 
impair □ Film italien de Seipo Cortood (1978). Avee 
Terenoe HiQ, Bnd ^wdcet. 0.35 : Fsaé s^kire ta 

■mile ■ FEm ■TwéÂ^îw (fe Sidney Poirier (1980). Avec 
O. Vmder, R. Ptyor. 0. Stanford &own. J. WiCUas. UB 
nnfaiiwnrsin Tra analailin ihiikqai 


20,30 Oaiaai t B Parada ■■ Hlm «méricam de Rowanl 
Hawks (1966). Avec J<du Wayne; Robert Mhchnm. Jamm 
Caan, Charkee Hait. Miehek Caiey. 2LSB Série : HN 
Street BIob. 2330 Série J Mksma l^eadHe. 0 l 3S SMe t 
L*tapcdem Dmitefc. 140 SCfk : K^k. 2J0 Séito : Star 
TM1> 


20û20 icB : Le ZOLiajO. 20J0 OaCum : Martigs ft nt»> 
Bcam ■ Hhn itaUes de Yinorio De Sca (1964). Avec.Mar- 
odDo Maacratuin. Soidiîa Loicn.224S SCrie : Brlpuia de 
■dt 23.10 Ma^abm : Oib 6. 23J0 FMb fh dewM tb a a. 
2335 Masite : CM 6. 2345 Madqae : 6 Ndt OiOO 
FWb dMamafiem. 0J6 Matqee t 4 Ndt 0il5 FIM 
dVcrmathiBi. 040 Mnsiqa : 0 NtriL 030 FU dlate» 
maliam. 045 MoiqBe s 0 Ndt 045 FW dIateamtloBa. 
040Mmiqa:0NdL 

FRANCE-CULTURE 

2040 Le jeonml da cerpe- La mer, l’homme et ksr maté; , 
LeGcrpsdereafanoeetrcnfaaeBdac(ra;FQGea;Domier: I 
pfamianirifm de la foCe ou folk clammestoireT 2140 Les | 
Booreinx maiNs Oa la ” : Mékdk en füatBT^ 2240 
Naits ma^fdqaa. Les geoi— tout de mSoe; La bauté 
OJO Da jom aa luaicmibL 


PRANCE-MUSIQUE 


2040 Gonemt : Mreique-eaaeaAlea (en direct dn Grand 
Andtariom). Saint prmteaqx (mtncripâoo) et NoH des 
enfants qiû o'oat pins de maiuai. de Ddmiy; Sncaor pour 
trois reix de femmes et quatuor 1 cordes, da Capkt ; Camp» 
fines coarntpaUtainea, de Sdorrioo; Quatuor i cordes en mi 
mmeor, op. 121, de Fauré, par GeorBca Delvallée, ptaao. k 
Quatoor Roaimaade et la Maîtrise de Radi^Haaee, dir. 
Michel Lamene de RozeL 2248 Rédtal (en direct da Grand 
Au^coriom) tABBaSteUaCNe. piano, uterprëteGentawin. 
2440LeaaohéméaF>aBceMiûitBr, WmoniTbt; 


Audience TV du 5 avril 1987 (baromètre le monoe/sofres-nielsen) 

AimÊaeeintemÊnés.ié8bnpsritluv» 


HORAIRE 

nVOS AYANT 
REâMBélAT.V. 
tM» 

TFl 

A2 

FR3 

CAHAL + 

LAS 

MO 

19h22 

46.6 

14.7 

12.0 

4.2 

6.6 

7.3 

2.0 

19h45 

66.0 

18.3 

23.0 

1.0 

4.7 

4.7 

2.8 

aohia 

68.1 

POi.» 

21.S 

12.0 

8.8 

4.7 

3.1 

20h41 

71.7 

31.0 

12.0 

8.8 

4.2 

13.8 

0.6 

22hC8 

6Z.9 

17.8 

8.4 

3.1 

3.7 

20.4 

1.0 

22fa44 

30.9- 

8.2 

! 7-3 

7.3 

1.0 

8.9 

1.0 


(ti^m). 


pnu 






0 U:R 


5 «2 0 -BOXE: 

H AG L E R / L E 0 N A R D 


Çhampionnaî du monde des poids moyens: 
1e. match de la décennie. 


20"35 - SCIENCE-FICTION : 
L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE 


"LAÏUERRE DES ÉTOILES ir_avec Harrison Ford 
et Mark Hamill 


N N E S 



tu titi 

PAS COMME lES AütfîES 


Informations «services» 


CANAL PLUS 

2045 QkCoie : F!sat a*Etlre la aofle ■ Fîfan aa^érkain de 
Sdney Ptftkr (1980). Arec Gene WDder, Riehard Pryer, 
Ceorg Stanford Brown, Jobeth Williama. Fiâab 
dInCMntkma. 2245 Éielk et bull. 2245 Les CO de Om! 

^^“'‘-^-"i-Ttfrnlrinnrlaiiifiirilii 


2040 Téiéflte : Un ee det re deaa la MMinfM ii|e i (l* par- 
tie). 2140 Série : HB Street BhM. 2245 Série : mutiw 
Jnvoedhlc: 2340 Série : L*lB8pectca Desrkfc. 


2040 QnéBM : Ua eoop de 2 de doBm o FQm 

amérjean de Menahem Golan (1975). Avee Robert Shav, 
Ricfaard Roonduee. Barbara Seagall, Sbelky Wmter. 22.10 
Série : Oairc de loM. 2310 Mi^aske: asb 4L 2330 Fb^ 
«flnfocBietfoaa. 2335 M^aztee : Oik 6. 040 Fl^ 
dUametfosa. 045 MaNqsr : 6 Nak. 315 Ffaub dWerw 
merioew. <L20 Mthia ;6 NidL 

FRANCE-CULTURE 

2040 Elvira os Hdtea prova, de Bapriste Marrey. 2140 
Mndque s lafltwiiri. AMleali Parveea, «*■ "» *»»■* 
aatse ; Muiquea reli^eues en URSS ; Terremoto de Jerea, 

ehaiWiatr defUaMaeft.«JSIji^»rii» jifa»— 


Paris 

par A + B 

A comme enimaux : savsn- 
vous qus Paris abriterait dos 
ebiens et des chats par centaines 
de miKers 7 B comme budget ; 
eekii de le capitaie dépasse m\ 
importanee eaux de plusieurs 
minietères. Z comme ZAC (zone 
d'aménagamam concertée) : il y 
an e actuellemam dk-e^ an 
travaux dans drfférartts quartiefs. 

Raria par A + B [\) est ime 
sorte de mini enevetopétOe qui, 
en deux cents pages et quelques 
parenthèses photographiques, 
offre makitee informations sir la 
eapctale, ses eamctériettques 
démogniphiquee, économiquas. 
aocklas et culttnlles. Souhait 
tons que cas données, qui, 
compt a tenu de ktr étôteur, sar- 
virom de référan ce s, étant été 
SQ»Qnat.rseniem vérifiées. 

it Paris par A 4- B. la lyvj» ■»*»* . 
tatû» Oan^iw, 208 pages, 68 F. 


Location de coffres-forts 


EN BREF 


' • COLLOQUE : gestion du 

social St informatisstioRv — 
L'association Pratiques sociales 
organias, avec le concotxs da Funi- 
versité Paris-XIII, le vendredi 
24 avri. un colloque atx le thème 
• Gaetien du socta) et Mbnnetias- 
tion s. La journée se déroulars è Paris 
de 9 h 30 à IB hautes è une sdresee 
qui sera eommimiqués aux inscrits. 
Une jouRtés eMteke sum fieu, è 
Nantes, ia msrd 5 mai de 9 h 30 è 
17heiees. 

1r iBxriptMB k Praliqnes 
23. TBB Albert4csnPd, 941 10 ArcudL 
TA : (1) 47-34-&33 ou 4241-8946. 
Pirtktpatko aux frais ; 250 F. 

• HAMNCAPéS : uns esmps- 
gne nstîonala. — e C'est surtout 
PEtat ai la puieaanas publique quf 
eSspoaent da véritnbhs moyens 
d'scboa msk je pense qu'it est 
nSsperiBetie que Jk sofiduiié joue 
dene tous las domeûtes. e Par cas 
mots, M. Mitterrund a donné, samaefi 
4 avril, le coup d* anvoi de la campa- 
9» c Baüons. cM d'espoir », oigam- 
sde par le Mouvement de défense 
des Tvtds aeddantés de la vie. au 
profit de la rechercha sur la mœlle 
épinjere. Un premier Ifichar de bal- 
kxm a au fieu le malin dans las jar- 


La recommandatîoQ faite ea 
novembre dernier par ta Commia- 
âon des clauses abusives concer- 
nant les eo&trals de loeatkm de 
eonresJbrta a été puUiée eu Bu/~ 
ietin q^fteiet de la eoneurretiee n 
de ta consommation daté du 
20 mars. 

Cette recoDuttandation vise les 
services géaéraîuneat propos és par 
les établissements bancaires aux 
particulier désireiuc de mettre en 
Iku sûr des objets ou documents 
de valeur. 

La Commission recommande 
(Téliinmer des danses abusives fr^ 
quemment rencontrées dans ce 
type de contrats : 

- ceDes rendam opposables à 
lenrs clients des documents non 
revêtus de leur signature, et dtûit 
ils n’ont donc pas le plus souvent 
pris connaissance: il en va ainsi 
des «condhioQS générales • du ser- 
vice des coures : 


dktt da TElyaéa an p r és en ce du prési- 
dent de le RépuMique. de Jane 
Birkin. marraine de r aa aoc ia tion et 
d'une cèiquantairte d'enfants. Un 
second a eu lieu an début d'après- 
midi eu jereSn des TuBerias avec 
M. Jacques Chirac 
* BP 357-08. 75365 Paria Cedex 08. 
TA:45O30S43. 


• SÊMMAAES : les mots pour 
la An... ^ e Ce que Fort ooncort 
bien s'inorKe Oekemestt et las mots 
pour le dêe arrivant akémant », afiir- 
mah Boileau. Ce n'aat pas toqjoum le 
cas. La style lechtvque. obscur, ou 
trop abstrait da certaine rapport a ou 
cfiseoiBS les r end peu mreseiilas. 
parfois même mcomprdhansiblBB au 
profane. L'bMitut d'études poOti- 
quas de Parie organise plusteurs 
sérrunaires de parfacrionnament an 
expression orale et oommunieatkx) 
écrite ; e E n trMtwm en t è le eommtari- 
cation écrite > et c améHoier récrit 
profBSSkMuiel dans l'entreprise », 
pour perhure le style (en évitant te 
loixriem, te dichik, la Jargon tech- 
nique) et la miee an page (titras, 
intertitres, plan) ; c Entiehemetit è 
reypreasion orale », pour apprendre 
à recueillir, solectionner et Nérarchi- 


- celle mettant à la charge du 
coDsemmateur des obligations «ai» 
définir de manière prédae et objec- 
tive les caractéristiques de rftw pla . 
cernent ioué, le prix et la location 
OU la durée du comrai. De mtae 
pour ies clauses portant sur des 
éléments essentiels de l’aocord qui 
peuvem être modifiées unilatérale- 
naent par les profesBionnels ; 

- celle limitant, même en cas 
de faute de rétablissement, la res- 
ponsabilité du professioiuieL sans 
que soit proposée au consommateur 
la possibilité de couvrir pldnemem 
ce risque par une majoration de la 
redevance contractuelle ; 

- celles par lesquelles l’établis- 
sement s’autorise à faire ouvrir le 
ooffre, et à disposer de son contenu 
en cas d’arrêt de paiement du 
montant de location. 

Les professionnels consultés sont 
convenus que les clauses énum^ 
rées devraient être modifiées. 


ser te Hiformations, taira un exposé 
en public et improviasr ; < S’exprimer 
et communiquer », enfin pour anah^ 
aer tel rèÿes du jeu >da la commu- 
nication è partir da doeumants 
sonores et écrits : comment iirs. 
écouter at reformuler les messages 
en te adaptant aux destirutaires, 
comment animar une réunion ou un 
débat contradictoire. 

•k loscriptiona : Institut d'études 
politiques db Paris. Service de fenne- 
tien eoBtinae. 215, boolevaid &Jb^ 
Germun, 75007 Pvk. Ta : 42-60- 
3940. 






Les derniers flashs. 
L'actualité en direct. 


36.15 TAPEZ 


UJJd 

l 



muE 

5mm Boudez VOS 




VUÆNTE 


90mm Boudez vos ceintures ! Destinations; L'Informatique, les Télécommuni- 
cations, la Bureautique, la Reprographie et l'E^ce-Bureau. 

4mm Attention au départ \ Découvrez les toutes dernières nouveautés des 
exposants du monde errtier. 

3mm Contact! Arec ia Convention informatique, la Convention Automatique 
Productique, la Convention Espace-Bureau et fexpos(tion SSIL 

3mm Mise à feu ! Pour mieux voir, tout voir en 1987, le SICOB est à Paris-Nord 
Villepinte, te parc cTExposition te plis 
moderne cTEuropa 

Iwm Décon^ immédiat! 

Pour févénemerrt international de TannéeL 

AK.LeSiCOB 1987 s’envole! 

SICnBTB: 24h/24. 

3615 code (faccès SICOB. 


(»NVEI^ INR)RMATiQUE, 

£T CÛNVemnN AUTOMATIQUE PRClimK^ 

AU PALAIS DES CONGRÈS, PORTE MAILLOT ^ 


t 











METEOROLOGIE 


MOTS CROISES 


SITUATION LE 6 AVRB. 1987 A O HEURE TU 




PRÉVISIONS POUR LE 8 AVRIL A 0 HEURE TU 



EvototioB ivolMble éa temps e» France 
entre le tutS 6 avril i 0 faeore et le 
loanlî 7 infl i 24 bems. 

La dcpressioa centrée i l'oaest de 
l’Irlande vz diriger sur la France une 
perturbatioa avec clés vents de suctouest 
qui Teront remonter de fair cbaud sur la 
majeure partie dn pays. 

Mardi ; le ciel sera tr&s nuageux ou 
couvert sur la quasi*totalité du pays le 
matin Les Alpes, la Provence et la 
Corse anront quelques éclaircies œati- 
icües. n pleuvra sur la moitic ouest et 
des orages édateront sur les Pyrénées. 

Dans la jonmée, U frfuie gagnera les 
r^ioiis de la moitié est, n’épargnant en 



TEMPS PREVU LE Q7. 04 . 87 


DEBUT DE 
MATINEE 


Tav^TURES s u B dEM - oÉÉna st ismps sbiené 

Valeurs extrêmes r o l evéon entre le 5-4-1987 

le 5-4 i 6 h TU et le 6-4-1987 è 6 h TU 


16 

1 

A 

14 

7 

A 

14 

3 

B 

17 8 N 

lé 

3 

C 

16 

8 
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14 

9 

D 

17 

8 

D 

19 

6 

C 


17 7 

30 6 
32 30 
ETRANGER 

AUa 36 10 

MBSRMII .... 13 4 

iOHËMS 18 11 

BftNGBX 36 26 

UIŒLOW 17 I 

BEUBAK 32 10 

BUN I S 

■imnei 15 7 

UGURE 22 14 

oonmcn ... 6 o 

21 20 

36 22 
21 14 

I I 

2 ] 20 
15 8 


N UBAWBS.. 
N mZQOOUG.. 

D UMIB 

UAIIAEECS... 

M UEDCO 

r HUN 

Z VONnhL 

r M06an 

n NUKH 

r lenvK 

r OSLO 

P fMJMBIUL.. 

n rfiin 

n BDOUMOU. 

D 808 

D 8NSU0O1. 

B gnXZBOUl 

B 8TBgy 

O 10 DO 

C 1WB 


18 10 D 

USA 
14 8 P 

2S 11 D 

27 10 B 

U 4 B 

Il 6 A 

10- 1 C 

33 17 O 

13 S P 

12-3 D 
USB 
22 11 P 

22 20 P 

U U N 

33 26 N 

11- 3 D 

24 18 C 

2! 11 C 

24 11 D 


üMl 



if TM ^ tempe univeraeL e*asfe-&-fSra pour la Ronce : heure Mgela 
moine 2 heures en été ; heure Mflaio moine 1 heure en Mver. 

(Doapmm 4mW eter le apport fec faU qwt ée la JUÜéotolag/e aatùMelzf 


SUR MINITEL. PiMsioe ceevBles. Mél£o mariaeL 

Tci^s observé Péris» ptoAiee» écrat^er, 
36.15 Tapez UEMONDE pas MEIEa 


PROBLÈME N» 4457 

125456789 


sdrée qne la Corse et la COte d’Aaor, oA 
le ciel se voilera- Des orages édateront 
sur les f^ténées et les Alpes. 

npTW! l’après-midi, de le Bretagne à 
rAquitaine, le ciel sera plus variable. 
Queues éclairdes se dévêlopperou. 

Le vent de sud-ouest restera modéré. 
Lft f t em p éra tures minhnales seront 
entre 4 et 6 degrés dans rintérieur, 7 A 
10 d^rés snr les côtes. 

Les tempérannes maximales s’écbe- 
loniieront entre 13 et 20 d^rés de la 
Manche aux Fyrâiées et A la Méditerra- 
née. 



• N* 87-236 du 3 avifl 1987 rela- 
tif aux programmes d'insertion 
locale. 


HOE 3 ®- 



a 1 346070,00F 
a 64020i00F 

a 5 670iOOF 
O aOJOOF 




- Ledoeienr 
Mkbel BOURGEOIS 
etM-*,nêe 

JoeUe Chalroii-DaBersay. 

M. Jacques MONDANEL 
etM^.eée 

Marie-AMtriiiette Vaeeenr, 

■ont heiu e ux d*aiiDoaeer les fiangeiîles 
de lenrs enfants 


SrivieetJeen-Lec. 


Décès 


HORIZONTALEMENT 
L Faire une fausse mancravro. — 

II. Sources d'inspiration. — 

III. Femmes «Téquipa^. - IV. Sont 
donc assez distantes avec leurs plus 
proches vensines. - V. Démonstratif. 
Maison de tissu. - VI. Pour aller 
d’un pmnt & un autre. Recueil pour 
se recudllir. — VII. Ville du MalL 
Eclat aujourd'hui disparu. — 
VIII. De quoi ne pas vivre aux cro- 
chett de certains. Monnaie bulgare. 

- IX. Est dur et moelleux â la fois. 
Fait partie des appelés. - X. A peut- 
être perdu des «êtres* chers. — 
XI. Cest toujours lui qui «conduit* 
la revue. 

VERTICALEMENT 
1. Aurait tendance â chercher la 
jietite bête. - 2. Premier aveitisse- 
ment avant renvoL Code de relations 
urbaines. - 3. «Voyages», aux 
Eats-Unis. Hue, pour une peno nn e 
peu délicate. - 4. Ht une llxation. 
Entre dans la eomposhk» d'un pfité. 

- 5. Y être condamné, c'est éviter 
les travaux forcés. Mère cTOuranos. 

- 6. ^t peut-être envie de taper. 
Inteijectiou. - 7. Elément d'iue 
batterie. - 8. «Vinaigre» rouge de 
^ovence. - 9. Peuvent se teoc&e en 
mer ou nous détendre. Aident & 
pousser. 

Solution du probliBpe n*44S6 
/fonzORre/emenr 
I. Assourdissante. - IL Promo- 
teur. Abois. - III. Léda. Apres. La. 

- IV. Anarchie. Une. Lu. » V. Se. 
Ta. JK. Usé. - VL Do. Désavoué. - 
VIL InùtateufS. Elle. - VIIT. C^b. 
Verrière. - IX. Guerre. Ici. - 
X. Ro^ niégaL - XI. Et. Anières. 
An. - XII. Traiteur. Ml. - 

XIII. Amiable. Semaine. — 

XIV, Tarde. Utôins. - XV. Es. 
Eliras.Essù. 

Verticalanent 

1. Plastic. Régate. — 2. Arène. 
Magot. Mas. - 3. Soda. Gibus. Hr^ 

- 4. Smart. Estrade. - S. Oô. Cada- 
vre. AbcL - 6. Utah. Oter. AîL — 
7. Ri^L Ereinteur. - 8. Dure. Dur. 
Lie. Ta. — 9. Ire. Périlleuses. - 
10. Suisse. Errer. - 11. Sa. Rage. 
Mie. - 12. Abreuvée. As. Ans. - 
13. HÔ.SaLU. Miss. - 14. JWeuL 
Ain. — 15. Esatt. Eetion. Eiâ. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Som publiés au Journal qffîdel 
du samedi 4 avril 1987: 

DES DÉCRETS: 

• N- 87-233 du 2 avril 1987 
modifiant le décret xF 75475 du 
28 juillet 1975 portant règlement de 
disapline générale dans les armées. 

• Du 1* avril 1987 portant nani- 
nations dans les cadres des officiels 
de réserve. 

UN ARRÊTÉ: 

• Du 24 mars 1987 portant ordre 
de elassemcat an concours de 1968 
pcwr rentrée à l*Ec(de normale supé- 
rieure, section des sciences, 
groupe D. 

« 

Sont publiés au Journal oifiâel 
du dimanche 5 avril : 

DES DÉCRETS; 

• N* 87-235 du 3 avril 1987 por^ 
tant publication du protocole por- 
tant modifîcatiQD de la coflventk» 
internationale pour l*unifîcatiO!n de 
certaines règles eu matière de 
connaissement (réc^tissé de charge 
ment dm mardiandises tran spo rt im 
par un navire) du 25 août 1924, 


- LeManSiParis. 

M. et M~ Oaode Boovoet 
et twm cnfaatSp 

M. et M» Dénia Ftévotean du Claiy 
et lems enfknts. 

M. et Jean-Louis Bonveret 
et lenn enraaca, 

veuve Léon Bois, 

sa sQur, ses belka (nsiuj, ses tirüre- 

pettoeofauts, 

ses neveux et mèces, 

ont rbaunenr de biie part du décès de 

M. Pierre BOUVEBET, 
omekr de Ia Lé0on dliocuiear, 
de Pardie du Mérite, ' 
officter de l’ordre 
de la Couromw de Belgique, 
ctRder de Tordre de Lé^âdn, ' 
jnéâdent dlKMiiieiir 
de la Mutnelle du Mans, 
{R^ident d’hoaneur 
de la Réunion dea organismes 
d’assurances mutuelles, 
vice-président (Thonnenr . 
de l’Automobile dob de IXTuest, 
ancien consul de Bdgique au Mans, 

sarvenn au Mans, le 31 ma» 1987, à 
Ttgc de qnag»vhigt’d<ais ans. 

Sdon la volonté dn défunt, ta tépul- 
tare a eu fiea le vendredi 3 avril 1987,. 
en r^Êsfrcathédiale dn Mans, dans la 
phis stricte intimiié. 

ll.ruedes Arèoea, 

72000 Le Mans. 


- M- et M— René Delhnmeau 
et leon enfants, 

M** Nelly S^rig 
et ses enfants, 

M. et M** GQ Delhnmeau 
et leon enfants, 

Sonia Mery 
etsesesifants, 

M. Lue Ddhumean, 
ont la doalenz de faire part du décès de 


M** SlmoM DEUIUMEAU, 

néeCinad. 

leur mère et grand-mère, raïqidée à. 
Dieu, le 3 avril 1987. 

Priez pour elle. 

La cérémonie religjoase sera célébrée 
le mercredi 8 avril 1987, en l’église de 
Nesles^a-VaDée (93) , à 16 h 30. 

46,nieRaudIe, 

7501S Paris. 


- Le docteur Resté OolAmd, 
son^xxix, 

M. et M** Bnmo Saint-Airomaii 
et leun enfants, 
scs enfants et petits-enfants, 

M. et Henri BourUer, 

M. et M"* y ves Pqyiunel, 
ses Frère, beau-fiète et bellrs sirun, 

M. et M** Jacques Boorlkr, 

Le docteur Françoise Booriier, 
ses neveux et nièces, 

EttootelafamillB, 

ont la doufaur de faite part dn décès de 

M-BcdêGOLFAND, 
née Jcoinw Bomlicr, 

sarvenuk l*avril 1987 enaon domicile. 

Les obsèques wt été «fiébiéas dans la 
plus stricte mtiiiiité. 


- UaeHani^ 

a la douleur de fai» part dn décès de 
aoopère. 


- Davoa HANICU, 
peintre et scnlptenr, . 

sur venn le 31 ma» 1987, à Puis, dans 
sa soûante-dnquième'aniiéa. 

Les obsèques ont eu Beu dans l’inti- 
mité, ABagneux 92220. ' ' 


CARNET DU MONDE 


TaitfdelalBnaH.T. 

Toutes rUbriquM .88F 

Abonnée {avec Justificatn .....60 F 
Canmunlcnfc»BflwerM ....72F 
b ia sKlon mtakhin 10 U^we Uont 
4 fianw de blsnes). Lee Bpnee en 
capitaleB granae sont taensdae sur 
la beaa de deux Innae. 


l[ ô:t:o: 


- M-etM^JeanJeuRn, " ' 

M. et M** Louis Jeufin, 

Lee Lotiüean. BrenxL Leygo- 

nie, Leconrt, Boucurt. Comby et 
Sdunitt, ' ' 

ont la dwlenr de fain part de décès de 

veuve Albert 4EUUN, 
iif< hTailf ’ iTtamif lîrenR 

' leur mère, SBur, tante et patente, 

sur r eau le- 30 me» 1987, -A nge.de 
qnatrfrvîngtqnafra ans. 

Le service et 'HidiBmetkn' 

ont en fieu A Oigny (Lair«t-Cïer) . 

Réssdeoea Romrin-Lavielle, 

95300 Eaunery, 

43, rue Labonret, 

92700 Cokuibes. 


- Mbi Guülaonie Le Bigot, 
sonépouse. __ 

M-etM^èfidesKcLeBigoc. ‘ 

M. et M" JoBl-Yves Le 
M. et M*< Aonce Bcéssy, 

Yann Le Bîgot-Jeeqdez; 

M. et M** Le KgobMarâux, 

Bl et Hervé Le Bigot, 

son bête et sa bdlMteni; 

' ses douze petiteeo&nB. 

Les r«*»»aie« Le Sgot, Coutret, de 
Catalogne. «•«**»«"» Mortano.- Cot. 
toute sa ftniUe, ses paxeuis et ses amis 
ont Ia donieur de faire paît du iNspd A 
Dîends 

coottNenrgénM de la marine (CR) 

G^RianmeLE BlGOUf 

d» U X ég^nn innwi T iT " *‘i 
eominander in tbe Lqâon of Mierit 
Gonunandeur de» Palmes acadénuques, 
tncjendWguC 
miniri&EiBljMur la marine, 
anrienprériâent et membre 
de TAcadénne de matme, 
vioepcérident de TADOSM, 

. prisidentifhoimearderACORAH, 
anciettpcériâeait 
des Messageries maritimes, 
vicëpt éii i V n t - 

de la Fondation du lycée mtanmtionil 
de Saint-Getmaia«ftL4«, 
ancien peéâdent de TAafociatiaa 
des andeu Sèves HEC, 
asciea prérideat 
da CoixÂé Icaaçais du Uqyds, 

sur ve iaa A Paris, le 3 avril 1987, dans aa 
soixanteKBxaaivièiDe aaaé& 

Le service rcB^coz sera oé l ébi é le 

8 avfO, A 14 henres, en TégCse Scott- 
Louis des InvaSdes, A Paris: 

L.>iiihinnariaB rdtpeuae aura Eea le 

9 avril, le c a ve au de famille, an 
énmmimt de Vaacouleias, A Paget-su- 
Argcais (Var). 

Après un service religieux en révise 
parmsslale de Pagcl-sar-Argens, A 
IShrârea. 

Cet avis tient lien de'fàiie^iaiL 

1, bootevaxd Soebet. 

7S016Paiîs. 

Dotname de Vancookuis, 

83480 Le Pt^etreamAigeiis. 


- hl^CbaiksLehn»mi, 
■eseurwns, 
periixaifanla, 
azrièret)etits«ifiuits, 
ibut part du lappri A Edeu de 

kL Oarifes UmiANN, 

entooré des riso, le 3 avril 1987, dans 
aa soixaittMeizifaiie amife 

Llabnmation ania lieu le mardi 
7 avril 1987, A 14 b 30, eu l'égUm du 
SacréOmir de Mulbouse. 

3, rue du Juta, 

68100 Malbouse. 


Nos eboaaés, biaêfldlaia d*aae 
féduetUmsurleib u ertieiuda • Canet 
du Mende», sam priés de Jeladred 
tear emei de texte une des dendbas 
bandes pour Justifier de eette qualiU. 
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kcDoAfeaam^ fl X oiBaae fies psikiAaim i b cDtmncnjafisaiûo (nodinaiea h i^odakD 8(« ta 
nxam àe djsânAajf à h dhraifiatia; ta déwhppanat g i h ««»*»»* B st ta des sBcknaetis ds 

mnsdgiGiB ]ûcale& B eg piqigé à |igidK <xs fndû pr tne boooe eqiàkDce itaîa^ de prijoBue tas 
4cni(és coDoiadales g de flEsâoiL 
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remgdcmtflaàegggttdaBivdecai4daii8eiiARQneîl.EAhGâaiia; 

3, ne de 75009 taH 90UC rf£ 27M(m. 




IHmsÊBS ÛB talent BtÈ mmtion^ 

Vous êtes ambitieux et voulez rejmndie 
une équipé de battants. 

Vous avez acquis une formatioa grandes écoles 
(HEÇ ESSEC, ESCP, Sup de Co...) et une 
expérience réussie dfltw un poste similaire de 
préférence dans le domaine financier et 
éventuellement des assurances retraités par 
capitalisation. 

VOTRE MISSION: 

Attaché à la Direction Générale, vous.serez chai^ de 
- missioiis et paiticqierez à notre action commerciale 
auprès des Directif d'Entiepdses. 

Rémunératkm en fonctîoD de rexpérience. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV| plKrto et préL § 
à tue de FOUCAULT - Directeur Général - S 

PLAN GESTION -BP 244 ® 

'25063 Paris Cedex 2. yy 


PLAN GESTION 

I.ESnU)FLSSIOS\ELS 
DE LtRVRGNÊ DENTREPRLSE 
5 MimARDSfi'ACnRCGËRÊS 
PIAN irtRUH:NE«INïtRCSSEMEI<rr 
PAKiKiMnoN «AcnoraunA^ 
puvAhsânoN 


gagî 


Un des leaders de Pindusirie froiteaise (ciment - matériaux - biotechnologies), 
présent dans le monde entier, reciterche pour CIMENTS LAFARGE FRANCE (CA 
5 milliards) un 

Ingénieur de ventes 

délégué régional “Routes” 

H sera cSorgè, pour le Nord et fOuest^ de b Fronce: 

• de dèmopper b vente de Ronts et produits routiers, 

• d'epporter une essistonce technique ou réseau conunerdol, 

e de dfrwebpper les rabtbns avec les décideurs : odministrations, grandes entrepri s es routières, 
e de promouvoir les techniques routières à base de fionts hydrauliques et de pnMuits en béton de dment. 

Ce poste convîendroit à un ingénieur TP ou équivalent, oyont S â 10 ans d'expérience professionnelle, soit comme 
responsable de trovoux dans une entreprise routiète, soH dons b vente de matériels à ce type d'entreprises. 4 
Il Dura de soRdes qualités de dynamisme commerdd et de négodoteur. 

Poste basé à Soint-Cioud. Pépio e eme nte courts maïs fréquents. 

Ecrire sous réfe r ence HP 379 AM - Discrétion absolue 

Msm b re ds SyiSflc 







Le cuir et... la passion de la production 

Nous appartenons à un groupe parfomtant, l'un des premiers en France dans le secteur de la maroqulnerla(CA : 
150 millions de frar^. effectif : 300 personnes). Nous dévelonxtns nos propres marques et travaUlons comme 
fournisseur pour les plus prestigieuses griffes françaises. L'une de nos sociétés fabrique des articles de maroqut- 
nerie dans deux ateKers de production situés Pun à Paris l'autre en SeJne-ei-Mame. Nous recherchons 
aujourd'hui notre responsable production : I devra prendra en charge la gestion de production de nos deux 
aieiiers (1 50 personnes au total), les febrications (délais - quantité - qualité), l'ordortnancament-lancement, les 
méthodes et les approvisionnements. Nous connaissons un développement rapide, aussi recherchons-nous un 
carbidat capable d’évober avec nous et d'accéder, à terme, à un poste plus important. C'est avant tout un 
-passionné- de production que nous soiitaitons recruter, doté d'une bonne autorité naturele. ayant le sens du 
dialogue ainsi qu'une grande curiosité d'esprîL Ce poste convient à un homme, dlpbmé, si possible, d'études 
supérieures, ayant df^ dirigé un atelier de fabrication, ouvert aux méthodes nouvelles de production et au 
contrfilB total de la quaiité. Ce poste est basé à Partes 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demarbons d’adresser votre candidature sous réfé- 
rence 700.87 M à notre consetf. 61 . boulevard Haussmann -75006 Paris. 




Oiantal Baudron.s.a. 
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Uau de trerâfl : NANTERRE. ^ ^ _ , . 

Qftiéati^at bonnes perapeetivesdecstrièfe seront preposéBB à ai 

de vrieur. dans une société en dév o topp omont et un secfea-fles«""»*'*°*~ 

tior^encreiesance. 

ECTireàHJ»J.Dii8ClionduFfecsonnel 

Avenue de Savoie, 74130 Bonnevae. y > 


J JUNIOR CONSULTANT 

PASSB A LA MOBILISATION 

pour nous . Thomme est aii cœur de rentreprise 
Notre mission : le mobiliser . 

Nos clients : les plus prestigieuses entreprises 
françaises et . intemstioneies . 

Notre position ; leader sur notre mafché . 
Après une première expérience du conseil 
dans un grand cabinet international, 
venez vous associer à nos équipes. 


Envoyez lettre , c.v. , photo sous référenee_S4^_ 


LEM 














VOTRE NBSSfON : VOTRE PROFIL : 

Vous serez responssUe : • voue êtes de formetion Ecole Supérieure de 

• du suivi d'une clienfele régbnsle pour les pro- ' Commerce ou Ecole d'ingénieur (ou 

doits ecryKques, polyemioes et polypropyléne équivslerK) : 

du Service; «voue avez une bonne connaiSBance des 

• du dé^bppement des ventes et de Teppui metières plastiques et de leurs techniques de 

teehru’que dans votre secteur ; transformation, notamment de l'tryecdon/ 

• des prévisions, études de marché, plan mer- extrusion ; 

keting ayant pour objectif d'accroître les «voue avez acquis éventuellentent urte pre- 

ventes dans le régbn considérée. miére expérience. 

• vous avez une très bonne pratique de 
l'anglais; 

• vous êtes doponible pour de fréquents 
dépfacemants. 

La (Smertsbn du Groupe en France et é réiranger offre de multiples possibirités d'évolution de carrière. 

Si le perspective de rejoindre un groupe en pleine expansion vous intéresse, merci d'adresser votre do^ 
sisr complet de candidature (lettre menuscriie, C.V. et photo) sous le référence 87/03/P/TEC, è 


déplacements, 

La (Srmrtsbn du Groupe en France et é Téiranger offre de multiples possibirités d'é 

SI le perspective de rejoindre un groupe en pleine e^nsion vous intéresse, merci 1 
sisr complet de candidature (lettre menuscriie, C.V. et photo) sous le réfère 
LCAHUÎNCE -Service du Personnel -1, avenue Newton- 92142 CLAMMTT Cedex. 




Principal système en temps réel permet 
aux banques Européennes 
de rester à la pointe du marché 


Les besoins pour un service bancaire global comirHie est 
maintenant réel Une êtfermaîion rapide et précisé est essentielle 
pour assurer aioc barx(ues internationales une place 
concunentfeUe sur le marché financier mondiaL 

Po ur une gryide part en Europe. CB besoin est féaBsé 
par INTERNET, w est le producteur du premier système 
moncSal en temps réel, utiGsani les orefinsteurs TANDEM. 
INTERNET a maintenant bes^n d'étre présent à Paris d'une 
rnaalèrB très active, afin de servir les ntérèts des banques 


Une équipe commertiale et de services aprte'vente sera 
formée dans im bureau central, ce qui a pour conséquence de 
créer d'excetfentes opportunitee: 

VENDEUR COlHItERClAL 
Une demande récente et croissante, a créé le besoin 
poix un vende^x oommercral compétent et expérimenté pouvant 
prendre sous sa responsebiSté la comptabilité de gestion et de 
^veJoppement avec un groupe très importanr de clients 
existants et éverituels. Les Candidats devront avoir une 


miifeux financiera. Broériencs dans les applications de systèmes 
tnfermatisés serait (81 avartage, Réf. 719. 


CONSULTANT SERVICES-APRES VENTES 

Recherche, spédaBste bancaire pour tiavaBfer en rapport 
(freâ avec le service vente et resporisata des conaetis è 
apporter aux dients existants et au x cBe nts éventuels pour ce qui 
concerne l'utiBsation du système INTERNET. Détermination, 
flexibilité et carrière piDin^ un avancOTent dans dés services 
d’exploitation batrcaires internationaux sont essentiels, et une 
connaissance sur système informatique est désèable. Réf 720. 

Les deux postes à pouvoir auront dans leur traitfait un 
contact étroit avec l'équipe Européenne basée à Londres, et de 
fientes visites (fe nmiation et de liaison auront fieu et seront 
nécessaires. Dé plus. Il sera demandé une erna(^ment et une 
dédicaîion profefxfe de fe part du pereonnel afin que ron pitisae 
étabtir avec succès un service operatiormei. 

Les Candidats devront avoir la nationalité française et 
devront pouvoir communiquer couramment en anglaie. qui sera 
le ianguage de travail hors de France. 

Les premières interviews auront fieu è Parts. Prière 

d'adresser votre dosder de candidature, lettre manusa^, c.v.. 
photo, détails et prétentions en aralais, en Iridiquant les 
références susmentionnées, è J.Ë.M. Ud., qiti sont 

les consuftants d'embauche pour INTERNET SYSTEMS 
CORPORATION, à t'adresse indiviée d-dessous. 




FINANCIAL SYSTEMS RECRUITMENT 
ÆM ASSOCIATES UMmED, Ciaire House. Brii 
Téléphoné 1944 372 374707. Fax 1944 37237 


). Telex 8955260. Licence SE9785. 


üHiMnené 






















DIRECTEUR 

SERVICES 

TECHNIQUES 


La prise en d’une fonction dé... 

^ Sur un site en pointe dans la ehimie tiès Maborée. 

Etablissernent de Recherche et de Production d'un des plus important s Gro upes 
pharmaceutiques français, notre volonté d'améliorer constamment notre outil 
indusêlel et des projets d'investissements conséquents rendent très importante 
la présence d'un cadre d'envergure. 

Reportant au Directeur d'Eiablissemént, pleinement responsable de^ votre 
budget, disposant d'une équipe de 40 personnes, vous prendrez âi main L£8 
TRAVAUX NEUFS, L'ENTRETIEN, LA MAINTENANCE ET L'ENVIRONNEMaiT. 

Fort d'une expérience industrielle, vous avez des connaissances en Qénie chimi- 
que et alliez une formation dlngénieur Arts et Métiers ou équivalente à une per- ^ 
sonnaiité ouverte et affirmée. Notre réussite actueiie et nos perspectives futures - ~ 
vous permettront de vous investir dans le long terme au sein du Groupe. B 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrhe. C.V.. photo, préten- ^ 
lions), sous ia référence 0/DTS/UM,é notre Conseü Kdier LESUEUR, qui vous w 
garantit la dscrètion ia plus absolue. 


ond Poulain Consultants 74 , me de la Fédératfon - 75015 paris 


cegos 


industrie 

LOGISTIQUE 


LA LOGISTIQUE INDUSTRIEUf ceocdonne les flux de produis à rûitéricur de Penfreprise, depuis 
Pentrepesogo iusqu'd la Bvrtiison. 

Une de nos éqwpes met sa compétence dons œ domaine au service de renfreprise. Avec ses dienis, efe conçoit 

et met en ceuvre leur STKATEGIE LOdSnQUE. Nous vous proposons dlntégrer cette équipe^ en tant que 


INGENIEÜR CONSEIL en LOGISTIQUE 

De Télaboration du pion directeur logistique, la proposiHon de scénarios diiffrés et comporotifs, la concMtion d'entrepôt jusqu'à la 
mise en oeuvre et le pilotage des dhontiers de réalisation, vos missions seront variées. Ou^ les aspects techniques, elles sont ooradé- 
risées par la maîtrise de la drariotion des inf ormotions et la partidpoHon optimale des personnes de l'entreprise concernées par cés 
projets. 

ingfitiou r d î pîS in fi. iroui nvcT orquiT en une dizaine d'années d'expérience une cofmcûssancec^prefondie de Penfreprise dons 
son environnement sedo-écommiique vous exercez une responsabilité epér^ennelle en logistique, conception et 
ergonîscrtion d’onfrepôt, transports ou une fonction de conseil en sodété d'ingénierie. 

Notre sodété de conseil et de formation > 500 consultanis de par le monde - vous offre un environnement professionnel, à ia pointe 
du management industriel... et bien sûr une rémunération à la hauteur de vos références. 

Veuillez odresser votre condîdoture (lettre monus., CV. et prétentions) sous la référence 705/M à Philippe DEULLE, Directeur des 
Ressources Humaines de la CEGOS '■ Tour Chenonceoux ^ 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Directeur Général 

Nous sommes un jeune groupe informatique filiale de banques. Agent IBM et DIGITAL EQUIPEMENT. Notre président a 
trente ans, U rentré des USA avec des méréodes de management éprouvées, et recherche son bras droîL 

Polyvalent, doté d'une grande paissance de travail, vous prendrez en charge : la gestion. i'admim'srratkHi. le personnel, le cmnmer- 
dal-maiketing, les problèmes juridiques... 

Et surtout vous êtes le^ponsat^ et très organisé car U vous faudra mettre en place la structure, constituer les équipes au fiir et à 
mesure de l'évolutioh - rapide - de la société. 

A terme, vous serez le relais entre le président et les iesponsri>les de département ou d'agence. 

L'homme à qui nous souhaitons confier cette mission peut avtnr • soit une expérience significative et opératkmnelle de Directioo 
Générale et du management, • smt une oqpérience de quelques aimées de D.A.F. ou de Secrétariat Générai (fonnatkm HEC, 
grandes eccrfes d’ingénieurs. . .), doublée d’une très forte motivation pour réussir ce challenge. La rémunération, élevée, ea en par- 
tie liée à vos résultats. 

-nTri-m-rr nr- McTci d'adrcsseT votre candidature, sous réf. KB 107 à MADISEARCH, 

68. rue Anatole France - 92300 LEVALLOIS-PERRET 


Un véritable manager 

^us dirigez un centre de proNt 
commencez chez nous par en diriger deux 

Nous sommes un puissont groupe afenentaira fiwçrô à voerfon întenirtboale, 

nouv pottrsuiwfi? 

proposons de pramlre la. resporisaUBô de deux sooËfËs -sur le mêine 
site et de participer à rtota exponsion. 

Pour réussir dans ce poste il est nécessoire: . . . 

• d^tre cfiplômé d'une gronde école dlngénieur ou de gestion ^CnA^HEC 

• a K) ans dhxpérience prafessionneRê dont quelques omées 
commereq»onsabfedréiCentrsdeftofitouPME(ilser^bonquevmsayez 
déià géré un CA d'environ 50 «wBlons cor nous vous co n Berons un chiffre 



QU d^ort de 100 mffiom de {rancCparitfieraOT de 100 per- 

sonnet, ^ , 

e une Ib^cornpëtence de gestioirmcMe avec une persontoRê ouverte O la 
production^ ou mafketing,copable<ri n ter^ r ÿ au iMveou des stratégie^ ^ 
' mens aussi du terrain. z 

Laconnmssanœ.desproduh de grande consommotiQn conriîtve un atout. E 

Notre groupe est performant et sait preyosg des eorrièfesin u t î v un le s 6 des eon- S 
didrésalRont la rigueurdu gestionnaire ou djmamfsmecpmmerool ^ 

PoMe ViRe Région Lyonnaise. RémunéiaUen : 500000 F ^ 


Ecrire MUS réf. KS 381 AM 

Disoétion absolue 


MmbwdvSyntac 


71, rue d'Auteui! 75016 Paris 




MADISEARCH 

GROUPE MADITECH 


Patron de notre usine : ingénieur, 

meneur d’hommes et gestionnaire soo 

PME, nous sommes en ^it dans ia catégorie des moyennes entreprises ; notre succès peut s’analyser par qualité, efficacité, 
ingéniosité et dynamisme commercial. Nous vendons en France où nous sommes leaders mais aussi à l'étranger où nous 
réalisons 30 % de notre CA. Notre activité, sans vous en dire plus, est celle de la construction mécanique orientée vers des 
secteurs qui marchent bien. 

Pour diriger notre usine - 200 personnes environ - nous recherchons l'homme qui sait allier technique, gestion et animation... 
à compétence, rigueur, autorité et sens utile des autres. Vos responsabilités seront celles d'un patron, allant de la gestion du' 
quotidien à travers une équipe de cadres responsables d’unités de production, à une planification prospective qui permet de 
faire face aux évolutions, en passant par l'ordonnancement, les approvisionnements, les plans de charge, etc. 

Vous avez autour de 35 ans et une expérience solide dans ce type de fonction qui a assis votre compétence fondée sur un 
diplôme type AM ou équivalenL Homme de production par inclination... vous aimez l'usine et un poste en province n'eA pas 
pour vous déplaire. 

Merci de rKMis adresser lettre. CV et photo, sous réf. 2141 M- 24 rue Eugèrre Fîachat-75017 Paris. - ■ • 

Nous vous assurons contidentialité et réponse. 



Bernard JuHiM Psycom 


Meaibre de Synttc 


Un groupe français performmtt, en expmsîon, 
leader européen, prràiqaant une po/itfque 
de décenfra/îsatîoh ef de responsabîlisofion 
et comprenant plus de 20 fîiîafes outooomes 
sur tout le territoire, propose O des conefidofs 
de valeur des postes de 

Chef de service 
marketing et commerciai 

pour des fBîales de Paris et de pFovkice 

Après urte pérkïde de fern^)tion, ib seront drapaient rattachés aux Dvedeurs 
de râole. Us seront chargés de concevoir et m^fre en œuvra la poEtique oommer* 

dol»; 

O étude des marchés, 

a éloboraKon et vente des produits, ^ 

a relations pubTiques. . 

' La réussite dons ces postes impBque: 2 

à line formotion École de Ccmmerce ou équivedent, ^ 

a 3ô6arad'e)7)ërience commerciale et de bonnes conmiissoricesenmaHcriîng, a 
,a de sdîdescKMlités de dynamisme, de contact. dlnKgHTKitione* de féolisine. 

Ce groupe attache un s<w tout partioj^ à b quofité de ses responsobles «t 3 a to ^ 
voiréttéetlopossbiiitéde bur proposer des arriéres àbmesurede leurs perfor- 
• monces. .w 

Écrira sous réAfc JR 380 AM 
Discrétion obsolua 

' Manbn de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Sodété Industrielle produits de grande 
consommation (CA 250 millions), filiale 
d'un groupe européen de renommée mondïoler 
recherclie un 

Assistant 

contrôleur de gestion 

Ce poste comriendrait à un candidat de formation Sup. deCa ou équi- 
v^ent ayant de préférence une première etqtôrîenca d\in poste simi- 
laire ou en cabinet (TaudrL 

Safonctioncorriprendra essentiellement: . - 

s iélaboration des plans annuels et à moyen terme, . 

' a llanalyse des résultats, 

• létude de rentabilité des Investissements. 

■ a les études demandées par les différentes directions. ' 
Connaissance de l'Snglais indispensable (aUemand souhaité): 

Poate basé à Parte avec missions en pnnrince. 

Ecrire sous réf. DL 375 ÀM 
Dteciétion absolue 

Mwiibrà 4a Syrriâe 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 



<<Pcrtron>> du département Vidéo 

professionnel de l’audiovisuel 

UndreleadersdarBtetiarBtertetladiplicctf1ond0fl)msCCA72l^>eflScnr:14Openannedÿ'acflolrtf le 

■ Potion de son Départament Mdéa 

Dons un environnement neuf et choleuieuc avec du molé ri^ moderne et des plus peffaimont. vous serez : 

-Homme de dévetoppement commerciaL Mioduit auprès des chaînes IV, vous ougmenteiez (e CA. opHrrtiseiez les reioHons avec la 

dentéie tradttonneHe. 

- Foioa de praposMon technique auprès de lo ObecNon GénércSa rous serez goŒif de la quoMé. ossueiez un service cftXMttueau». 
suggérerez les oméHorotiofe techniques et orgonbcitiorwelleSi 
fytrmnj n r rnn ft mai ^tni rr rrtlrrwifrff nt illrionfnT t inn rini ilrm ’in r rnftVTiiîi f T iixilr 

Ingénieur de fatTTKitlon gronde école, option électionique. votre ejfjértence dons le secteur Vidéo vous a petntis de prouver vos corioé- 
tei^ces oommerdates, techniques et de meneur dbommes. tatrodutt dons le mWeu vIdeobroadeasHng, vous polez rargiois. 

SyMe Colheiain mus remercie de lui ocfces s ef votre condMolisek qu'elle tioile cortiidenHoaomont. en m entionnait votre niveau oehiel 
de rémunéraflon, sous l Oté r o n co 8707. 


P Gilbert Raynaud & Partners 


■ 




OONSBLB4 RESSOURCES HUMMINE5 


7. rue de Manceau 75006 Paris, lél : (1)4239.10:25. 
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m, «R C r 


eommercEg 


Cette jeu» entreprise, slâge Faris, tiévB- 
loppe ses activités à travers des **«*^n- 
inents décentrafisés, en France et dans des 
terres lointaines. Recherche son Dire^ijr 
des ReUionB Humaines. Pour ; proposer et 

mettre en place une poBtique de gestion du 
personne! dans tous ses aspects (communi- 
cédons, développement (tes ressources 
hunadnes, gestion sotiale, etc). La gestion 
administrative du personnel, existante, lui 
est également rattachée. Ce poste demande 
de soldes coRstetenoes (S'IO ans d’expé- 
rience), une formation élevée (lEP, ESC, etc), 
une terne pratique de Tanglais. de l’enthou- 
stesme. une peisonnaSté calme et dynami- 
que, une solde piâssance de bavai. 

Merci cTadr^ser lettre man. etCVdéUOé, 
s/réf. 23761/M à Madane POURNIAT a 
Sélé-CEGOS Toix' Chenonceaux ^ 
9251 6 BOULOGNE Cédex. 



C^OSÉ 






f»TéiTTJTTiTJ<T^TsT3 










- rattaché au Directeur de 
Tusine et en liaison 
fonaionneUe étroite avec le. 
Oiréaeor des Relations 
Sociales de la Société, 

- ayant une formation ' ' 

supérieure et une expérience 
.de 5. à 10 ans! dans la fonction. 

(dans ime unité de 
Production). 

Adresser C.V. et prétentions 
s/réf. 10019, qui seront 
transmis par 


Piérre Lichau s.a. 

' 1Ciiit4rLaiM*-nOQ2mRS- 


. Puîssofif groupe înfernolionaf du secteur 
- des métaux non ferreux, disposant en Fronce 
de plusieurs shes de production, recherche pour 
Vune de ses unités 

Ingénieur méthodes et 
études industrielles 

Adjoint du responscé>le de Tune des dhnsions, 3 prendro en chorge la fonction 
Picmrès QU troven de romènorotion des méthodes et des procédés de fabrication, 
de la modemisaiîon et routomotisatien des é()uipemenis. H sera assisté pour cela 
dune petSe équipe. 

Ingénieur mécanicien diplômé (AM, IDN, INSA^. 3 possédera une prenuére expé- 
rience soit études, soit preducHon, soit travaux neufs, d'environ 3 ans. 

La réusste dans ce poste conspuera un tremplin pour une év^ution ultérieure 
dans le groupe^ 

Pbste région agréable eentrc~eaesL 

Ecrire sous rif. CK 374 CM 
DiscrétioR abonne 


Mamfare d* Syntec 



71. rue d Auteuil 75016 Paris^ ( 0 


ACOUSTIQUE SOUS-MARINE 

COTEO’AZUR 

Un O r g unam e dé Beeherehe et Dé v eloppeme nt de ioAtorineNotionole, propose 
des postes ottroctiis â des jeunes ingénieura, ou sein de services dotés de puissants 
moyens et travexllant dons des secteurs techniques de pointe. 

Deux postes sont ouverts: 

e Ingénieur développement et essais 
électronique de puissance 

ESE.IEG, B^SIflNSÀ... première expérience courteou débutont. Au sein d'une 
^uipe Dèveicqspeitient 3 seroplus wécialement chargé du suivi de la réoliso- 
tion et des essais (fun sous-ertsemble émission d'un système senor. 

r«f.EX369AM 


Ingénieur informaticien 


ESE. Télécom. ENS1, INSA {rrotions de traitement du sîgnol apprédées). possé- 
dant si possible une première expérience de la conception de systèmes foisant 
appel à la mkra-irrtorrnàHque. U contribuera dlodéfiriitiori rte rorchitecture 
système dun sorwir et à la spèdfkation dTun sous-ensemble traitement du ÿ 
signd. 3 suivra égdement la réalisation et tes essaé des motérîels développés { 
chez les fournisseurs. réf. FY370AM3 

B 

3 

Cas deux postes implkfuerit la conitatssarice de rcsnglas, un sens marqué du travaS ^ 

enëquipeetdesfacwlésdeconlod'. ^ 

Ecrire an prêdtani la référ an ce. 

DkeFéKoR abaolue 


Mwnbr* da Syntttc 



71. rue d'Auteuil 75016 Pans 


^ORAMQiNA 

à la Pu^ d'Orarige 

^La passion cfe l’efKeacité" 

ORANGfNAÿ marque leader de très forte notoriété/ poursuit son 
expaïuion et affirme sa vecorion intemationcsie (7 utines en 
Fronce et de nombreux licenciés à Télronger). Trois postes de pre- 
mier pian sont créés, auprès du Directeur îndwstrjeir pour {euer un 
rôle moteur dans la réaiisotion de projets de développement 
ambitieux : 

• Responsable de la gestion 
de production 

En liaison étroite ovec les services commereioux, 3 sera chorgé de ploniRer, 
optimiser et gérer la production et la logistique (apprevisionnement - trans- 
ports). 

Ce poste conviertdrait à un ingénieur gronde école (AM. ENSIA,Agre..) ayont 
environ 5 à 6 ons d'expérience profe^nneile de préférence dcms tagra-oli- 
mentaire ou dons un secteur industriel proche (pharmode. cosmétiques..). 

Il ouro déjà ossumé des responsobüités sirnHoires. soit comme dief d'un service 
de gestion de production, soit comme directeur d’usine, réf. EM 376 AM 

• Responsable de la maintenance 
et des investissements 

Gestionnaire du potrimoine industriel de la sodétè. 3 sera chargé: 
e de définir et mettre en ploce une p<ditique de maintenance, 

• de coordonner les investissements et de p3oter la rédisotion des plus impor- 
tants. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur gronde école (AM, IDN, EIMSI) ayant 5 à 
8 ans envtran di»g)érience professionnelle dons le domaine entretien trovoux 
neufs. (La connaisscmce des problèmes de conditionnement et de la sous-trai- 
tance d'activités de ma'mtenonce serait un atout). réf. FN 377 AM 

• Responsable de la qualité 

(I sera chorgé de détinir et de mettre en oeuvre une poKtique rigoureuse de 
quoRté : i^cmoration des cahiers des diorges des matières et nKriérioux, défi- 
nition des process et des modes opératoires, orientation du pion de forniotion 
du persorûiel. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant rexpèrience dune 
industrie de boissons gazeuses, soit dons un service qualité, soit dans un ser- 
vie déwloppement ou mériwdes. réf. GO 378 AM 


La réussite dans ces trois postes impliquent de soKdes compétences techniques, un 
sens marqué des réalités èconoiraques, d'exceUentes copQcités relatiorHieHes, la " 
volonté de foire aboutir les projets et de progresser. g 

Lestroispostessontbasësà Aix-en-Provence, des déploccmenix sent à 3 
prévoir en France et à Pétranger. g 

Les perspectives dévolution de carrière sont réelles dans la Société et dons le a. 
Groupe. 

Ecrira en prédsant la référence. 

Discrétien obsolue 


Membra de Syntae 


1. rue -d Auteuil .75016 Paris a 



jéefénofrvrnc 
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n aura pour nriBsioas principales : - 

• wdoffiïrreBtr^trieeaiçféadeeiiislMæesseieitfB^iesdelirii^ 

• ®tiatoâr«t4éarfopp«daBiataflam»«el«olia^aa«t«é*- 

mIm de haut Biveau (leadêis (foiriidoD < oqtectB), 

• MfticiDer A réwalitaiHon «eteotifiqiie et technique te pnpa^ 

l^S^9oaféKmasmsuésnm,saFniDesetére»iPùget. 


a ftABlS- constituefa une éumlmHnm de aiffièf 

TlTlm Mf il lrTfr »i»nt«emiteiineeiaiériMi^ 


M^if^gssr lettre de csnMsimCV, 

orétetOioassousT&S218àl^ToaTt^yAsscom 

5 J, 750SS Arts Cete Oi qrf 




INTQirrECHNHOUE 


BflXRTECHNIQUE, dont le Groupe conçoit et fabrique des matérieis de techniques évincées, qui a réalisé en 1986 IA milliard de CA avec 
un efteedf de 2 300 personnes, recherche, pour renforcer ses équipes techniques de haut niveau eu sein de son Département ftégufstion et 
Mesurât (anriogkiue et numérique) de la DMSION AERONAUTIOUE, un 

Ingénieur adjoint an chef dn service études 

Vous assurerez le suivi et la ooordnstion des projets d'études et de développement en collaboration avec les Chefs de Projets. 

Vbus eons^nerez rxitre Département en mette de choix techniques et de méthodes. 

Ce poste sera pourvu par un Ingénieur Grande Ecole en Electronique et Informatique et nécessite une grande compétence en étude de logi- 
dels et une ax^ience en Bureau (fEtudes, si poss3)le dans le domaine aéronautique. 

Le poste impfique des raisttons avec les coopèrana inwneOonaux. La connaissance de t'anglais est indispensable. 

Lieu de travail : PLAISIR (YVelines). 

Merci d'adresser votre dossier complet Retire manuscrite, CV., prétentions, photo), sous la réf. L/l SE/LM, à notre Conseil Thierry de CARNÉ, 
qui vous garantit toute discrétion. 

\ Roymond Poulain Consultants 74, me de la Fédération - 75015 paris 


cegos 


SIBATEGIE 

MANAGEMENT 


LA REUSSITE DES ENTREPRISES EST NOTRE SaJLE VOCATION, 

EUE PEUT DEVSilK VOTRE MENER. 

Une de nos activ it é s est centrée sur la formoGon à la prospection d’affaires, à la négociotion de 
contrais infernoFlionaux, de vente de projefs inchistriek, de prestations dfngênimrie,,.. 


INGEMEm D^AFFAIRES 

deomez Fornuxieur et CnOfiseîI dans votre disdpUne 

Au sein cTéotapes [duriefist^inaires compétentes et enthousiastes, vous intégrez votre spédfidté et votre connaissance du mtfieu 
Muilrisi et/ou de HngérMrift Vous concevez et animez des stages, mettez en oeuvre des 'chonHers pédogogiques' odaptés aux 
besoins et à renwronnement de nos client^ partidpez à des actions de comefl dons ce domaine. 

Vous êtes tm jeune ingénieur, et avez, depuis environ 5 ons, vousirtee vendu des projets industriels (ingénierie, équipemerttSj BTP,-.}, 
négodé des confrxjfs, assuré lo gestion et le suhè d'affaires, notamment {nfernotionales. 

Notre sodêté de oonsd et de fonnotion - 500 oonsubonts dons le mcxide - io diversité de nos activités, la monière dont nous vivons et 
trava'ifions, vous offrent de multi)^es possibilités de développement personnel et profesaonnel. 

VeuiHez adresser votre canddohire (lettre mmiuscrite, CV. et prétentions) sous réf. 7D6/M □ PhtKppe DEULLE, Directeur des Ressouces 
Humaines de b CEGOS • Tour Chenonceoux - 92516 BOULOGNE CEDEX. 










24 Le Monde • Mardi 7 avril 1987 ••• 



KfPBODUcnoN emxonE 




Conseils Marketing analyser - conseiller - vendre 

Filiale d'un sroupe international en forte croissance et axé sur la diversification, nous sommes la première sodété française 
d'études de marché (750 personnes) Notre dévetoppement lié au lancement d’activités nouvefles, nous amène â 
rechercher des jeunes diplômés de formation grande école de commerce et ayant acquis, si posstote, une première 
expérience de la vente, de la distribution ou de chef de produit 

A partir des données des panels ctistributeurs^ consommateurs ou des études Ad*Hoc, vousartalyserez les résultats^ présenterez 
des recommandations à des interlocuteurs de haut niveau et définirez des études spéofiques. 

Autonomes dans le suivi de vos clients, vous négoderez les budgets, partidperez activement â la pn^ression du chiffre d'affaires 
de l'entreprise en atteignant les opfectifs commerdaux Des outils informatiques seront mis â votre dispositif et une importvite 
formation sera apportée pour réussir dans la fonction. 

Une bonne martnse de ranÿais est nécessaire. 

René PiBoy examinera les candidatures accompagnées d'une photo, sous référence 347M 





A.C. NIELSEN Direction des Ressources Humaines 
44. bd de Grendie 75015 Paris. 


ISkCRÉDiT Le Crédit Agricole du Var 
^Iagricole - Draguipian. 

Ingénieur en organisation. 

DlrecteiïiBm rattaché au Respotpablaoreaiigrioa et €>ifd«ion avec tes 

de serwoes» vous partidperez â'des priées oig^nisacioiinds importancs, 

. d’oppenimités et à l'élaboration des ahters des charges. De même contfermz 
Mpf fnidr; rVnn ili rir T dr prrqm infhniiarhTnrt rr »*« prneetteres exataniei 

en matière d’organisation du oravaiL ^ 

Emriron 30 SB; vos études supérieures sdenrifiques edou gestion vous ont perms OT 

réiBsir voo'e pre mi ère expérience^-. 

De bornes c oi w«g a n ces de rnfomatique et des dreuiis bancabvs sont vt»emenc 

Mend d’titxmû votre oiAdaase (loire. CV. phese et salaire acnid) sms ref34.P4 à : 

' HerbOn ReotReaneot - 

W tK — Un Département de Herbèn Consed 

II. place tte de Beauté -06300 NICE. 


Banque de marchés - Paris 

créedaassn 

DÉPARTEMENT COMPTABLE 


un poste de 




poB* acs SIVAC et FCP 








Coppee 


Il (eUe) sera ê 
SOCIÉT 


eiaeiit chargé(e) du DROIT DES 
de la banque et de ses filiales. 


FORMA'nON JURIDIQUE (licence ou plus) . 
Expérience COMPTABLE apprédée. 

3 ANS MINIMUM d’expérknoe dans la fonction exigée. 


Envover lenre manuscrite. C.V. et photo sous n* 8472 M 
LE MÔNDE PUBUCITÊ, 5, r. de Momtessuy. PARlS-7«. 



20 000 personnes, un dee leaders de l'Industne Française (ciment - matériaux • biotechnologies) ouvert sur le 
mondé {2/3 du chiffre d'affaires et fa moitié de l’efléetif à l'étranger) recherche pour sa Kreetion Plan et 
Études Stratégiques un 

ADJOINT A U DIRECTEUR DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES h. -f. 

• Agé de 30/33 ans, de formation économique de haut niveau : OEA, DESS SC. ECO. 
HEC. ESSEC... Le titulaire sera capable de réaliser des analyses et des synfoèses 
économiques éclairant les réflexions stratégicpjes du Groupe dans le monde entier. 

• Il aura une etq>ërience d’environ S ans darts un poste similcure. au sein d'une grande 
entreprise, d'une banque ou d'un organisme intemational. 

• A ce poste d'observatoire de l'environnement économique du Groupe, réconomiste 
<f entrâprise que nous recherchons devra être familiarisé avec les méthodes quantfta* 
tives, l'utilisation de la micro-informatique et des banques de dtMinées. H aura, en 
outre, d'importantes qualités relationnelles, de synthèse et de sensibilisation aux 
problèmes internationaux auxquelles s’ajouteront ouverture d'esprit, culture et imagina- 
tion, 

• Ce poste ouvre de réettes perspectives d’évolution dans le Groupe. 

• La pratique de ranglsDs est indi^>ensable. 

e Lieu de travail : PARIS. 

Mero d‘adress«r votre dossier (tettre manuscrite, CV avec photo, prétentions) sous retarence MLC à notre Conserf 
ORSEG & ASSOCHÉS qui nous assiste dans cette recnerche. 


43 tue de Chatoaudun 75009 PARIS 


Analrate Progrunineiir conOrmê connaissant IBM 
34-3é'52S0 et 2 ans mini, de pratique du GAP 2. 
tl assurera des missions d'intérim d'installation, 
d'£q>pÜcation, etc^ 

Ce poste est proposé à un célibataire présentant 

de réelles facultés <f adaptation- 

Anglais lu. parlé et écrit couramment exigé. 

Virtition. ^ caKiidaB ““"l 

1 




Nous sommes une Sodété de Senrices et de (Commerce de (um, fffiale de deux grands groiqies 
Frartçaôs. Notre croissance et nos projets de dh/ersific^fon nous amènera à renforcer réquipe 
Etudes et Développement par un 

assistant développement 

Après une période d'intégiatkm poitf vous famiiiariser avec roiganisation. les métiens de base et 
la cuflure de l'entreprise, votre missfon sera, sous l'autorité du Responsable du Service, de pros- 
pecter, d'étudier des projets en féansant les études de marché, cfe faisabilité et de rentabUfté et 
donc de monter les dossiers qui mènent aux négociations, auxquelles vous participerez. Vous 
ôtes diplômé de FEnseignement supérieur (Gestion-Commerce), vous bénéficiez d'une eiÿé- 

rience stmltoîre (2/3 ans), de qualtés persomeHes : aisance dans le contact, méthode et ligueur, 

esprit enfreprenant, goût du diallenge-. el d'une èxceBoite pratique de FAngiais. 

Venez nous rejorndre, en adressant votre dossier (C.V. détaillé, lettre de mofivalion 
manuscrite, s^re actuel) sous la référerKe 50 N, à notre Conseil: 


ftervê Le BautConsultants 

U, rue la Boélie - 75006 PARS - TéL : 42 6538 39 


^UCATHESMCF 

SpéeîallsÊe des TétéeonmnavGalions 

recherche pour TOULOUSE 


UN CÔNTRAC^ àn=ICER I 


Diplômé de l’Enseignement Supérieur pour participer â l'éla- 
boration et à la né^iation des clauses financières ^ juridi- 
ques d'importants contrats. -(France et E)q)ort)-. 
Déplacements fréquents Province et Etranger. 

5 ans d’expérience dans un poste simHaire et la maifrise de 
l'anglais sont indispensables. 




De formation supérieure en comptabilité (SUP DE CO, 
DECS...) avec une expérience de 2 ou 3 ans. Il sera 
RESPONSABLE de la COMPTABILITE ANALYTIQUE. 
Merci d'aoresser un dossier de candidature (letb^ manus- 
crite. CV détaillé, photo et prétentions), en rappelant la 
référence 10, à la Direction du Personnel, BP 1187, 

31037 TOULOUSE CEDE)C 



' Auarn, 

ESPACE 


Insértieur de fbmistion : mécanique étectrom^ 
canique^ «lectrfdt^ chimie^ papeterie ou 4qi4- 
vBlent ; 10 années d^expérfenee ; aidé efune 
sbiictwe de 6 cc4abaratew^ cet adjoint drect 
d u PDG a ssume ra la d frectlon du département ; 
IMFRE55WN ORSET rotatives/léUWes^ au sein 
cftxie entreprise de 400 personne^ liRale d'km 
9and éeSteur français en forte expansloa 
Gesttomafre averti ^ bon utlfisateur de routB 
informatlqti^ B partidpen activement au déve- 
loppement technolcôlque de son sectar 
(100 persofuieA 

Ce poste ê très fort potentiel peut évoluer vers 
une KreeOon dUsfrie et I requiert bon sensw 
méltiod^ autorité naturefle et oende capâcfbé 
detraveR 

SItuBtion séograpliique : UUE. 

M erdd’ae freascrvpbec a mMaturemanuscrlteé 
C POPeSOO 184ÿ Bd. de ta R^xjMque 
92210 SAINT-aouD, qui transm. Secret absolu. 


ORGANISME DE CONSEIL 

recherche 

CONSULTANT 

STRATÉGIE ET MARKETING 

Minimum 30 ans, diplômé grande école de 
gestion (HEC - SUP de CO...). ' 

3 ans minimum d’expérience comme-consul- 
tant dans les approches stratégie et marke- 
ting. pour intégrer une équipé pluridiscipli- 
naire de Conseil en Management. 

Envoyer C.V. en précisant sur renveloppe 
la réf. 10024 M à BLEU Conseil 
BP 86 - 94303 VINCENNES CEDEX 






Wj 




i : i ü . 


: i >> 



Pierre Jüchau s.a. 

to M A» umwm 7S(xe Pars 


jy B a nquePap ata h e 
ftmèaçafe&OQise 




REX»GNEZ UNE BANQUE QU PROGRESSE 
DEUX FOIS PUIS VUE QUE SON MARCHE i 

Un tocteiv essentiel de succès : LE MMKETIN6 




E.S.Ç. Ott équivalent 

ifous dâsées participer OK réussîtes dWie équipe 
moifceting qui : 

•ondyse ses marchéa* crée des produts, •ossisfe 
les vendaus du réseau cTogenceA • portievje en 
direct ô la gestion cTune cSenléie de bout de gomme. 
Ifous vouez appliquer des techniques de rnoriieting 
qii transforment le métier bancaire. 

^fous êtes jeune dfoiômé de renseignement siaa^ieix 
mrec si postible ine première etpérience dons ce 
domaine: 

\foui scxjhoifez éuofoer ropidament vêts une taietion 
cTeggiioitont de bon rüveou. 

Ecrivez ô Jean-Reoe CAR10UX. BPPC DBectfon du 
PenonneL 16a22iueLéonnaulet. 130QB MARSBUL 































Mjimil» 





L'AIR liquide 


,. '5pécw(Hste;fTK5ft^-d^ Gaz IrtOusirtofe^i. , 
,- •-■n<xis;affirmoctt.r)Oferr)i;^^ 

:-.c3üe-. sia'<-Ie^.i7ii:jfchœ iê&'c*is 'pofteuret^i'. 


, inckiîïiies ABrrw^^ 

, 4 ■■ Sjr 

.Nous sorrrriés/ifrpiton^ c^cr^s^65 pcrys.^!.'- 

tJné cîtent^'cfe^^s®ée.laher'pfê»enœ ù ^ 
>irTDterr>3Hor»f:;riotT©G<oi.i)©oftectefraj^ ,• 
f^pfes- opportunffèscte cooiôre'Q ceài'c^ v-. 
, ^:sc^4^fc<ivw/k^.<»n^péte^^ sb p^'';^ 

Notfe pépcaTemerrt'ftbrtc^ àr", -- 


:V^; ' "s 

OiüCMiaMi n 

t ;6tî c-.-. 

, • - •• • 
.. .' ïr^fl>" ■ ■ 

, rsc’sï^Vê^»!!- •• 
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RESPO!«jSABL£ 

EN ORGANlSATiON 
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■C^c«aa*» tüpiçraeî 

Æ-IEtis*C.'Cm cqtihre:^ 
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■| ■ • 

^J.J|F^.;-VarT. .-. 

.l7.i WililpM<f<.. -•- ••■** • =' ■ . ■ 
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• .Ift fonction au sôitfiaie entreprise ou <f un cahsiet 
., coBseS at otgMiïwiaoa 
.A ia ttteif tsse éqi4>e dehaut niveaij. vous concevez 
et mettes en place des ofgaiâsatkMns «s des systtews 
dÿrformations faisait fargesnem ippé aux tedmi- 
■ ^ues folbnDadques les plus évôltiée& . 

.' Mefd dadresûr latre manuscrite, CV, photo et 
rteamération arfadie, sous référence MO, à fAfit 
- ^^£OI^7S^Q^<fQis^7532l»UlS 


TOUT UN UNIVERS D" O P P O 1? T U N I T E S 


Immobilier d entreprise ' 

ATTACHE DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

Débutant ou première expérience 
Paris 

CettB SICOML coiéa an tx)urse, est paiticiiiÊrameni pertonnante. Pour poursuivre 
son expansna ele recherche un Attache de Directon Commeiciale. 

Bénéficiant (fUrw brga aulonomê. 4 pantape acavement au dé v etippemenf 
commerdal du dêpartemem oredi-bal Immobirier : pour cela, il s'appuie sur le fond 
de commerce ei les prescripteurs enfants en onentani pkis panjcuberemem son 
action yens le^secteiss.dQ rttfiMsria. de ladistnbùtion et de nndusDie. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des canddals âges d'environ 25-30 
ans et diplAmàs d'une dcote supérieure da-commeice. De bonnes notions juiidr- 
q' wwr. (fanalyse financière et ta sens des contacts, sont incSspensablea. Une 
prernère etatèfier» sirniaire serait un plus. 

L'entrepose, tes owKfiiiorw oflertas et tas rdefles petapedives dèvoluiion sont de 
naamBtintfefesaerdBBpersonnaitésdevaieur. ^ 

Des déptecernentaftcquarts en province s orti à prévoir. 6 

Merci d'adresser tetire de canddature, CV comptoL photo et rémunération actudta S 
soustaréldrenceM37Æ03iBé: 

EGOR BANQUES & SERVICES 

l9.niedaB«ri-7S00ePAniS | 

mns flORDEMlX LYON KMTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE OBITSCHIANO ESMNA GREAI BflITAIfi lIAUA PORTUGAL 6RASIL CMAOA JAPAN 


'>1 SOCŒTLnNANaaEedeROMOTION IMMOBIUERE 

^ recherche son 

responsable 

département commercialisation 

(15 personnes) 

Diriger une équipe de conseillers pour la commercialisation des pro- 
grammes, Mtner et ooiilFôler une équpe de gestionnaires pour le suivi 
des dossiers de financement, assurer les contacts, à haut niveau, avec 
les grands invesâsseuis, g^ la communication externe de l'entreprise, 
telle sera votre mission. 

Ce poste à haute responsabilité au sein de notre entreprise, dont l'origi- 
nalité consiste à accorder des prêts aux acquéreurs de tm programmes, 
ne peut convenir qu'à un candidat d'au moins 30 ans, de 
fonnalion supérieure, avec plusieurs années d'expérience 
/C dans un poste similaire. 

'OOw Merd d'adresser votre candidature (C.V., lettre man, pré- 
tentions) sous réC ROC à £HF • I T, rue ArsèneAeioup. 
B.P. 3101 -44031 NANTIS Cedex. 


Sedété d'ingénierie et de coiu- 

fnicfîon d'êqoip«mentg îndvf- 
friels de haute technologie en 
expcNiûon constante reeherriie» 
pour son siège parisien, un Ingé- 
nieur diplômé grande école - Mi- 
nes, Ce^le, ENSTA • ses bases 
tediniques seront celles d'un 
méconiden et d'un thcrmiden. Il 
aura une expérience accomplie 
de la négodotion avec les grands 
portonafres industriels du marché 
întumoliona! et iüstîfiera d'une stoture personnelle évidente. Le can- 
SDorlera couromment l'anglais, et une seconde angue est sou- 
haH^^ Le poste suppose de fréquents déplacements'de courte duree 
a l'étranger proche et loiotdn. . . 

Mb™ d'adresser |« ' (L 

rv, préfenîions sous référence Han jC^il‘7 

3Ô-M à&ailly ^onsaiU 28, ^9 ' 

i^nrA Haussmonn - 





JEUNES DIPLÔMÉS 


fm?: 


T^T'TÏÏTÎRl 


ÉCOUS DE COMMERCE 
{HEC,ESSEC,ESCP) 


Votu débutez ou avez une cxpè'i en ce pittfessisseelle de 3 
A3a» (lib£réade&O.M.). 

Voua avez les qBaliiés d'ea FUIUIL MANAGER. 

Noua vous oTTrou des penpeetives de carrière diveni- 
ilées : eoDceptin a réaüsaiian de promis techaiques, acii- 
viida d'expfoitaiiOR, ari/naiiaa d'equipez, orgsekzUos et 
ccoiréle de seetioa, poaies d'ingêniesrs 

Lea postes sont à pourvoir 1 Paru, dans les ictivitéa de dû- 
uibutiao d*£.D.F.<j.D.F., avec possibilité de oobiütê gé(h 
avpbique uiiérieiue si vont Je soubaitaa. 


Adresser vmk cuididatiire (leiue + C.V.) à : 
M** MAHAUT - Service du RecmteQBtL 
IZ pUce des Etats-Lus. 75183 PARIS CEDEX 16. 
m : 47-64-73-I7 raprès-Didi. 


Premièce expérience dn mariœtiiig (produits de grande consom- 
mation ou secteur bancaire) • Une banque q>£ciaiisêe dauip le secteur dr 
l'immobilier -icrêJjts promoteurs - crédits acquâtsirs), fîlûle d'un grand groupe 
financier, nechocbc le futur responsable du mailing pour son si^ à Paris. Ratta- 
ché au directeur de rexploiiatioo, il analysera le marché du crédit immobilier ( domi- 
nante: crédits aux particuliers/, étudiera l’évolution des produits, les de 

commerdalftarion, le poationnement de lacoacuiience.etc... A l'écoute de b clien- 
tèle. et bénéCciam du support technique des autres services de l’établissement, il 
concev ra et proposera l’application d'une politique mailceting adapice à b stratégie 
de développement de b banque (nouveaux produits • immobiliers ou autres -, défi- 
tuüon des métJiodes de commenriaJtsatioo, etc.,.). Ce poste ne peut coDveiur qu'a 
un radie, âgé de 27 ans minimum, de formatkw supérieure l'Esc ou équivalemi pos- 
sédant une expérience d’au moins deux ans du markering des produits de grande 
consommation ou du markeiing bancaire. La rémunérarion sera fcsx:tion de l’expé- 
nence. Ecrire à H. CELERIER n précisant b référezxr A/R92%M. (PA Minitel ê 
36.UcodePA. ^ 




Importante société de promotion 
immobiHère du Sud de la France 

rechercha 

pour Dcxiveau secteur d'activité 

DlfiECTEnDE 


LeeaadSdal nteBo ttn chargé : 

— de ta reeberehe des letraies et du w>.v»t»e e des pn>- 
gnuninet ; 

> de ta gestk» admnnsirative et fnancière des : 

— de superviser la diteeikn des uavaitx ; 

— d'animer U vente des programmes. 

Pour pQStnler i ce poste, il Tant, outre un diplôme d’une 
mode éimle eommetetak ou dlngènieur, être âgé de 
n ans minimam es avoir une expérience d'au 3 ans 
rtewc l’imioobilier. 

Adresser lettre manuscrite * CV. 4 photo 4 prêtent à ; 
URBAT - BP. 1263 - 34011 MONTPELLIER CEDEX. 


PA Ca\ÿLiL t.V UtCKL'TEh*Z\ T .v- / £> EVfiOPE 


3. rac des Ctuviers - 92S21 NEULLV Cedex • T«L 47.47.11.04 


Sa - Lüle - L>-on • Nantes • Paris • Suasbouig - Tmibiue 




ETABLISSEMENT PlNANaER LILLE 
(Oienièle paninilière Dépôt - Crédit) 
Effectif 4 250 penonnes Total Bilan : 7 milliards F 
reefaoebe : 

le PRESIDENT 
de son DIRECTOIRE 

Formation supérieure. 

Expérience pertiflente pour exocice de la pleine 
respoosabilité. Développement Coaonercial. 
Rnancier, Administratif et Ressoutees Humaines 
400.000 F 4 

Réponse \ COMMUNICO. sAéLSTZO- 
12-lA nie Faidbabe - S9S00 LILLE qui transmenia. 


AT*! «Hropéan dw carton ondulé 

FOJALE DE SAEn GOBAIS 

CA. -f 24 MilZteris - 3000 Colfaboratesrs 

rec h ta ghd pour un de se» Dé p o ften te w is 
dn /bfte axponsioR. un 

ingénieur 
€MÊnmercUd export 

Oirectemetit rattaché au Dlreeteur de ce Département. H aura peur 
misBCoR. dons un premier bonp*. de dée^opper J^ oentes M cTouorir 
de nouMoux mordiés. au NIVEAU EUROPEEN, pour des SYSTEMES 
flVTEGRES de COfOXnONNEHENT - ammoeiant le eorton ondulé, les 
complexes borriérr souples, les machines automaUifues de mise en 
oeuore - desMnês partleuHé r e m e n r aux INDUSTRIES ALBtENTAIRES 
(tins. talUjus et eowee n trts de /niitx et léswmesL.J. 

Ce poste nolid^ basé 6 Paris, impUque une grande ou v e r t ur e d’esprit 
aux prohlêmes CechnfQues. une farta autonomie d'action et une totale 
«sponiMRré. Il s'adresse à un CADRE EXPORT de Z6-3S ans ensfron, 

apantaumoinsunepremiéreexpérieneedeVenteExport,depwéférence 

dans te domaine des biens industriels de consommation ou 
tTéquipmnents. Pratique courante de PALLEMAND et de l’ANGLAS 
indbpaisoMe. 

Ô0 dastaem de cmvl i iiiil i ir e - sous réfJ309 M. à préciser sur fronrlnpjif . 

smaat ambis ceo/ îd ewtirtrewicnt par 




1 E ix' E U.'Q P=> f=> E e iNj • 


20, ne delà Paix *7500X^09 


ORGANISME RECHERCHE 
pour Boiraer et proarouvoir des actions 
d’information sdentx&que et technique 
auprès des entreprises de FCe de France, nn 

INGENIEUR 

à formation complémentaire économique 
ayant une ecpériencc d’entreprise et des 
problèmes d’innovatioo si possible «a mUieu 
PJ4J. 

Animateur dynamique efficace et motivé ce 
sera une pervorwe ds contact qui trevaillen 
au san d'une équipe légère. 

Adresser lettre mamtscrite + CV + photo 
+ pt ét miti o n s sous réf. X77 à C.K. 

107, rue Lauriston 75116 Puis 



ûltantalf^^ 



2n^(fn 


CABINET DE CONSEIL JURIDIQUE 


I Recherche 

JURISTE 

Pour assister 

LES ENTREPRISES EN DIFRCULTE 

et rèaSser des reriructuroBons de Soclélè. 

Eiq^rlence réelle indispensable 
chez mandataire de Justice, 
cabinet d'avocat, contentteio, 
banque ou entreprise. 

Poste â responsabilité et évoiutil 
Rémunération Importante. 

Envoyer lettre manusertfe. CV. 
et pretenfions, sous référence 6667 M, 
à TAoence AFFLUENTS, 49, ov. lirudaine 
75009 PARIS - qui transmettra. 


P.D.G. 2 SOCIÉTÉS BANUEUE OUEST 

recherche 

DIREGIM ADUINmATIF ü F[NANa£R 

n sert reepOQSible des routions socialea. fifcslea 
a oomjxablm ( générale et analytique) - 
EnvlroB 35 ans. 

Grande Ecole ^ DECS 4 cxpéneocc infonnaiiqu& 

Adress. lettre maa. 4 prêtent, i 5(é DEFI. 127. rue I> 
Penssoamére, 7S009 Paris. A l’attention de M. POLy. 


Le laboratoire d’appRcationB psychologiques de BERNARD 
KRIEP CONSULTANTS recherche un(e) psychologue 
confimié(e). 

ri est nécessaire d’avoir une expérience d’au moins cinq ans 
dans la composition et la passation de batteries de tests d'orien- 
tation (aptitudes, compotlemeni, projectifs) pour cadres. Nous 
souhaitons une grande créeti\^é pour créer de nouveaux instru- 
ments accompagnés de rigueur scientifique pour leur valldetion. 

Ce poste conviendrait particuliérement é un chercheur dynami- 
que ayant de l’aisance dans les contacts, le goût de la pédago- 
gie, la volonté et la capacité de développer l’application de ces 
techniques auprès des entreprises performantes. 

Merci de nous adresser GV., photo récente et rémunération 
actuelle, sous la référence '480/M (â mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRlEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac 75007 Paris. 


PKAlS-lYON-NEW-YORK-liHAN 


DIRECTEUR MARKETING 
ET DEVELOPPEMENT 

Strasbourg 

le Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine est une 
importante banque inter-régionale du Groupe C.I.C., 
soTidement mptantee dans Test de la France. 

Elle bértafîce d\ine exoeitanie «mage auprès des entreprises 
MMgMm au* SI des particuliers et recherche, pour la contorter encore, 
n* " ■•e^ son Directeur du Marheting et du DéveloppemenL 

Responsable de son service, il gère ses budgets et rensembta des aspects de 
développement et de marketing iés aux m archés des partieufiefs, des enûeprises, 
des produits d'assurances, ainsi que eaux lies â la communicatnn interne et 
externe. 

Pour ce poste è re sp on sa biftés. rxws souh^tons rencontrer des diplômés dtjne 
ecota supérieure de cominerce, option Maiketing. Agés d'au rnoins 40 ans, ils 
justifieni d\irte expérience Significative acquse dans une sociàis de serwee. 

La rérrunéradon et les perspectives reeles d'évolution sorti de nature à motiver 
des canJ da ts de vataur. 

Merci (Tadresser lettre de camfdature. C.V. complet, photo et rémunération 
actuelle sous b référence M 37/1 4t 8 P à ; 


EGOR BANQUES & SERVICES 

1 9. /ue de Bem - 75008 PARIS 


RAfllS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

■lELGOUE DEUT5CHLAN0 ESMNA CREAT BRIIAIN I1AUA PORTUGAL BRASiL CAHABA JAPAN 


eg@f 


i 





















D*UNE PMI EN FORT E CROISSANCE 


Nous app ar t a rwos à un groMpe industriel français^ Jaune et dyna- 
mrQue. proposant à des cBents *fpotrtus» : miStalres, CEA. ED!R^ 
des équipements «pécrfïcTUSS I ntégrant éfe ctjoi ligue, informatf- 
que.,. Notre PMi, epécîaNsée dans i’aianne antivol, vise aqjburdTiuî 
une cAentèie d’brtdustnéis en leur prépo san t des systèmes de 
video survaillance, de contrôle d’accès,,. 


A 30 ans au moins, vous maîtrisas bion les a sp ects eommerdauK, 
techr^qu es et humains nécessaires au dévs&ppement eTa^fatres 
ûitégTEKTt produts techrsques pfus services, auprès d^a 1 e e è en' 
tels variée mais dFfücitek 


Nous vous apportons laie structura, une image de marqua, des 
may&is: nous attendons de vous un tempérament de manager, 
une âme de chef d'entreprise, d’entrepreneur cppaMe de i^Ane 
ftxjctiiler des investissernents. 

Poste basé en ÈsanOeue Sud de ^rls. 


LTtaata de Sade AsavaMfe MHBsêtrltet 

(I.R.A.M.) 

Itiartfti » ft nwrwfitwawii ffltTlf t ^ f m o Mr 

f e cb e i c b e 


UN INFORMATICIEN 

(Ecoles dliigèDieiin OD éqainlRit) 


Pour le dèvehqtpemeat et raznâiocatioB tTinstniaiBats teb 
qw eonôsteur et urtarferoeitife. 

De plus. 3 poriieipers A rteitue d^itOhares systèmes 
dais le cèdre de rÂvohitiaa des calcoieteun d*uqiiisitiaB 
ctdecQittcSle. 

Une ooDBBBsanee du matériel infnrmatkpie et de rSeetro 
niqiie serait un avantage ainsi qu'im expérience dans le 
Awwmi» BsixonOBik]iie. 


Les «nMiMata iatéressés sont priés d’envoyer lenr CV. 
avant le 30 A VRIL 1 a : ULAJM. 
Adniidstraüon • Voie lO-Dmoaine Universtaire 
3S406 S AINT-MARTimrHËRES - FRANCE 


UBVHdMZ POOR L*0W DES e <gAMPS a 

r?s M i ii g« FRANÇAIS D'ADDIT ET DE Q JWWi'M L le 


responsable de la GESTION 


de soa PERSONNEL 

f«,^r inB ^~*»»*r pnurTai8VaiM»d‘iiBriMsaiGEIOHTviesphisper ft)mianfe 
«tawa le ee cabinet une odssanee très rapide. 

Sous la reapeneabBité des asêsodés direcseius dedéparcm^es et du 

PrftgwIftnT vous aurai à proposer et à suiyze Isa a ct ioas pennetçast tme 
ge s tiOD dynsanique des canlèteiB de 450 odIatMitaseurs profassionzieis et 
edxnioisQ!ed^L 


Dqriâsiéfe) d’études supèxiéuiee, ^nès osq ans d*espérienM de la 

^ pttfâfenca dans le secteur cextiaiie vous mi maKasBX tais le* 


aspects. 

VbuS gwiTiai**! évduei un «ww w Hw m a w ia a t jeuM, peBBOtDiBin. a 


ouverture mtematmoale. 

Boona mdkrise de l'enÿais et eoaneissaao 
apprédéeg. . . . 

Poste à pourvo i r A Paris. 

Cèndidatuxss fèauuines œ pes s'abstenir. 


I en 


Merc? d'adresser votre d oss i e r, en toute eonfidentiélrté, sous 
référence 535 LM â n otr e ConseM : 


SODBRHU 

22 rue Saint Augustin 
75002RAIUS. 


RyiPORTANT GROUPE 
D’ASSURANCES MiTUELLES 
recherche pour la province 


Méid d’écdie avec C.V. détaOlê en pr é dsa n c râmuaéraoon a ct ueBe et 
souhaitée sous idt 8i4 M à Denis JOTSSET 
10. rue du Mail - TSOOe PARIS. 


I recnercne pour e province 

Ogderlffl | INSPECTEURS VIE 

Œ SfMTSB 


-BC^ 


• Bac + 2 minimum. 

• Expérierice rxofes^omene dans la vente 
de produits finanders ou d’assurance vie 


BANQUE POPULAIRE DE L*YONNE 

recrute 



SOUS-DIRECTEUR 
DE L'AGENCE CENTRALE 
AUXERRE 


Après une période de formation au cours de 
lacRjelle Us auront éventudlement partidpé à 
celles de jeunes agents, iis intégreront une 
région en, tarU qulnspecteur Vie. 

Merci d'adresser CV. photo et pirétentions 
sous régence 65738 à PROJETS 1 2. rue des 
Pyramides 75001 PARIS qui transmettra 


0 


pi^n emploi 


ConsaSs en ressources humasies. 




un croupe Agro-Aüiiiencaire de cBiMiision Ifitematieiiaie 
cherche pour un étaMssement (TenviFan T 80 pe r so i a i es , 
situé a loq^km au Mord-Esc de Paris, le 


chef du service 
administratif 


CAjnNET DE OONSEOS JURIDIQUES 


lec berd ie 
pour TOURS 


• Cette reipcfisabilité. ou sein de notre agence ta plus importonte, sera confiée à un 
prefessiennei de la Banque, 35 ons envtren, Dipiâmé de fEnseigneinent Supérieur 

+ I.T.B. 


SPÉCIALISTE 
DE DROIT FISCAL 


Vous avez réussi dons l'exploitation bancoire et êtes aujeurdltui Directeur ou Seus> 


Pratique antérieure appréc i é e . 


Directeur d'une Agence. Votre et^rience ou sein d'un service cenirol des CrédHs 
vous a permis de conforter de solides connaissances techniques. 


• Rigueur et méthode associées à de grandes aptitudes eu contact, seront vos atouts 
indspertsables pour réussir dans cette mission ô forte dominante d'engagements 
et d'organùotion. 


Ecrire sons tf* 8468 
LE MONDE PUBUCITÉ 
5, ne de Monttessny. PARlS-7*. 


ConMenHalHé assurée. 

Adresser CV. dèfoiVé. photo et pre/entiions à l’attention de 
Madame Colht - B.P.Y. ■ B.P. 299 Pérrigny ■ 8900S AUXEURB 


ORGANISME DE CONSEIL 


recherche 



CONSULTANT 

QUAUTÊ TOTALE 


RESPONSABLE DU SERVICE COMPUBLE 

(or ga nis a t i on et suivi des travaux comptaDles courants, régle- 
mentations fiscales, participation à réiaôoration du budget et 
gestion prêvtsionneiiâ; 


ET DU SUIVI DU PERSONNEL 


(administration, relations avec les organismes «ctédeurs et ies 
partenaires sociaux, participation au CEJ. 


U ankn&a une équipe de 10 à 12 personnes et sera le correspon- 
dant sur place des directions fortctionneiies du Siège Social. 

Ce poste convient à un cadre de 30 ans environ ayant une for- 
mation supéiieure et de solides connaissances en comptabilité. 
Une première expérience lui a permis de se familiariser avec ('in- 
formatique et les relations du travail et lui a donné le désir de 
S'orienter vers des fonctions de type Secrétariat Général. H aime 
rester en contact avec le terrain et connaît rimportance de la 
communication. 


Les candidatures Oettre manuscrite, cv„ photo, précisant le 
niveau de rémunération actuelle) sous réf. 2Si(>M seront exa- 
minées en toute disaétion par 


aet^ouriiii 


Minimum 30 ans, dipldmé grande ecole d'in- 
génieurs. 

3 à S ans d'expérience en entreprise ou en 
catrinet dans la fonction qualité, pour déve- 
lopper des actions : qualité totale - Cercles 
de quaUté, etc... 

Envoyer C.V. en précisant sur l'enveloppe 
la réf. 10025 M à BLEU Conseil - BP 86 
94303 VINCENNES CEDEX 


COWSEILS DE DIHECTIOW 
■*T. AV ALSACE-LOfVWlC 
«mffAinOMv - 






iiv «• 


fjT- .. 


■ .IC ,'V. •? 


P 

v’îî I 


Nous sommes un des très grands consirucisurs mondiaux de matériel 
Mormalique. Notre f^ale française, très perfomiante. est 
en développement constent. 

Pow renforcer ncHre équipe commerciale, dans le secteur 
des INSlTTlfTIONS FINANCIBIES, nous recherchons un : 


mCENIEÜR 


- -m 




■nponante né 4M CNvnon 
itnmobIMré raeh. pcx» PARIS 


ENTREPRISE DE 


L'IDIOINT D’ON CHEF 


PRESSE 


Région OuMt 


(^1 Etablissement est ranaché 6 une CXreciion Générale 
pragmatique, efficace et exigeenie. 

Une des qualités esseniienes sera radaptaiion é la mouvance 
du commerc é întématiDiMl car dans sas rasponsabiliiès, N y 
aura l’etuda et la réalisation de twuvelles implanutions à 
l’étranger en s'appuyant sur une structim intenwtioiula déjé 
tonement eiebfia. 

Les péramètres ; 

Ingénieurs Grandes Ecoles type - ESE. E5E + Arts et Métier. 
Fermatien eemptémentaire - Business School français eu 
étranger. 

Anglais oUigateire. Nauonalité française ou C.E.E. Agé de 39 
i as ans. 

Adresse; votre lettre manuscriie. C.V. et photo, s/ réf. 4687. é 


eyem le rMponeeWné de 6000 
togcmen M leeatits. Oe forme- 
tien supérieure, te cendidet âgé 
de 30 en# mkii, deir pouvoir 
eswi r e r le Qitecdeft Adwln tow e- 
dve et technique de l'équme de 
geetlen et de gerdiennege 
d’Immeublcc. 

Oueltée eroBées : 

— sene predque du eemnen- 


RECHaiCHS 


ÜD journaliste 


Pe s eédent borme culture gén^ 
rele. dynemleme et expérience. 


Ecr. eveeCV et phen S/IPB471 
LE MONDE PUBUCITÉ 
6. rue de Momteeeuy. Parfe-7*. 


ted mi gaee du béil meiK ; 


eep e e te edmini s tret l fs et 
juridique de le gestion 
dTmmcubim. 


VEXE DE 

MOimONY-LE-BIIETONIIIEUX 




li trenemettra. 


AihM. let tre menue. CV. photo 
ot prêtant, a/réf. 23.696 è 
Conteses. 20 . ov. de l’Opére, 
75040 Porta. CédaxOl. 


ONRfGISSEBR 

PROTECTIONNISTE 


COMMERCIAL izT 


H sera responssIXe du dévetoppomerrt (Tun secteur bancaire, ftaura un rôle de 
conseil visré^ de ses clienta. et leur proposera (tes sohiSons adaptées à 
leurs besoins. 




Vous avez environ 28-35 ans. une fornetion supérieure en ECONOMIE 
(Mtitrise Sciences Eco. lEP. HEC. ESCP.. . } et une expérience réussie de la 
vente. 


Vos connNesances de rintormatique de ia Banque. aNêes à votrecutture 
générale et à vos goûts pour les problénnes économiques (produHsfinanders. 
Bourse...), font de vous un imertocuteur crédible à tous les niveaux. 

Nous vous offrons un environnement professioflnel et des tqjportunités 
d'évolution très motivarits. 

Formadon aux produits à votre amvée. 

Uèu de iravaE Parts. 


jtf f i 


Rêerd de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, s 
photo, prétendons), en indiquant ia référence 8770 M, à notre Conseil ^ 
ACT1MAN qui vous garantit la plus grande discrétion. 

20 rus PergolàM - 751 16 Paris 


Oroantame de fermedon 
Boutagne-BiNaneouR 
rechei eh e 


BARCLAYS BANK SJl 


Réeponcable d» la geation 
eténln tane tlvu dee form e done 


peur reeponcreahé Suna eaHe 
de e pe ct nclee. 356 placau': 
cinéinu. M<uttêclea. enlmatlen. 
Né ce e ta té d'être dtuleira du 
CAP de projeedefwitate, peete é 
poutvoirrapidamant. 


•dnuntanutiwa dee ferm e dene 
en eltefnatwe. 

Dipiamé de Peneelpoement 
Mpérteur. Eamér. tle ta tonedon 


Env, cendld. + CV + photo é 
M. M muire de 

—endgny le Breteuneux, 76180 . 


ap p réciée. Adr. CV. phete. 
préL en préetaem bien aur votre 


recherche pour sa SALLE DES MARCHÉS 
à Paris 


enveloppe le réf. ; 

M/ 18721 BLEU. 
17.nté Label. 
94307 VIncennee. cèdre. 


relaie tfyn en éoue d'un emnd 
groupe d'inetaSmene Eattil 
ouaa. re ch erelia peur f e nfer e er 

“rassfîr 

PROTECTION a 


Opérateur Eurobonds 


De formation supérieure, le candidat aura 2 à 3 ans 
d'expérience et sera capable de ooiumercialiser nos produits & 
l'étranger. Anglais courant indispensable, allemand apprécié. 


DÉBDTMITS 


Opérateur Junior 

OBUGATIONS FRANÇAISES / MAHF H/F 


Fermatien A at M ou N 5 A : 

- mé can iqua. 

— aéredynan éq ue. 

Tél. peur remtae-voue; 

Nieelo Teumda : 
42 - 05 - 38 - 74 . 

S 4 . rua Saint-Laaare. Parle-^. 


lE 

INGÉNIEOR 

D'AFFAIRES 

Dfl*LOIéÉ 


une TRES IMPORTANTE SOCIETE 
D’ASSURANCES IARD 

recherche pour son siège situé en proche banheue 

son 


dom nous atiandena ; 

— dee quaiiau d'animatien ac 

da cofwmml ca dcn ; . 

— rigueur >«uBectiiaSa ec 


responsable 
ETUDES economiques 
D’ENTREPRISE 


LABORATOIRE UravERSTTAIRE 
ORSAY lecniM wr IB1 
CONTRAT TEMPORABtE 


~ tme woeeden d'entreprene ur 
etuneep f tte temin ». 


A l'aide d 
leur aura] 


. ' 


Le candidat aura une formation sopériettre (H£C,ESSEC, OESS 
Dauphine,...) et de 1 à 2 ans d'expérience. 

De plus, il possédera les aptitudes nécessaires à la commercia- 
lisation de nos produits à l'étranger. Anglais courant 
indispensable, aUemand apprécié. 


1 TECHNICIEN EN 
ÉLECTRONiOUE 


Mené de noue «lilrteeer «mm 
doeeiei de eandÛatura. iacbu 
manueeriie, CV. photos prêtera 
^ ttoneé r . . 




TTtléaIre BAC F2 eu P3. peur 


enelegique» et digltaiee. 


CLEMANÇON 


Merci d'adresser C.V.. photo, lettre manuscrite et prétentions à 
Michèle SEVAUX, DRHS, Bardays Bank SA 33, me du 
4 Septembre 75002 EARIS. 



eervlcedupereonnel 
34. av. du Préeldant Waeon 
93212 Le Plaine Saint-Danis. 


Ce poste convient 
Qesdon) a^t “ 

SS'^Æ'^SÆpourmoriveretn^ 

^ lartM iviAniiéente de candidature. CV. 


VMe de Gergee lée -Goneuge 
VaM-OtaetSBIAI) 


^ um. mao««i<e de c«.did.mre. CV. 



envirun ao ane. Formuton BTS 
ou DUT. 

Exp4rienea ; Informeciqua. 


SOaSaiBUOTHECAiRE 

Opden lecture pubHcAia. Titu- fioeuMUK. 

taira du CAPS. Adr. eanddature Envoyer CV. préemt. é éMune. 
èM-taMélre. 66. bd Oeveut. 76020 PMB8. 


il 


marc formel 

CejOVDe et associés 

10, rue de lu \ fctoi re. 75009 FarK. 




























^accoiKsL 

ÈWËStlOn 


♦«a4&ï:ürT . 





Wlt*-T!,-7*."f 

ISO S>^r*.o~ 




COMPTASLS 

;;■ 

'k9^J^^.-yr : • 




r-.: 


SesSm àes cailits 

• ■ • - >îv.V 

Notre Groupe en France (4S Seeiëiét -f 12 Unités de fabrication; 13S00 personnes dont 1 500 cadres, (LA. 20 maiiards/an) est lui* 

Rwrne «su d'un Groupe mondial de tout 1* plan.' N,.*'- 

Dans le iM de fédérer autour d*urte même politique la g^don des ressources tiùmaines, nous recherchons un cadra é fort ooieniM 
capabla de contribuer à la crAsiion d'un Service Gestion des cadres au seirt de la fonction Centrale du persenrwl : 

Son rôle ; ! 

* conception et psrtieipstion à le mise en fdece. d'outils de gestioo edaptés aux différantes Sociétés du Groupe, 

- mse en plece cTune gestion informetisée et centralisée dM eerrières, 

- conception et mise en eauvre tractions fédératives de progrés/contmiinieaiion/management visant à stimuler la conscience et S 

rappartenance aux valeurs du Groupe. g ^ '■< 

candidat souhaité aura une solide format io n de base (Droit, Sciences Po.. CELSA, Ecole Supérieure de Commerce et/ou de ges» ^ 
tio^..) complétée par ur>e expérience de 2/3 ans dans la fonction personnel au sein d'un Groupe 'important utilisant des métftodes > 
ntodernes de gwtion (anatyse/évahiation des postes/apprèdaiiDn des pertormance s /gesiion des carrière etc.). ,,j 

Les csndkfMures (avec CV, photo, salaire actuel), sous réf. 870122 seront examinées par notre Conseil. 

l3.RUEALPHON5EOENEUVILLE-75017PARtS 


COMPTABLE 

INDUSTRIEL 

I75d00/an 


Proche banlieue 
Sud Est de Paris 
OiER) 

ésmm au DKaar Rnneier. I art- 
mB3unsenilcede2pere]anesetanéa 
poTRiiiané aïK IB o8ai^ 
Iv tan de b (nducoon par : 

- hwaiwenaiCéttlea S w Mip e M OT 

dusysSnedBcoiiiiatiaéafB^^ 

' i^oialdB PA de feden sardane 

- leainfledegEalQndenBineeide 

* isimeaKspenRinens. 

• bjBRiclpadmaKpioieGdlniiestiS' 
sanenB et de léducdm iks ode 

- les analyses pmciueleL 

De fioffliadon DEC ou éqdvaieK; uns j 
awzêwÉiépendantauBioinsaansdans • 
inerMfnrneniBClndusGrteiecsipo^ i 
antpesaon où tous inâifsez parfaie- i 
ment ies TecMques de amptaliBté j 


cadres 


LAIR LIQUIDE 


Spèck3iiste rnondisl àes Gçz î^usSî©îê ■■ 
noLS GfPufmorts notre mcitr^se tech.nok> 
glc^ô sur îes ?TK:?chés i©s pkjs portée»: 
inaiistrÆs AJImanîdrsi Santé,. Eiectroni- 
Gua Espocs... 

Ncui? sofrf.TiS5 sTipîanfès acr4 55 pov^ 
indiistnels. 

Une citentèJe dtversifiéa une pfésence à 
nnrerrÆTiorial notre -Gîtxfpô otfm. de- 
mu)îipf6scçpaîunltés ce coïTîéîB à caM : 
quf soit pfbuwer .sQ cofrspéfence et. sa 
pefformancô. . ■ 

Notre Divisicin, N<tatérte OvogéniQüe à 
Champ^ny slï Mairie rechefcne un; 





De 



lleni tfadresser votre Wtre oianiEcite 
f (V K prttentBns sous léf. 1S24 H i 
notre consed 


Cabinet OOemBOMME 

ccwuit tKÈirrumtr 

$ rv* Sr- 1035 ■ 51052 KJM5 C<^i 

5 rw 4» M«U*r 75009 7A1JS 

Ou ITM 


COLUBORATEUR 
SERVICE CONTENTIEUX 


Tibdâeifune rnaiiriKde(koit.oplondRAdesal^e()iJst^ 
d^ine esqiérienoe ib 2 à 3 ans dans U 1 cabinet d*awcai ou ine étude 
d'huissier. 

Le canddat lefenu sen nécessairenieni III tonne ran^ 
cédiies judrâiio de lecouvremert, doU d'in e^ d’anal^ 
qfnfcèaeaioiteaenstfacontafleldelacotnnieic a lioAPÔda^ 






L 1 J J 1 [ ' 




mEDEST4UENTIN 

(Mn) 

BRECÏÏII IIÉNfML 

de* — rviee* tMAnkluM, P 


dM «wvIcM tMhnfquM^ ^ 
Blet de SAMT-OUEN11N. 

- À*M. eend. «c ey .é : 
M.I» a éi ieiMr Mura 
Seerdiarlet générei 
.. Hem di VMe, 9P 84^ 
02107 St-Ouwidn. oédux. 




le Vèri» d-ÉQiJ|peniM»Jnd» 

trws Amomeoquse jseilnie a 
rtodustrie des et nl oendue- 
1auf& . 

Oipiema d'ImMsur 
3 é 6 ane 

to?de fabrfeaden eeuME^ 

aSTa-une « P ériepB^g^^ 
am dans la vente d^ éyépe* 
ÎSrtsindu airWiélty » "^ 
indbpflnrâMa. itaien 
BOuhaMb 

P u iii ia tlons Muréaan 6uiepaM 

an CaSnarM. 

^ vStasi^^ 

&*v.voiraCVwaolî*;i^^ 

•^.^SSSSSS^ 

78000 VSiia W a a 


OBEI 

nouai— iir nr i n nnr ~r~ 

l aeh ar ct ie 

DIKECIÏIRDE 


ANIMATEUR (tiiee) 

chii^M d *M*ntioo gtoM»* 

ANIMATEUR (tlice) 

8AFA + eempétanea «n Mot» 
rastiqua at/«u é g ul iaüuu . 

DIREBTEUR(ti1ce) 

BAPO + eempdiaras an Mb^ 
madqua ac/ou ë u u iM tlon. 


liSiMijjinai 


JINIMATEOB (tlice) 

aperdf, dlplémi ETATaeiemid. 

m SECTEUR 
.O^—TERVEMnON 
— an mW au ouvert avec dm 
acdors aur dm quardm 
prdeia; 


é II, ■ y iiii - .ii ir ri.s - , 


CarxOCL a aAsBMré 
M. la MPUTE-MAIRE 
HOteldaVBIa. 


Eb léelas pei^ecdm d'évolulion sort emiaageabies |xu 
ment de valeur. 

AdressR caiKidrture avec leHre manuBcrile, CV et phûlD à ; 

CJLCjULdaLairoÀiaaaqBa 

HoMiitf la Char di PanooEal 

U Gaidk Roula da Paria IncRéDiT 

44076 NANTES C«ta. 

Le bon sens en 


iB^ortaiite Charge d*Ageiit 
deChaage 

TBCberclie 

JlUNIfSl DIPLOME(S} 

OANDB É0(>LES SaENIDIQIJES OUÏS OSDON. 

Dbp o— I b (i) I nirf aii i i ma t eet «afareer soo dépsitataL 

Opifa—NEfBcytonraâli—. 

Une I ” expériaice sur les HBrebés iïaucieR 

sen u'aittit ttppUn— tairs. 

Adicner CV,, leaie nuinserite 
éveatndksmt 





ce utefaealBraid de la «wma- 
a—aera In il j— 
ataoMf dapws la prg» P*^ 
Mâmi* iuMU AU bilan daa 
"^miioor«4f.»iL 

CONSDLTJUITS DE 
HADTNIVEAD 


Ad ra aaarCVa <ffA . 

3l, mmjavdeb 760.^3 ^**0. 


VERCATHOUOUE 
Danlieu» Bat Parla rach. 
CfgP yETABLISSEMEWT 


Env. CV fqanuaedt + etwao é 
Plarre UCHAU SA s/s rS. 9000 
1(L rua ds Louvoia<' 79002 
Parisa quiuatmiMUi'B. - 


propositions 

diverses 


AJdaa-rmi é déraleppar mon 
afWra, eemme si s’était la 
vObb, 

UNIVERSAUS 
* 48 38 88 00. 


GOOPÉSAnVE CtRÉALES/APPRO 


l(n 000 L Ccréalei'déaoiBeiiX 

teciieRfac 

CHEF COMPTABLE mvean DECS 
CtoDuaib'iiiflnQ- oécemaiRS, Espbittiee ds 3^ ain Büni* 
num dsM poste similaire. 

Ce pana p—t évrtiier, à tenue, ven des fe^oosebate 
rtosiiuxataitteL 
Beriresou léf. 146366 HAVAS 
BP 246. 86102 CHAmiBRAULT CEDEX. 


Une des plus îraponaates seewtés de gaslioa d de distribatioa de produits 
d'épargne coBeetfve da iBoade s'instaUe A Paris et r echer che 
pour M créatioD son 

Directeur 

Commercial 


Paris 


FF 300/400.000 


Son rôle sera de meure en place et d'organiser toutes les procédures, les métho- 
des et bien-sûr le réseau de vente des produits fînanders de la société, tant aux 
professioonds' (banque, brokers...) qu'à la clientèle directe (couponning....). 

Connaissant prérérablement les produits fînanders, ainsi que les investisseurs, 
vous êtes avant tout un onm^er et un bonuM de la «enie. 

Parfaiiemeiii bilingue français/anglais, vous avez envie - à environ 30/3S ans - 
d'accepter un nouvean défi dans votre carrière en venant panidper à l'installa- 
tion paridtfing d'un gToupc américain leader sur son marché. 

Rérérence : 809 MOB 


Directeur 

Administratif 


Paris 


FF 300/400.000 


Il aura pour mission de mettre en place el organiser la comptabilité, le con- 
trôle. le back ofrice, le Processing et toutes les procédures administratives se 
rapportant à la société et aux valeurs collectives gérées par elle. 

Pour ce rôle dé, dans une société en installation, vous apportez de très solides 
connaissances ccmipiables mais aussi un sens aigu des détails. Vous avez le sens 
du management qui vous penneura de vous constituer rapidement une équipe 
importante et soudée. 

A environ 30/35 ans, parfaitement bilingue français/anglais et après une expé- 
rietace réussie dans une entreprise, une banque ou un cabinet, vous souhaitez 
devenir ie n”l dans votre domaine. 

Référence : 810 MOB 

Si l'un de ces postes vous intéressé, envoyer un dossier complet (CV 4^ Tél. ^ 
rémunération actuelle) à Yves BoteoanaU 18 Aveaue George V - 75008 Paris < 
en meotionnani la référence du poste. 


Lj 


Midhael I^ge International 

Spécialiste eu recmtcroeni fiaander 
I. Paris -Loodres- Bruxelles -New- York ■S^dBey 'A 


Un élabhsseuBeni finacier spécialisé daas les services A i 
recherche sou 


Adjoint au Directeur 
de la Planification 

Paris FF 300.000 ± 

Intégré dans un premier temps au sein de l'equipe exisianie, ses responsabilités 
prindpales seront les suivantes : 

- animer te contrôle de gestion de l'entreprise 

• panidper au processus de planification de la Sodété 

• réaliser des études rmauciéres diverses (prise de partidpation, études de renta- 
biUié...). 

Agé d'environ 30 ans, vous avez une formation supérieure type grande école 
d’ingénieur (X, Mines de Paris. Centrale.,.). 

Vous pouvez déjà prouver votre réussite dans un poste où vous avez exercé des 
responsabiliiés fînanciéres réelles. 

Vous souhaitez rejoindre un groupe perftHinant où vous pourrez exercer rapi- 
dement toutes les responsabiliiés auxquelles vos compétences techniques, vos 
qualités humaines, votre sens du management et votre efficadié vous pennei- 
iront de préiendre. 

Envoyer un CV + tél. ■+ rémunération actuelle sous réf. 804 MOB à Yves 
Botesonnat, Michael Page laferuaiioaal. 19 Aveaue George V - 75008 Paris. 


I Botesonnat, Midi 

: 


Mkhael I^ge International 

Spécialiste eu recniiecneni Bnancier 
^ Paris- Londres -BnncEcs- New-York -SydMy ^ 


La filiale française (CA : FF 650M) d'un importam groupe industriel améri- 
cain redierche pour son siège un 

Contrôleur 
de Gestion 


Paris 


FF220K 


U sera principalement chargé d'assister la direction financière dans les domai- 
nes du reponing et de la consolidation mensuels, du cmirôle budgétaire, du 
suivi de la trésorerie et de l'analyse nneocière. 

Outre uue formation ESC ( -h DECS) et un anglais courant, le exndidat aura au 
moins deux ans d'expérience en cabinet d’audit ou comrôie de gestion Han^ un 
contexte anglo-saxon. 

L'expanrion de la société permettra à terme de réelles perspectives d’évolution. 
Contacter Ivor Alex au (1) 40.70.06 Jé ou envoyer CV + Td -F rémunération 
anuelle i Mkhnd Page imer—tional, 19 Aven— George V - 750B8 Paris sous 
réf. 1NA/I272. 


Mkhad Internatkxial 

SprmiKir en lecruteiiieni Rnander 

^ Paris- Londres -BnxcBeS'New-Yaifc-SyaKy ^ 
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lEFBOIXjCnON DilEBOElE 




HEC, ESSEC ESC, IGN, INGENIEURS, DEA, DESS ... 



350 000 clients, 2800 collaborateurs, 

180 agences en Lorraine, en Champagne 
et en He-de-France, la banque SNVB est 
un partenaire qui compte dans scs régions. 

L'initiative a sa banque : prendre contact, réagir 
vite, trouver les solutions, pour nous, 
c'est ça llnitiative. 

Rejoignez la banque d'initiative : après une 
première formation aux tàdtniques 
bancaires, au contact des entreprises et 
des particuliers, 
devenez... 


SNVBTT 


LA BANQUE mNimmES 



■ \'ov.> gcrofi-'Z vnîru' 

Cüir.mc un centre de pi'otit, béne- 
ticiahi d'une lari;e d(‘Ccntmli;SO' 
tien, animant votre é'.]uipe et 
développant '.’otrcdionteie- 

Donnez de i'avenir à vos 

es t puantes cc,>m' 
mcrciait's et Lilents de mana- 
ger, mi.'ï Jij ::;er^■lI-'e’ tJe vüfro 
, d}'ndmi$me et de votre mobilité 
vous ouvrirorit de larges oppor- 
tunités d cvnludon oti soin du 
notre. banque, 

•L'initiative, c'est réagir vite... a'ors 
envoyêz. votre dossier (lettre 
Tiiùnuscrite ■r CV photo), sou.s 
rci. 0109 M. à notre conseil 
jean- Pierre Fornet, 

S rue jean Jaurès, 54320 Maxevüle, 


Jeunes cadres financiers et comptables 

Votre svenir est au sein tFun groupe performant 

La recherche de la qualité, le goût de l'innovaiion et le sens du travail en équipe sont quelques-uns des atouts qui 
ont permis au Groupe de la Compagnie Bancaire de devenir l'un des premiers ètabRssemenis financiers privés 
européens. Il comprend aujourd'hui plus de 60 sodëtés spéciatisées dans le crédit (CETELEM. UC8, UFB,...), 
l'assurance et les produits financiers(CAROIF. CORTAL....)ou la promotion immobilière (SINVlM,SEGECE,...j. 
Résolument tournés vers l'avenir, nous recherchons de jeunes collaborateurs de lormaiion supérieure (écoles 
de commerce, droit, sciences économiques, sciences politiques....) possédant le DECS (débutant ou avec une 
première expérience) pour participer aux responsabilités de la Direction Financière et Comptable de la holding 
du groupe. Nous leur confierons soit des missions variées leur permenam de dévtiopper leurs connaissances 
comptables, juridiques, fiscales et inrorniaiiques. soit un poste dans un service opérationnel leur petmenani 
d'acquérir des compétences de manager. Dans ce contexte, ceux qui le souhaitent pourront poursuivre leur 
formation et accomplir le stage professionnel d'expertise comptable. 

Notre gestion des ressources humaines donnam la priorité à la promoüon inieme. ils pourront dans Pavenir 
évoluer vers d'autres responsabilités au sein d'une filiale du groupe. 

Pour établir un premier contacL veuillez envoyer votre lettre de candidature accompagnée d'un CV sous la réfé- 
rence 921 M à GUIes DELALANDRE 

COMPAGNIE BANCAIRE - Service Orientation Recrutement \ 

S avenue Kléber -75116 PARIS. I 


groupe de la compagnie bancaire 



7 gestionnaire de portefeuilles, ba>è à ?jms 


Directement rottochë à la direction financière, vous aurez pour mbdon de gérer tout ou partie des porlefetJtes ’d'oeflons’ des 
FCP existants ou à créer, et des conv>tes sous mandat, tout en contrfixiont au développemenr des outils de gestion cofieeflve 
(BCAVetFCP). 

Nous confierons ce poste à un spéddlsie de la fonction co n neissortt poridltement les mécanismes bourrteis et possédant 
Irnpérallvement urie expérience d'au niolris six or« dans la gestion de portefetiBes privés ou Instttutionnels. Votre connaissance 
des martfrés bousiers étrangers et la pratique de la langue anglaise sont des atouts supplémentQires. 

L'aspect relotlonnel du poste implique le goût des contacts de haut niveau. Rét. 444 XP 

2 gestionnaires de patrimoine, baê, à masBU£ 

ftofes sl onnelcorrfirmé, vous êtes un fin spédoBste de la fonction puisque vous exercez ovecposslon votre méfier depuis 
quelques années dons irte banque, un étabissementasstmlê ou une chogeefAgent de Change. Réf. 445 XM 

Bien que dètxfiant ou presque dons le domaine de la gestion de potiimohe. votre formation supérieure eSBée à votre premiëre 
erfoértence dons 10 banque ou tout outre étobissement assimilé vous conduit ô rechercher otéoudYtuI ute évouton de 
carrière. Rét. 4SÔXM 

Pour ces deux postes : vous VOLS Intégrerez à une équipe erfoértmentée et oglteK en tant que conselL de tagon proche et 
penonnoBsèe. auprès efune cflentâie 'hout de gomme* et erdgemte. 

Dons tous les cas, une formation supétfeue oHêe à des quottês de rigueur et de dynamisme sont Indispensables. 

Nous proposerons une rémunération de bon niveau qui sera drectement fonction de vos compétences. 

Merci cfodrosGor lettre nxinuscme. C.V. et photo en précisant la référence du poste et votre témunércfilon actuelle à noire 
consel PoMcfo PERONA. I. tue de loRépuDfique- 13002 MARSEILLE Les entretien s ouront leu en toute dbcrétiond Ports et 


9 

â 


Patricia perona; 


consefl en recrutement 


F 



1« SERVICE BOUKS6INTERNATK>N AL£ 2"SBtyiŒ ADMlMSniATION DEST^ 

Le ResponscMe Bowse 
et 



Le Responsable Secleur 
IMlement des opérations 
surThes i 




• Traiter les epérarions sur Tilres + émis- 
sions et remboursement d'emprunts, sous- 
crmfions et radnls de SICAV el FCP, 

• encadrer et motiver une jeune équipe de 
douze personnas, 

• Participer ô le défînitien des améliora- 
tions de l'ouKI informatique. 

Réf.B 


:*■ 




S Superviser les activités litres à l'élran- 
ger : conservaKon, transferts, règlements 
en devises et traitement des erares de 
bourse, 

• Veiller à la bonne exéeufien du «deo* 
ring» Titres à l'étranger lié aux opérotions 
de bourse de la dientèle et d« filiales 
drangéres de la Banque, 
sFoire partidper l'équipe à l'cvoluHon 
technique des marchés. Réf. A 

" * — rrTffT ifïTT nrsnsnrs sr tme fmnne niéipiHifiiB>e iiwf 

topmdqiw derAflgfacrpenrlepesée A. 

Ces colla^roteurs, nous les voulons dynomiques el évolutifs pour contribu.er au dévelop- 
pemem d'un département vital pour notre Bonque, auquel de nouveaux moyens Nnpor^ 
fonts sont donnés. Des responsabilités et une rémunérotion meh'vanle leur seront propo- 
sées. 

M^d d'adresser lettre manuscrite, CV. détaillégpholo et prétentions (en prédsont la- 
référence) sous N« 22790 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
C e d ex 01 , qui transmettra. 



fioOré^cnoiiSiSàitwie 



gpcIfl W de tfsdbuson d^équ ip emere de le metton (200 personnes. 300 mffions 
de CA}, ndrs torts cro tee nc e (30 % TSn) nous smène é renleroer notre 
Service Compta d à créer le poste de 


GESTIONNAIRE 


Itous saurez maure en pisee une geséon de Msorerie ligousBise tant é COUR 
terme qu'à long terme : vous étabms les prévisions budgétaires, de 
trésorerie..., en dégagerez les écarts. 

Vbn mission s’étendra également é la création de noce eonUte de gesiioa A 
Rijniniisation de notre otspnisation et au pertéciionnemsnt de nos pnscédums 
Memes. 

De (brmaiion supérieure + oeCS, vous juslRiK de queiqués années «fenpé- 
rienoe é un poste similaire. Vous saurez vous Mëgrer avec souplesse dans 
nosa eodéié é taüie humdtte et meiM en cauvre aapnt de synthèse, sers de 
rorganisason et des contacts afin de réussir dans ceae première irfissian et 
dléwoiuer ensuite vers de nouvefies resporisabatès. 

Merci de nous adresser CV, photo féoenie et lémunéraéOR acaiails, sous 
référance 70313B/M (é mentionner sur r onw elop po ). Le secret absolu des 
earKSdanves est garenii par ; 


O 
D 

RtRlS-LYON-Nav-YOfW-UILAN 


BBINAM) KRIEF CONSULTANTS 

* 1 15, rue du Bac 75007 f^ns. 


UNE MISSION MULTIFONCTION POUR UN JEUNE 


Cadre 

Futur D.A.F 



HF, 


Jeune française ifun groupe intemational. la reno mm ée de nos pro- 
duits, les moyens dont nous d i qxa o n s . oonsoBdent pfog ntssj wBinert notre 
part de marché en FranoE 

Notre effieacitô doit être à la hauteur de notre croissance. C’est là où vous 
jouerez à fond votre.rôle, d'abord à forte orierdation comptable et devant évo- 
luer en -trois terr^ts : de i'andyse, l'amâioration et la contrôle du ^sterne 
compfoble et finmier actuel, à ta misa en place et le piotage d’une procé- 
dure autortome d’adrrürüstration et gestion de la Société. 

Rattaché diractament au Pi>.Q:. soutenu par les ressoutees du Groupe, 
vous contrâtorez et analyserez en permanence nos résultats, apportarrt à la 
Diiedion les oi^ clés d'une gestion et péanification rigoureuses, vous assu- 
merez également le reporiing mensuel en anc^ à la maison-mère en ras- 
pectam les iinpératifo de méthodologla. de délais. Les procédures définitives 
ains que leur informatisation en (^Eace, vous vous tournerez alors vers une 
fonction élargie au sein de la Société. 

Apr^ un dîFA&ine d'études supérieures pertinent au poste, une expérience 
probante d'environ 4 ans en entrepris commerciale vous a amfortè une 
ré^e aisance en oomptetoSité (française,, angfo-eaxame], en informatique, 
en raporting eL.. en angims. 

Mena d'adresser votre dossier complet, sous rét. B301-7, à notre Conseit 
Marion DELPARO, qui garantit la confidentiafite. 


SEQUOIA Consultants 

8, nieCimarosa^llS Paris. 


Collaborateur de 
Direction Finandère 


Riur 'campléter n§quipe jnrirtenM dim grand mvestifsséur 
eu r opé en partenaire actif de ses paiticipatzona, noua reeher^ 
ebona un profil pmatn en fiacalité cC/on droit dea sodécéa. 
domaines esaentida pour l'étadeet la riaüsatioa des investisw- 
meets, aioai <pie dansle ewintif 

du portefemUfc 

30 ans environ, dipldmé rfStudes siipérietttea, votre profeaston- 
nalisme repose sur plusieurs innées de'pratfapie. 

Le Finanee,sotreméiiei;néces8itelamaRri8edeplusieundisei- 
pUnes auxfliairea. Voua faites autorité auio^'hui au muna 
dans limé d^tK dlea. Nous vous donnerons roppownité 
dVnirieliir votre expérience. 

Merci «Tadresser votre doeaier de candidature (lettre manua- 
crite. CV, photol sous référence 22580 i l’attention de 
IL CARON qui traitera ce dossier en tonte confidentisfitA 


Cbopeis & Lÿbiand associés 

mm —.,.— 

56, RUE DE PONTHIEU - ^XIB PAR» 


IMPORTANTE SOaETE IMMOBIUERE 

Nous gérons un patrimorie propre de 13.000 fogemenls et d'enviroR 
200.000 mètres carrés de locaux commerciaux é P^ris et en province. 
Notre Directeur Générai recherdie son : 

attaché(e) de directioii 

Vous avez urw fofinalion supéffeure dé type HEC, Sig) de Co, lEP (Eco- . 
Fi), Maîtrise cfEconomie, ME Oajphine et trois à dnq ans d’expérience 
praféesionnefis. 

Dans ce poste évolutif dernandant un fort învëBtisseina)l personnel, vous 
devrez taire preuve dé grandes qualités rela tionn e l les, de dtecemefïient. 
de capacités d’analyse, d’aptitode à l'auto-contrtMe, aisaice dans rex- 
presston écrite et orale. La pratiqué courartt»de ranglats est très idvamerti 
souhaitée, ainsi qu'ma ouverture aux techniques nouvaSes de gestion, 
microi i i f oi ina Bque en particuBer. 

Véritabtertxas atxT de. votre patrort, voire chmip (factivRé s’âerNlra, 
notamment, aux dossiers ImmobiEere. eux.a9ectsjurkfloo-sociaux d’une 
Soeiaé calée en Bourse, aux éludes de rerrtaMHés ét à ta gestion des 
comptes. . 

Adresser lettre manuscrite, av.. photo èc prétentions, sous réf. ^AD à : 

4, avenus Hoche, 

7500B PARIS 

qii garantt ta oonfldentiaNé dé votre carntidaturei 
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BNP c’est s'adapte** 
Rejoindre le réseau ^"o,ution. savoir ®® 

à un marché °P®«*'°"Æratio" 

risques. bénéficier d'une preparan 

C'est égalemf t perspectives 

individualisée au P résultats. 

d'évoiution a la mesu 


FUTURS DIPLÔMÉS | 

Grandes écoles de 
Commerce /Gestion /DESS Banque, Finance 


\W\ 


rfl 

\i: 


f Responsable produits 
financiers et refînancement 

Banque - 5W/700.000 F 

Dominante gestion msthndonnelle collective “ Ua BOporuni éiabhsse- 

aeiit du secuur buniR, très répuiê dsos son doaaine d'activiie. recbcKhe son re^oiisabie des 
p^eit& finm eie n es du refinasiKinesi. Place sous l'auionié tnunediaie du direaeur géBénl, il 
dsposen d'une équipe d*iiaeiRDi3uie de personnes eiwniDvesti d’une double cussion'. meure 
en friace mn w véntabie ociiviis spécialisée la gestion ii»«>i rn n«mi«4w coUec* 

use '.dê*«ioppea>eni dm rcP cxisunts. cieaiion ei commetcialBaioo de SlCAV.,.i, et opcimi- 
see. en liaiwp avec son adjomi. le refinancemem de l'etablissement auprès des diffêieots mar- 
ches. noaomeoi obligsiaire. Ce pose ne peut convenir qu’a onpnuciea amlïnrK de b gestion 
et de b commcrciaHsation de produits coUeetifs. dcsireux d'élargir ses responsabilités é d'autres 
eoaçosanies de b ionruon financieie et de b trésorerie. Compte tenu de rimporuoce sinicgi- 
que de ce poste, b peisonnaltie et rcxperience iiitpémiivemeDi acquise dans une banque ou 
chez us insiiniriotioe!:. prinieiooi le niveau de IbnnaiiDn et b fouicheite J'iee envisagée. La 
lésutneraiioe annuelle brute, fbnctiondu calibre du candidat retenu, sera Je l'ordre de 500.000é 
700.000 bancs, et sera assortie de nombceua avantages sociaux. Ecrire é J. P. ROLfClER.eopie- 
câasi b reierence A-lt 9247M. i PA .Vlmitel 36 14 code PA ■ 


B\ 


FA causai £\ RtCKL nM£.\T ^W£.^ ELROPt- 


3, rae des Gmim • 92521 NELILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Ab > LiDe - Lv-on • Sanies • Pans - Sirasbouig - TiiuIhumt 
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financière 
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POURQUOI ATTENDRE? 


Contactez-nous dès maintenant. 


DEVENEZ 


• Adjoint d’un Directeur d’agence 
. Responsabie Anaiyse Crédits 

• Responsabie d’un Service Marketing 

• Chargé de ciientèie 

MOBILITÉ GÉOGRAPHIQUE INDISPENSABLE 


.EcriveZ'nous : Lettre manuscrite + curriculum vitae 
sous Réf. MIS à l'adresse suivante : 

- - - i et-A - 33. rue Vemet - 75008 PARIS. 

% ■ -V. r-' ' ' '■!..» 


BNP. la banque est notre métier Si 


1^1 

I- 

I ■«> ; 


I 

I ' '‘f 

hp\ 
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Formatioii i^ur les services financiers : 

dans le scénario de la banque de demain... ^ 

Vous, pnrfesâonnd des produis finanden, êtes peisuadé que la compétidvité des banques exige on noBveao 
type de couqwrttBKBt qui dnt être développé, autant que Tacquisitioa de uouveDes tedmiqués. 

...Soyez l’acteur du chai^ement. 

Vos idées rqoignent celles de cette Sodété, leader en matière de fbnnatioa eouiiiwrciaie auprès des services 
HuMuqw . (Banques, Assuianoes, Sociétés fiaandères). Vous y utilisez uoe large palette de moyens (audiovi- 
suels et informatiques) pour développer le potentiel et Pefficadié du réseau d’un hnportam otgaoisRie finanfier 
en animant de noiubréux stages. 

Vous iH i nMpTT à h de uoavdles approdbes telles que raütoforniation, la simulatioa, renseignement 

assisté par ordmateur... 

Vous fmmalf iS TT les uouveaox métierêde la flaaooe, vous aimez convaincre et vous l’avez prouvé mais vous êtes 
>wi«i un novateur en matière de pédagogie. Une expérience dans un service formation ou d’animation sera for- 
tement apprécié e . Ce poste demande une imponame mobilité géograf^que et prévoit une belle évolution i 
terme à Lyon ou à Pai^ 

Martine HAUTEKIET étudie contideotieUement votre caixlidature .et vous remercie de lui écriFe sous ia 
léf. B 86S/LM 

O DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT J 

13S. avenue de Wagram - 75017 PARIS 


PARIS - LH1£ - LYON - MCmTREAL 




'C t/rs 












érCADRE FINAHCIER HrREEBEURSAlUiKIES 






Ref.66S6M 

ryptrtg cTsvtistive et cTautonofrae pour assurer, au 
profit d'organismes achërerïs : 

D^xiepart: 

» des <fegriosiiésëj M norhi qu es et financi ers^ 

• une aide â la conception de stratÉgles de redres- 
sement et de développerneni; ; 

et d'autre part: 

• le suM de la gestion cornptable et financière de 
plusieurs or genismeSi 

• là gestion de leur trésorerie. 

Le candUst, titulaire du DECS. et d’isK maîtrise de 

Sciences Eco ou èquivelen^ devm justifier déplus^ 

vinées d’expérience et d'une parfate maîtnse des 

techniques cofTiptebles et finarioêres. 

B devra présenter, en outre; ime réele aptitude auc 
contacts hunM et â b négocration. 


. Ref.'6664M 

(fo riveau DECE, opables (fo s'nt^erè une équipe 
de réviseurs pour assurer, sous la responsabité de 
dM6 de mssion ; 

« des analyses financière^ 

• desrnissiûrisd'audi^selondesméthodesélabo- 
■ féesparl'équpeetinfêsranriespaiiiafontés 
cfAeluatian et de compabosaopn propres au 
secteur ptofésbomd. 

Une erpérieice d\ne ou deux armées sertitappréüée 
mais n'est pas inGbpensaUe. 


Mera tfadresser C V., photp, Ittre manficnte et pré- 
tentions, sxs réfibence cho^ è l'Agence ARÛE^. 
49, avenue Irndblne - 75009 FIM9S - qu transmettra 
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DE 
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BSBCXIDCnaN INXEBDnC 


’!lÎe^CIC PARIS VOUS OUVRE LA VOl 


.rJS-* 





Votre mission consistera essentiellement è 
concevoir, réaliser, mettre en place et com- 
mercialiser nos produits monétaires et finan- 
ciers, domestiques ou rntemationaux. 

L'un de ces postes vous intéresse 7 
Merci d'adresser votre lettre manus- 
crite, C.V., photo at pr é te nti ons, à i'at- 
tention de Madame A. SOREAU - CIC - 
PARIS • Département des Ressomces 
Humaines et de l'Adaptation aux Nou- 
veaux Métiers - 66. rue de la Victoire - 
B.P. 207 - 75452 PARIS Cadax 09. 


Vous serez chargé des intervendons et négo- 
ciations sur tous les marchés et sur tous 
supports. 


CIG 


PARIS 




D’abord im métier -Demam une carrière-. 

L^CfâfSttnduUriel<fAlBawetdBLrxîaineestuwteixaiein»T ég i onale(b^^ 

sofidemetit'iRpiantàe dans rEai de la France. Sa «WÇ» 

emre 150 agences, t3 succursales ^ son aégo soort de dtïft A SSOUBG. Elle recneiche 




AUDITEUR 

HF 

Il participe dans le cadra «fune équipe â fétude de la 
cohérsnca et de la valeur des drcutts dinlormation, de 
leureonfomtitéaveclestnstructiofUifKamesetdereffi- 
caoté de la gestion de la banque. 

Nous sotharkins coniisr ce poste à in jeune canddat 
d’environ 25 ans, (fiplôntô cfEcole Supënsure de 
Commerce (lECS, ICN, ESCAE-) poasédant une pre- 
mière erqténenca comi f tabte ou financière en entra- 
prise. Rél.M3(V14t8M 


AUDITEUR 
CHEF DE MISSION «F 

8 aiime et forme une équ^ cTaudrteuis. stib les Ixxi- 
gets et éhbora le rapport définitif tfaucfit : fl propose 
des améiiotatiwis du conirfile inteme au sem des 


Ce poste eoneiefrtait é un cancfidat égé dénvkan 

30 ans. dpMmé. dune Ecole Supérieur de CcmlBe^ 

ce, possédant une eapérienoe finanoéra et comt sa b te 
eonçlétée dVne expérience cfaudt op éraft orwrt déo 
moins un ai, si possâlo en cabinet giglô-saxix». 

Réf.M30'141SL 


Ces deux postes sont basés à STRAæOURa Dans on cadre de ttavM agré^ les canddafs se venent 

pioposerr f ate el l en tes opportunités tfévoluiion au sein du service Ui de la banque. 

Merci (fttlrasser lettre de cancfidature, CV compIeL photo et rémunération a ct u efle en r a p p elfli t t la rsféranee 
dioiéefa: 


i\\ 


EGOR BANQUES & SERVICES 

1 me de Béni - 75008 PARIS 


11/ 


nRSBOfiOBUBQMNMnsSTHASBQIStGiœil^ ^ 

BEIGHRS ESnSCfiAfiO ESFAM ^/HBHIIA» lIAliA PDRTti&M. CAJbUH JAPAN 


rëfor 



Contrôle interne, organisation et productîvîtê adminisbatiYe, maStnse budgétaîie. 

Une évolution pour un Auditeur Confirmé 

De formation Grande Ecole d’ingénieurs ou Commerciale ou similaire, vous avez acquis 
une expérience d'au moins six ans en organisation et productivité administrative, 
contrôle inteme. Vous alliez rigueur, esprit de méthode, à de réelles qualités 
de contacL 

Dans ce cas, vous pouvez, basé au siège Paris Est, participer au développement 
d'une importante entreprise d'aménagement et de construction, animée par une équipe 
de Direction innovatrioe, dynamique, exigeante. 

Rattaché au Directeur des unités décentralisées, vous assurerez le suiw et la mise à 
niveau homog^ de ceUes-ci sur les plans : contrôle inteme, organisation et productivité 
administrative, maîtrise budgétaire. 





Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous référence 17 8209 M, à TAgence AFFLUENTS - 49, avenue Trudaine 
75009 PARIS - qui transmettra. Confidentialité assurée. 



i^^pFRANCHISSEZ UNE ETAPE 

DEVENEZ NOTRE DIRECTEUR FINANOER 

N 


lous sommes une nvu dynamique 
(300 pesonnes) spêoalisée dans le matériel pour 
industries asro-akmaitaires et fiiale d’ut important 
groupe industrid français. 

Rendant compte au Dvectax Général ex paitiôpant au 
Cornitë de Directicn, nous vous propo s ons de 
rqjoindre uk équipe jeune et dynamique qui saura 
associer vos pra^ et ambitions au( siemes. 
vous prendrez en charge l'ensemble de la fbncoon 
financière : budgcç reportins, plan, trgsore n e , compta- 
bilité... et superviserez uie équipe ; de plus vous 
participerez â la définition de notre plan infomnatique 
et piloterez son exécution. 


de 30 ans erivirorv dpMmé (fbne ESC ou équ- 
vaien^ vous avez acqus une ecpérience mztinxjm de 
5 an^ si pcsi^ darts u) oontet&s industriel et maibh 
sez rnlQfniaiique de g estioa. 

Vais éœs prêt é franchir uTK étape dans voue carrière 
en eryloitant dans un poste fa rgancnt autonome vos 
qualités cfefficadté et dengueur. 

Le poste est situé dans une agréable vde du œntre de 
la Fiance 

Merd d’adresser vooe dossier de canddaiure Oetire 
+ CV -i- p hoto et préterttiorsX sous réf. 0F/h\ é 
A^éda^Systerrt 2 nie de fa Ibur-des-Dame^ 

75000 ftri^ qui ta nsmett r a en toute confidentiatté. 



TOULOUSE 


Développant ses activités dans un secteur de technologies de 
pointa cette société lecheiche un: 



Dans le cadre de b mise en place de nouveaux sy^èmes 
Cf inftDrrnofon et de b lebrite des chdTries iriftxmatiques 9 aura 
pour mission de corbuire des projeté de proposer des 
améTioiationa et de coordonner les rdéveloFbsnnents micto- 
infornx3t)que& 

Nous souhoitons lencontrer un Dlpbmé de r< 


supérieur (type Ecote de Co mm erce + BECS) ayanf trotté des 
probl^nes cf orgcrtisation en Ibison avec des cutis 
inlbmnaflques et pœsédant une acpêrienca de 2 - 3 ans en 
cabinet cfaucJlt de préférence. 

Meidd'adiesserCV. phoioet prétentions, sous iêisience214Sâ 
MS JONCTION, m rue Rèaumur 7S002 PARISl 


Une grande banque recherche ses 

FUTURS DIRECTEURS 


D’AGENCES 


Paris « Lyon • Bordeaux 

Cette banque française de premier plan bénéficie (fune excellente image auprès 
des entreprises et des paticuiiera. 

Au sein (funttés aulommes â â tade humane, ces SOUS-OIRECTEURS 
D'AGENCES bénéficient de délégations significatives. Hs participent activement au 
développement commercial, à la gestion des nsc^ues. à ranimation du personnel M 
à la gesÂx) administiative. 

Pour ces postas devarti rapidemerfi conduire à la Direction (fagence. nous souhal- 
tons fenoxttrer des diplfimés de renseignement supérieur ou bancaire (1,‘T.B. 
C.ES.B.}, justifiant (fune expérience de plusieurs années en explo i tation barr- 
caire. 

L’étabCssemeni et les condWons offertes sont de natue é motiver des persorma- 
Btés de valeur. 

Merci (fadresser ietire de cancfidabJrB, C.V. complet, photo el rémunération 
n c i u o fi og ou s la référence M 37/839 Dâ: 
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EGOR BANQUES & SERVICES 

19. ruede Berri - 75008 PARIS 




mMS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE OEUISOIIAND ESKNA CREAT-BRIIAnv IIALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 





PREMIER GROUPE EUROPÉEN JEANS 


RECHERCHE 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

Le O Mdaet de feeiHllaa Ecok Si^Crierec de Coneerce area de inflTifiiff mt preadiee 
I T|tffirarr n reiiinft ni fleai — irrrirr jrerina 


Son doaiMae priacbal iThriirrntien eoacewer a lei S reilfii de fteatehri m 

Ueen tris étnlie avce leeiapeaMUcs opCadoMlh 

lldena€lfeeMfiM e dei ^id e |tier àdeiareH ifcifar aiif iqaei tiaipe[liwaidectde pMl i^er> 

lereéveialieb 

Data le cedxe (Ton groupe ea plan dëvdopp am eat, de laiga poneedvee févo i atiOD eoat 
pWBMcs efl cas de lémrite i cette fae^oa ouvertes et rormatrioe. 

Le poste tst basé au siège meùd à A/matt. 

Adresser lettre de eaadidehiee m/muscHSe, C.V. et photo i la Ureetlom des Madota 

Sociales Lee CoMer, 

7. me Amef^aok.8004S AMIENS CEDEX. 



CHEF COMPTABLE 

FiSaie à taUe htxnaine (850 personnes. 
285 MilKons de FrarKS de CA} du premier grou- 
pe aéronautique Français, nous participons à la 
’ réafisation de programmes aéronautiques civBs 
et müfiairBs (Mrage 2(KX3, Airbus, HéBcoféères... ). 

Partie preiwte dans la réorganisation de rentreprise, notre Directeur 
Administralif ^ Finander vous confiera la responsabilité totale de la 
comptabSté générale. F*our ce faire, vous serez assisté d'une équipe 
jeune, pragmatique et résolue de trois personnes. 

De formation supérieure, DECS complet minimum, véritable praticien de 
la comiXabilité (4 ans environ d'expérience dans un contexte Industriel), 
vous souhaitez à environ 30 ans rejoindre un secteur en d^loppe^ 
menL Votre mobiUté géogr^jhique vous permettra de réelles perspec- 
tives d'évolutim au sein du groupe. Le poste est basé au siège, à 
ROCHEFORT-SUR-UEa 

Merci d'adresser kgue de canddature, CV complet, photo et rému- 
nération actuéUe, sous la référmee M 33/21 SI A à : 

EGOR AQUITAINE 

29, coure Geoges Clémenceau - 33000 BORDEAUX 




W 
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PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE OBITSOnAND ESPANA GREAT-BRI1AIN IIALIA PORTUGAL BRASiL CANAlA JAFRN 





BANQUE COMMERCIALE PRIVEE, PARIS V, 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE 
BANCAIRE FRANÇAIS RECHERCHE 

1 CADRE COMMERCIAL 
CONHRME 

(création et développement d'une clientèle 
d’entreprises) 

1 CADRE COMMERCIAL 
DEBUTANT 

(dons un I** temps. Assistant d'un exploitant 
d’entreprises) 

Adressez CV. avec lettre manuscrite et photo, sous b 
référence 4Ô97, d 




B4 


71. « venua VktoréfugQ 
75116 PMOS. qid 


Sedété, secteur Confectien. 10 000 dents en Fiance et dans le monde, 

CA. 400 MP, 1 300 persmnes, Siège Soefid dans k Sod de la Ranoet leadér 
sur ses maidiés, ledierdie son 



DE L’ADMINISTRATION 
DES VENTES §4P 


Au sein <fiBK èqitipe de 19 personnes, vous eMerceree Pensemble des mlsdons 
«BaeMes * radRflrktratlQn des veniez Vous serex natamment dwigè de k prise cl 
du siAvt des commandes, de k gestion des docianentss Mlistiqmfs quotidiens et 
mensud^ de h eenaaUsetien des notes de frais de k force de vente, Vm panidperee 
Skgestionetausulwdesbudgetsoommero tB aitlsietxTies.coopéailonscomma*’ 
daks, suM des idences et réÿemera des litiges Buprès de k deniee. 

/Hgfi de 30 ans environ, dpiOrné de renseignement st^èfkiir <Sup de Ce eu éqiAa-' 
lak), vous savez utBso' nnfoanatique, vous connaisses les leiB^ tant de la gmde 
distâNeion que du secteur (Mtafl. A vos quaiftés de rigueur et (forganisaSet^ vous adks 
k goOt des contacts et k sens de k nègecMBon. Une expèflence de radtninistmnon 

des ventes a l'cs^ert serait wi plus important 

Wered'ad rasser dossier eonylet(0/'» photo + kitiemenusate), sous rèt 10660M 
é AŒDlA'SySTEM, 29 La CaneUère, 13001 ma prfii i f 
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L’INSTITUT DE BUREAUTIQUE 
ET INFORMATIQUE APRUQUÉE 

recrute ses nouvelles promotions 

Micro-informatique 
appliquée â la gestion 
cadres 

Durée 3 mois 1/2. 

Participants ; Diplômés de renseignement 
supérieur ou cadres confirmés. 

IBIA 

33, Boulevard Gouvion Saint-Cyr 
75017 PARIS - Tël. : 45.72.0208 


IFACE 

Formation de Formateurs 
et de ConseOlm en Formation 

<Stage rémunéré) 

Fondé en 1969, 11.PACE. est un étabifssement de 

la Oiambre de Oommerce et cniKiustrfe de PariSb 

• Le pro gra mme esc ouvert aux dipICmés du 
2 * cycle de renseignement supérieur, ayant au 
moins ttois aïs d'expérfonce profesdonnene. 

• Il prépare â des fonctions o'anbnattir, de 
fonnatetr ou de conseffiar dans diverses orga- 
nlsadons fen trepr i ses, étataissements cTensei- 
gnemenc et de fonn a don continue, sociétés 

- rtn roninfl ) 

• te programme duré deux ais é temps plein et 
s’ouvre chaque annéeen septenfore/octobre. 
nconstsœ en une ahsmance de mises en situa- 
tion et de rêlTexkxis sur les expériences vécues, 
ponctute de sémlrraires. 

• Le progra m me est agréé ai titre de la rémuné- 
ratfon des stagiaires par retat et peut ausâ 
être financé au tttre des CLF. 

Lesin s crip a o n ssero ne doseslesoayra. 

Senselgnementseeaosslerspem»tAreoaenusd 

rLFA.CE^-7^ avenue de la R^HitiaQue 75503 Parts 

eeoàx 11 -TéLdsssjsM poste 1207 



Assurez, votre futtire carrière 
en devenant 

ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

sur 1 B M-38 

Pratique intensive 70 96. 

Crédit étudiant total dont la première édiéance 
démarrera bien à Tissue du stage. 

LARGES OPPORTUNfTES D'EMPLOI. 

148. bd Haussmann 7S008 PARIS 
• 16(1)42.56.02.76 
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EU 


PEI 


BSOIÎ 


l' f « 


H/f 


Rédacteur 

dans son Service Garanties 


- chargé d'actes dhrer^fiés et souvent complexes ; 

- udHsant un fichier infbrmstisé d’actes et de cré- 
dits et de garanties ; 

- di^Meant d'une bonne autonomie et placé sous la 
rosponsobakè directe du Chef de Set\iee. 

Une première expérience professionnelle de 3 ens 
dans une banque- ou dans une étude notariale 
aura confirmé son goût pour la rédaction d'actes. 

Adresser lettre de candidaturaj CV. et prétentions, 
sousréf.47Q2AM à 


71. avenue Vkter-Hugo 
mis PARIS, qui transmettra. 


ADJOINT DU DiREaEUR FINANCIER 


' A - ' j/ monciai du choetfai. nous réalisons 4 mdhards de CA dont 63 % à l'expertaiion. 

P IjViT . 2 200 personnes COTOOurent à la performance et à la croissance du groiste. Notre Direcuon 

T ' Financière assure la gestion de l'ensemble des ftux. à travers ia hddmg et les fitaaies 
•' françaises et étrangères 

Nous cner choRS a mlegrer uneandidat iSplOfDè de HEC - ESSEC • ESCP. ayant après2 à 3 ans d'expénence. la maitnse des 
outils rmancws : gestion du nsque de change. utAsatien et optimisai on des nouveaur mstrumenis financiers du marche 
monétaire InterTaiiGnai. negooaiions bancaires, n sera égalaient chargé du montage rmanoer d'opérations d'invesiis- 
sentent, de lagestcn du nsque clients dé rassisiance et conseil des filiales 

Adapiabiliié. sens du dialogue, ngueur et imagnaiion permeiironi é ce candidat de réussir dans notre structure évolutive et 
exigeante. 

De courts déplacements à rétranger sont à prévor. Anglais courant inttepensafaie. bonnes connaissances de la mtero- 
ntormatique. 

Le peste est à pourvoir dans un environnetnent agréable (banfeeue-Ouesi de Pans)., 

Chantal CARLIN vous remercie de kji adresser votre dossier accompagné d'une photo, en précisani votre rémunération 
ætueBe. sous reference 877 M. a KEY MEN • 10. rue de Rome - 75006 PARIS. 


KEY ME] 


ilKX PE DANIEL PORTE CUNSLTLTANTS 


AUDIT INIERNE 


Nous sommes une gnnde entreprise de TRAVAUX PiMiCS. 

- VbiB pre ndre z en c harge dans nos tobfcs er acnfs régionaux et nos fiüaleA le 
conü^ de la comptabilité. Vous vous assurerez du tespcct des procédures Internes 
amsi que des diverses régies admW sba Uve s 

-Une formation supérieure é dominant e compt a ble co mp l é tée par une, bonne 
sxpenence professionndie dans wi cabinet daudft devrait vous Detmettre Cf assumer 
pl ei neme n t votre lOte 

- Le poste basé é Pari^ edge de fréquents déplacements en province (environ 9 mois 
par an). 

-Nous sommes prêts 6 donner toutes ses chances & un candidat méthociqu^ 
perspicace et ayant le sens du contact 

^^^^^*** Adresser Of, photo et pittentiona^ sous référence Na 2138 è 
ms JONOION 104, rue RéBumUr75002 PARE^ qui t ransm ettr a 


PARIS 

recherche 

ANALYSTE 

FINANCIER 

Blingue espagnol, avec connaissance anglais. 

Agé de 2S é 30 ans, de formation supérieure lOECS, 
DEA Finances), vous serez spéciaEséfe) dans rena- 
lyse de bilans. 

Une prenéëre expérience professionneBe est souhai- 
tée. La rémunération proposée aéra fonction de rex- 
périenee. Poete évolutif. 

Adresser C.V., photo et prétentions, sous la réfé- 
rence 103/LM. à rO£.BjC SERVICE - 86. rue de la 
Ch8UC8éé<rAnin - 75009 PARIS 





»8tif««iiiATia;jE Appjï-n 

y -JT..'. ■ 

informatiQüe 

ggHB|iqué< à în gestici 
cadres 


Paris 

Directeur 
de la comptabilité 

• Pour le siège centré d'une Banque de dépôts (total bilan : 
^ milliards), 

• Dans le cadre d'une organisaliCMi générale décentralisée, il 
assume la responsabilité d'ensemble des questions compta- 
bles, fiscales et règlementaires. 

■ Assisté d'une petite équipe décadrés, il établit les situations, 
bilans et comptes dè résultats: merisqéls;; et les comptes 
consoltctês. ; -V. '. 

• Le candidat devra avoir une formation supérieure et une 
expériëriçe d'au moins dnq ans en cabinet. 

Adresser CV; photo et prétentions soüs réference 2384 à 




senfices 




JÙUROEf 


106 rue SdnMionoré ■ 75001 Paris 
qui trénsmetUz en toute coniidenlûUté. 


U llOale dtae grande Bnu|iie 
e n n pc c nBC , lupl M faHe n « e niH i te , 
eieiçpurioa. 

reche r c h e 

CHARGÉ DE CLIENTÈLE 
ntSTinmONNELLE/PRIVÉE 


S ms êtes lU ou une femme de terraîii. de fonnar 

tk» sapérieore, ayant acqiû ime expérience professîoa- 
BcOe an sein d'une banque ou d'mw doige o'agcpt de 
change, oomplétée JMT une oqiérience de la prospection et 
nne malUM totale de la langue angsuse. 

Nous vous pn^wsons de ipîam^ noa éqmpe dynamiqnr. 
cC wus des mpofiMhflîtét en adequdioo avec vos - 

wwnpétf nrr» et uatre pottaii^ 

Cette opportumté vous tntérene ? 

Mefci tfadreiter votre candidature (CV., lettre -f photo) 
soosp» 8.459 M 

1£ MWQXE FUBLICrr& S, me de MoottesRiy, Parû-T*. 




Organisateur bancaire 




Crédit National 


CiéfBt NaéioBal ; un grand nom dans te financement des entreprises. Une 
^nme de produits et services originak et variée, une recherche permanente 
aidées et de ressources DOuveDes. 

Crédt Natioua! : des équipes jeunes, une capacité d’expertise excepoonnelle. 

Conseiller les entreprises et financer lenr expansion 

Analyser tous leura besoins, imaginer et mettre en place leurs financements 
(fonds pn^ires, ciédit-baj], prêts en francs et en devises, etc_), établir des rela- 
tions au i^us haut niveau avec les entreprises peribimantes, une missioD pas- 
sioiinaote qui vous pennetm d'acquérir les techniques les plus modernes de 
l'ingénierie financière. 

Cette mission vous rexercerez dan* nos Délégations R^onales, après une 
formation de 6 à 12 mois é Paris. Nous la destinons à des Cadres Financiers 
(Grandes Ecoles Scientifiques ou Commerciales), débutaots ou ayant une 
expérience de 2 ou 3 années dans une banque ou dans une entreprise 
industrielle ou commerciale. 

Paree que la focce du Crédit Natkmal ce sont ses équip^ notre Direction du 
Personnel étudiera avec le plus grand smn votre caiididature. Merci de lui 
sdtt ss er une lettre manuscrite avec CV, photo, indication de votre salaire^ au 
45 rue Saint-Dominique 75700 PARIS. 

Cadres Financiers 

Grandes Ecoles Sdentifiqiies oo Commerciales 


POURDOUAÏA 

Un jeune cadre 
camerounais 
fiatur directeur 
administratif et financier 


Notre entreprise asro-alitnentaire. filiale d’un grand groupe indus- 
triel ûiternatipnal (CA. de 20 milliards de francs, personnes) 
recherche le rempbçant de son acoid Directeur Finanaer. 

Après unejTêriode de formation réussie pour ce poste, il se 
verra confier ranimation du service comptable, composé d'une 
douzaine de personnes de bon niveau. 

Agé d'au moins 30 ans, vous avez acquis une solide formatioD 
conmtabfe et financière de type m^trise de gestion, Sup. de 0>. 

+ DEŒ ou ëquivalenL Une expérience analogue de 4 à 5 ans est 
indispensable tout comme la pratique courante de l’informatique. 

Sérieux, intèsre; vous êtes réellement motivé pour assurer 
ranimation, a coordination et la communi- 
cation de plusieuis services. 

Si ce challenge vous tente, merci d’écrire 
sous référence 3.137 AIM à Eliane ROLLAND 


Mmatisn de f:: 
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- 68, nie Anatole France 
92300 LEVALLOIS-PERRET. 

MADISEARCH 


GROUPE 


M A D I T E C H 


.t't- 


en 


ysîL 









NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
A la RECHERCHE DE COMPETENCE ET DE 
dynamisme POUR L'UNE DE NOS AGENCES 

SOUS DIRECTEUR am/IBiClÀL 

CLASSEVU-H/F 

Désireux d'évoluer vers la DttEOlON D'AGENCE vom 
assurerez pieinemenf ironimefioa du réseau commercial et le 
dévdcMmmrt de le clientèle PME-PMI peur reBsanhd,sous 
['outonledudirMtevr. . , 

Oiplômé d'une école de eemmeFce^ vous ovw une jpagve 

expêrienee de b banque e» désirez évoluer raptdemenL 

fonde DE POUVOIR WF 

- DépendaitfdosoiisdiiBeteiM'«iiimwdd,^je«w 

d'un secteur déval^tpemenf d'une dwnlèie conshtuëe 

& fomiSon Boe + 2 ou 3, vous avez 5 6 1 0 ans d'eiqién^ 

dons la protesiOD bancaira en quolrté de commercioi ou 
d'expleitant 'entrepffees'. 

. J. iiri T-î rr de candldolura à R. NOËL sous rtf. 23773 & 

l^f^STd^'OpSi, 75040 Pars Cedex 01 qui fronsmaHra. 

Discfétion assurée. ■ 


Noire BANQUE {260 personnes, quaniar Etoile) est 
renommée pour ia qualité du service rendu é une 
clientèle exigeanta d'entrapriSBS et de pardcuUers. 
Dans le cadre de sa croiesanee, elle rechercha • 


i JEUNE COMPTABLE | 


HAUT NIVEAU 

Profil : 24 ■ 27 ans, thuleire du DECS, débutant eu 
1** expérience (cabinei d'audiiÆC ou entreprise). 

La coniiaîuance du secteur tertiaire sera un atout 
auppléineniaife. 

ICsriea : sous la responabiité de noire chef 
comptable, vous participera é félaboraiion des 
procédures et aux différents travaux de le 
eempabOité générale conduisant é la production 
da bilans sociaux et fiscaux de notre banque et 
de sa finales. 

Mea ofboa : salsire attractif, formatian 
comptémentaira et réeSe pesribSitë d'ëvolütion ‘ 
pour un eandidst de valeur. 

Ecrire evec C.V. + prétsntioa + env^ppe é voua 
adresa, soa réf. M/LM2 é 

michel jouhannaud conseils 

182.ruedeVaugirard-7S015PARIS 


BANQUE PARIS-S* 

FBtaie pat^e faqnrtiBt recherche pov 

icnfoRer sa sfiBcmes 

UN ATTACHÉ 
AU 

SECRËTARUT GÉNÉRAL (H./F.) 

paarasflaKraoimMntliBiwsaiiIscedesprocê- 
étecg Goapfabks et fndit faiiiene de 11 Bu^ 

Œ POSTE SEMJIEBT : 

• • me fonam oa sapùrkas (école 4e 
m;CSSB+DECS); 

- «ecxpéTfaoc84e4É5usMgtise4aBSlesser- 

viees eoa^fables tt/M han- 

tpif af tîTr (iiii Ifi ülfriTnfM mairiifii ilc rarBjrnl : 

- aae tris bonae aiaitrise de h réglaBe^riMa 
baacaiirep 


SlASS 


50, Boulevard de Courcdles 
75017 PARIS 

^MEMBRE DE SYSTEC 


Ressources Humaines 


Pow ce peate 2 poanoir très 
adrattcr Mire imnimfrife, CV., 
s/ïéLa>LS97 


Beat, TeaOlez 
et [y FiJi irtftws 


Centre de fVy ch o io gie et d'Efficaenoe 
T 7 rue des acae*a 760 i 7 Pana 


Contrôleur de gestion, 
futur directeur administratif 
et financier 

Oôparlemenl' fiDaEsé et oegorésme de gestion d'une des premières 
sodétés holding français^ â Parfs, leader sur son marché, l'inves- 
tissement Institutionnel, nous sommes une entreprise à taille 
humaine (140 personnes) â caroctôre fortement cqi^tollstique 
^ 1 MMF environ). 

L'iniegratkMi de notre DAF se fêta en 2 temps : 

Pendont 1 an enriroa H est Chef du Seivice Contrôle de Gestion, 
et anime 4 personnœ. Puis progressivement. D prend les responso- 
bflitès des Services ComptobiTité, Achat-Facturation et PeisanneL 
coordonnant une équipe de 25 paonnes, bien relayé toutefois 
par des chefs de seivloe fidèles et compétents. 

28-32 ans, diplômé d'une gronde école de commerce, lEP, ou de 
formation uNversttalre équivalente, vous êtes aui^td'hui un 
controleur de gestion confirmé, un utflisateur compétent de Tin- 
formotique. et vous oserez â prendre des responsaUlités de géné- 
raliste de la tonction Gestlorw\dminlstratlon-^^ 

Vous étte également un homme cTidèM et de conseil, capable 
d'oirtchir noRe entreprise, en phase de crdssonce externe, d’inno- 
vations raisonnables et piontobles. 

Merci d'adresser votre dosder de candidature, sous la réf 551 à 
Catherine de La Roche Soint-Andié. JACQUES- fiXIER SA - 7 rue de 
Logeiboch - 75017 PARIS. 

(Q |acquestixjers.a. 


Tjppdt:: 
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Intel France, filiale du leader mondial des 
microprocesseurs, recherche le 

RESPONSABLE ORGANISATION 
ETLOaSJIQUE 

de son département «Support Clients» : centre de profit 
drargé de l’assistance et du support loÿdeL de la for- 
ma bon clients, de la documentation technique et de la 
maintenance matériel. 

Le candidat retenu sera à la fois un homme de terrain 
qui saura optimiser et développer les outils informati- 
ques existants • micros, systèmes centralisés - gérer les 
contrats, les facturations et les inven^res,et un homme 
d’organisation qui, â la tête d’une équip>e de 6 prerson- 
rres, fournira le support administratif nécessaire au suivi 
et au contrôle des activités du Département en prise 
directe avec les autres managers. 

De formation supérieure, il devra justifier d’une expé- 
rience similaire et parlera imp>érativement Tanglais. 

Merci d’adresser votre CV. sous rél M 604, â 1a Direc- 
tion des Ressources Humaines, Intel Corporation, 1 rue 
Edison, B.P. 303, 78054 Saint-Quentin-en-Yvelines. 


CONTROLEUR 
DE GESTION GROUPE 

Au sein d'un groupe de 7.000 personnes, leader incontesiê dans son 
domaine, nos filiales françoises et frano^hones, d* octhrités 
diver^éeSÿ possèdent des directions décentralisées. 

Votre r6le essentiel, construire le reporting à la moisonrniëre et mettre 
en place des outils cTonalyse odaptés â la we de ces entreprises. 

Homme de com'municotion et de terrain, vous avez la force de 
conviction et la volonté de partidpation actives qui vous différencient 
d'un homme de procédures: 
vous serez le conseiller de rK>s Directeurs opérationnels. 

Diplômé d'une école de commerce ou d'ingénieurs, vous bénéficiez 
cf ou moins 5 oru d'expérience du contrôle de gestion 
si possible en production. 

Vous souhaitez évoluer à terme vers un poste de gérrérolîste. 
Notre groupe ne rrtanque pas d*r^portun!tés à saisir |;^r des 
hommes ô fort potentiel ayant prouvé leur efficacité. 

Envoyez CV + lettre + prétentions, sous réf. CG/IM, à notre Conserl 
KER - 22, rue Legendre 750 1 7 PARIS. 


KER 


Contrôleur de gestion 

de Filiales Internationales 


Ptandre en chaige l’ensemble de la fonction contrôle de gestion au 
niveau des filiales étiangères du Croupe : 

• Participer â l'élaboration des strat^ies et des {dans (budgets, reporting, 
taUeaux de bord ..). 

• Consefler la érection Générale et asâster les lii é rarclties opération- 
nel dans Tajjpfication des données. 

Téies sont les principales missions que souhaite vous confier ce Groupe 
très p>efformant figurant parmi les leaders mondiaux dans sa s|>êdalité : 
les composants éledroniques. 

Diplômé d’une grande école de commerce (1^^ ESSEiC >.), vous béné- 
ficiez d^ d'une eiq)^ence significative du contrôle de gestion, acqiôse 
de {xéf&ence en industrie dai^ un contexte intematiortaL La pratique de 
Tanglais est impérative, celle de l'espagnol ou du jxxtugais souhmtêe. 

Le |x>ste est basé en proche banlieue Ouest de fôris, et nécessite des 
déplacements fréquents mais de courte durée. 

Merd d’adress»- CV complet, lettre manuscrite, sous référence M 522 C, 
é notre Consdl AI_P HEE. â qui rxxis avons confié cette misaon. 


Au coewr ; 
V„<te fêvètieMTineunt 





La Direction Financière de ia holding d*un groupe inlernaBonal (plus de 
S miliards) très diversifié dans ses activités recherche son 

CONTROLEUR DE GESTION 

Dans un premiar te mps , avsc raide d'un cabinet extérieur, il aura pour 
mission de concevoir et de meare en plan les procédures de reporting 
financières et adminisireiivBs nécessaires au contrôle et au suivi de 
ractivilé des finies. 

Puis, en tant que Contrôleur de (Gestion de la IxfirSng, I sera chargé de la 
bonne t ^ppTic ab on des procédures mises en place, de cortsetfler les dèee- 
leurs financiers des sotiétés du Groupe dans leur fonction, de faire la 
synthèse des étémenis financiers recueffiis pour la direction générale, 
d'anaiy&er les écarts, de contrôler. 

H est (fipiôfné d’études supér^res (grande école de commerce). 0 a une 
expérience signïTicaiive acquise soit dans le cadre d’un cabinet efftudit, 
soM au contrôle de gestion d’une entreprise industrielle. 

La taille et le dynamisme exceptionnel de ce Groupe pemnettront un 
développement de carrière important à un homme de vatou*. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuefie. sous 
la référence 1019/MO (à mentionner sur IViveloppe). 

Le secret absolu des candid^ures est garanti par ; 


sBPtoDocnm DnmRE 

TnFniÎAN^SV_._ 

MAITRISE ABS, UCENCE 
OROrr dM AFFAiReS. BtUcBe 
ttee prepemldcne merMtwvB. 
geeden ginémle. gœtfen Ai 
pareoewm. 

Ecrire eews le R* 6E46 
l£ MOmE PUBUCTTE 
5. rue de Mamteeuy. Peile-7*. 

JJL. BBdtriM de gdutp aphte. 
OESS de ddmegnphte reelt 
ampL eect. aradnegemant. eoE, 

- 

: 3i-e3-83*aa 

4b tfHuBlOfi^ BJ^4riBNQB PPMBI 
éeriBB, MMWhB Bcipiote etiirtN 

tPUtBB P^BPOBMoNBs 

T4la : aO-ie-04-22. 

J.F. 34 ecw, DUR. Se. fieo. 
10 ene eaq>. enetvee flnen- 
dtea/étndes de crédita, reçhçr- 
dw emplet de ete AffiACTI> 
RAGE eu uédht ■pidiBedt 
peur eoelyae ritnueai auM. 
eSont. Aeoepte ddplthaiiwmi 
Ecrire eeue le e* • 8,478- 
lE MONDE PUBUenf 
S, nie de Muiitweeuy. Perto-7*. 

H.40ena. 

PiteEchdL miatiena piMcpMe 
marketing, eemmarelel, 

>pii> PMPparti, BpBOBBfc 
Ol EriBBNBtBDlBh 

TdL : S%-66-63. 

MAàSnAT 

nWANCLS PUBLiauCB 
enelan dee earitcee fieceuc. 
rndctel. TVA naithde publier 
d>.eaptetmlmeidiieeu. 

Eu. Centseae Pub„ 20. av, de 
rOpGs. a/rdf. 23.601. 75040 
Perte eedPt Ol. qiri pmmiu. 

• • • 

hahi.trlene. énergie dtpte- 
mete. pedte tara, dene reerute- 
mem «t tetmet., ddrâeuee de 
eux eedwiede de reeni- 
tem. ou femoL eu dene sais. 
du peraorwML TG. AuaitE 

mi «2 03 sa SB. 

C4ENC - - 

J.F. 24 a., LE.P.. leaaea de 
ehinefs. 2 ene CMne, «d- InM^ 
prête, ch. eentan entr. huditc 
memhddéneiapf mietlent. tra- 
ducL leeh. edele eu poete 
enert. TEL.: 48-79-28-28. 

1 formation 

1 professionnelle 

HS.T. 

Mdhr. de Se. et «aefutouM 
Mdciars de ranaga et du aen. 
Femieiion de liNiaateBra 
nxddmédte 

Ceneeie-e d’année te» g 
- - Ta,T9aca0mal1W7. 

fVBnSÉÎ0NBPMH^B i 

UniweralJdePiuiMinn 
' M.S.T. fmagaetSen 
3.p>eceVieier1kigew 
13331 MARSEEiË. 
TdL: 91-62-13-90. 

JS. 35 e., 10 ans exp..' exciir. 
piés.. bU. angL. itaL. ch. poete 
Marnante de ht nhr. Etud. ttee 
piepedr, peur autre tenedock 
Ecrire eeue le n* 847G 
LE MONDE PUBuenf 
8. ree de MenRaaeuy. Peitv'?*. 

JS. 27 e.. mdfulee geetfqn.' 
dynamique et medvda, ' éaiGa 
teutee propae. au- Parie et R.P. 
Ecrire eeue te n" 8470 
- LE MONDE PUBUCnl 
S, RM de Mentueaiv. Pwle-7*. 

Am et Mddera. 38 ene. dbee- 
taur induatr. eu Camaraun an 
egee Mbatria^ de 16-04 au 
12-6 en iiduepMe, rach. peau 
à reepennbilitdB Pranee- 
dBUtgar.. TdL : 20-M-92-81. 

1 capitaux 

1 propositions 
1 commerciales 

Seerdteire de diraciien eh. 
eentret» duide ddtarminde. 
Eerire soue le -n* 6467 
LE MONDE PUBUCnl 
6. RM de Mc'fituteiiy. Pane-T*. 

Entreprfsa eammereMa' raebor- 
che coSaberrtaneMelata^ 

da praGats Smnpaia aur rOeaac 
dm fa rrance. eu preduil» «recL 
tfne CEE. peur tfabteedan eu 
le writeire .-frencete. SARL 
Nant’ hnpMc, 12, rupd’Ewetag, 
44800 SAEVr-HERBLAM. 
T.;40460OGB.Tdtet 711Jt2& 

Dynamique et mdchediqaa,' 
eecrdiahe de dbeedan. 28 ene, 
eoi^is oeurant, 7 année» 
d’Mddrieeea don» lee demainae 
du martwâng.' eemmeraial et de 
le cemniuidcetlotL 
fv0«vfcn# 

empiei staMa dene iw eaecaura 
pmeae. puMcM, rsGe eu «xm 
-MOae aecMura JyiMndaanta. 
TdL : 42-62-T644 eprte 1 8 h. 

Peir epdraüene ‘knoMbEBras 
tSMtaee cturche - . 
PAHTENMRE F3NANCSI 
Gapeaent de 2.800.000 F. 
PeaaMtd emploi prattaL 
Ear. MA2ET. léP. sfni, 
104. H. REAUMÎM, PARtS4*. 


L 





BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 Paris. 


mnS-iyON-NEW-YORK-MAN 


PARIS SUD 

SSH, MO penoBMS. CJL + 120 M de F, en piegr asii oB de 25%aai 
IKale d*MB grand Or o up e de CoBaaiad ca B ea 

crée un poste de 

Directeur financier 
et juridique 

300.000 F/an+ 

D supenlsera le service des comptaUilée, le coritrâle de gestion, le contrôle budgMatre B sera assisté 
dans ces domaines d'un responsable dee con^rtabilHM. de haut niveau. 

Il assumera peraonnellement la responsabilité de la tiésoracie, tes pians de financement, les rela- 
tions avec les banques. Il dévekqtpera les tableaux de bord et outils ptévteionnels. H pfiMeia ren- 
semble du secteur juthlque (droit des sociëtés, droit commerdal, assuiancespj. 
li participera aux instances de DirecHoni 

Ce pOBle eidgemt sens des responsabiBtés et autonoritie, sera eoniléà un CâDRE DE MUT inVEMI, 
32ans mini, formation supérieure (Ecole de Commerce + niveau Expertise Comptable possédant 
une parfaite maîtrise des techniques comptaues, finandèras et Juridiques et une expérience réus- 
sie à un pMte de Direction Fmanciéte. 

Merci d’adresser votre dossier de candidalure; sous référence 511-M à 

Elisabeth et Didier FRENCH 

17, me Mirabeau. 75016 Paris 
qui prendront contact me vous en toute dbcrétiorL 





iNTERNATiONAL 


Titulaire <Tune Ma fa iae en Droit et «n 

Droit Rscai, vous souhmtez valoriser une 
première expérience acqtése en Entreprise ou en 
Cabinet. Une fionrmtion ENJ. serait un phis. 

Le dév e loppement de notre Groupe (26 000 
personnes imphiitée s dans 40 page), raous amène à 
renforcer notre Servioe fisdieé-Groupe. Cesc 
Topportunité que nous proposons è un jeune 
Rseatee, po sséda nt de bonnes bases en fiserfté 
fnmçdse CS étrwfgère et rrmltrisant l'èngbEs. 

Vous assisterez le Chef du Serdee, notamment 
pour le suM des filiales étrangères et le 
traitement des problèmes du Grotpe au niv e au 


SODEXHO, sous rét LH 096 Fl^^Service 
Recnicement, BP 36, 78391 BOB D’ARCY 
Cedex. 


m 

SODEXHO 


appartements 

ventes 


( g* mràt } 

FSeUND 186 ir 

Ttipta récwnfon, 3 cMirax. 
Swvice. paridne- 
ÔUBI :4S<ff7-Z2-68. 


Dans le cadre du développement de ses activités 

UNE CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE BASSE NORMANDIE 

recherche des 

CONSEILLERS 

AUPRES DES ENTREPRISES H/F 

An arin Jime Sqtt^ jgttng et jfff niirrmf fi rfîlPT*" lf^ 

interventloiis de cooseil en P JU. et à assurer la promotIcMi des actions 
noavdles de la C.CJ. 

Ces postes impliquent une formation de type ESC des quaBtés 
d’analyse; de synthèse et le goAt des contacts. Os s’adressent A des 
mntttrinttrjfiTinrnT i~npTiTilrn tirprmilrr ilrTlnltliitliniiii iimtniitilf i lrri i r 
d’oeuvrer à rexpansh» d’une région. 

Une inenriére expérience serait un atout, mais nn débutnnt motivé et 
ifonainlqiie sera le blaivenu. 

A HreM i i i iMnredoarigdacaiAiafaire(ta«M i»MmiMr» a»,CT;ri-|»i Ston«ftni^ 

SOUS réL 178 âC^JC. 107, im L ni i at om 75116 Peria 



^kantaLj^^ 




DECS... et Manager 

Hoa des USA, noos somines Je for de lance (1500 pefsonnesÿ «Mm groupe US 
pnsfisiewerpeifoaxuat H|ph Tecb de son secteur diKn'vÂd 
Jhiteehe* su Aiancis/ Manager, nous mAerefions im JMmeger d'svenfo pour 
snpervfoerls CkNmtebfofdCàidale ef la CamptebiHe' Aumissenfs (33 cofh. 

homteui^. A h lée de ces sernea^ jpeffe sera re^onatofo de rèwcirtMn des 
eom pl a biOté r fiisguia Mtaiv de h censaSdMion et des jmo rtûMS if supputera 
surdessystmesin/armatigaes Bophbdgu^ irds epàaaonnebi 
Ztens le jean e Owitew e, jptà une éxtaMOon eonwteMe supntenre vous svex' 
séduis wXiejeofrvdrrnnsKsine dans an abinet Audit et/ou en . 

Sbak d^ groupe an^o-saxen, et aveu eu rocession de manager avec succès 

et en soupfe sr e une égaipe coupable f vom avec une bonne spcrrwte i 
asàmOerles^aléBiesbdonnatigue^ 'et pntigues un excellait engbis. 

Vbus savez sniiner et conunimigaer. Bien omnisê, vous tenez VMdShs et 
we rp a ge m e u t s . Votre soBde smMlfon estais mesure de notre dérOoppe- 

Saisiss e u date cette opportatM en BOUS adressent votre lettnaimssadh, CV 

et jâwnëratH» souèsitee, sous r^mneej/143.01/h^ à noOe Consdf 




EBROPE R d 

r usd > verra de etierme, I 
Mnl'panIcuBer. bA * oN 
TtL : 46-67 a 6» . - 

^ 75* arrdt 

GAMBRONNE 

■ppts occupés loi ^ 

Dsns bel knm. pierre de t. de 
ssaooo F à 45a000 F. 
42-aO«4-74, pacte 233. 

C Tfl» aiTrft 

PMSppe-de-Ginrd. PoR. vd loft 
*4 niv.. 72 m' env.. verraree, 
GuiB. emdrieelne, e.d^ + w.e., 
p o u t i ee oriQin^haut pMbnd, 
déOGceden eraldfe.^^.. dut eeid. 
900000 F. T«. : 42rf»-T6-66. 


appartements 

achats 


Becfieictie 1 * 3 p. PARIS 
prdrtee RIVE GAUCHE ~ 
evec que enetreveufc 
PAS CPT chK nocelra. 
48-73-20-67 mime le ee 


locations 
non meubiees 
offres 


Pr. P dielie Cliemperrat, 2 p^, 
4 p. -f- «Bwere. 3 et 6 p. 71 cfb 
7t Périt: rx Mr. 47-8 V4a-M. 


BrrTES-GHAUMONT 

Vüe eeeeptlenneSe eur pere et 
lee. Imm. iwur.- grend -étend. 
2P.4Sni* ^00 P 4 eh. 
3P.74m* ....6000F + 6(1. 

4 P. 92 nV .... 7500 F 4- eh. 

5 et B P. EN DUPLEX 

Ceve et perkino tnelue.-. 
g fc teiitra TTlodM 

Teue tae jem'de 118 16. h,: 
eeuf mercredl-erdfc ne nche. ' 
46. rueUOTZARIS. 


locations 
non meublées 
demandes 


"LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 
ASSOaES 



59 sv enue lOÆer 
75784 Farts Cedex 16. 


Parim 


y 


locations 

meublées 

demandes 




( PmÛ!_ 



nTEHRTIOlUL SQtm 

mefa. POIS- BAWOUEa. atée MUL- 
7UU710N. et HPtOMATE» 
n iiiSe^ 2 3 8 5 peee et plue. 
Tél. t I9t 42-86-13-06. 


immobilier 

information 


Pour vendre eu echoHr meieerw 
topenement. chiteeu, 
prapimid, teirdn, eeneneree 
ew teute le Renee. 
LAORAféGE 

9, r. U ChtnSer, 76017 PMe. 
TEL ; ISO) 40-64-06-08. 


bureaux 


Locatums 


lAJUEUHMDOII 
Av. 

Rue 

fhie CROMSTÂOt PÀRÛ^IS^. 
21 blB, ru» de 70UC. PARIS-12*. 
GtanetfMlM SARL 2.000 F AT. 
InM- Oem. T6. : 4340«8-sa 


Vbne 


wtoeee cemmef ci ele eu 

SKSE SOCIAL 

bureaux.' eecrdr e r le t, télex 

CONSïïTBnOH STES 

Prix eempétitita. OéWe rapidte. 

ASPIC «DSIO-50 +. 


VOTRE SfoOE SOCIAL 

DOMIClUATIONS . 

SARL-RC-RM 
Ce netiU idene de ■o ci i tte . 
Demerehee ‘er toue eervieee.' ' 
.• P n me neii c e e tUéphooIquee. - — 


’fînee n 


43-55-17-50. 




VOTRE SIEBE social 
AL’ÉTOIIJE 

le-CHAMP&éLYSte . 
eu AVENUE VICTOfl-HUGO. ' 
Lee. buec. eaerét,-«dL. tdtab- 
nnmlcMetluii ; 170 * 390 P/M.. 

CIDES, 47-2041-08. 
ÉTOILE 

vèe grand eteneSng 

ODREADXMEDeiiS; 

•eyiM dutdee. teue et 
TÉL s 41} 47^403^11 


EMOASSY SERVICE 

6. tTwenuede-Meeelne, 
(76008 Pans. Recheiteie en 
I tacedon eu à rachat 'APPTS 
D6 GRANDS PUASSE. 

J pour euânmJE ÉTRANGÈRE 
eecpe db»lernadque 


tE 


:4M2-7843. 


DOMICiLIATIOHS 

Foim dee HeSee. Bureewc. 
C c ned hideii de S B ritede . céiw. 


ACCESS. 40-2S-1^12.'. 


TELEX/ 


BWIX 


A6ECQ4244a5-2fc 
SIÈBE SOCIAL 

Secréteriet + bureaueneuta. - 
OémeteheeFLMRJd. - ' 
_ SOgBC S ER VICES ^ 
Chempe^ Ovi ée e 47 23 EE 47 

NATION . rrrr. as-bi-si-sut 
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ECONOMIE 

L’aménagement du territoire en jachère 


. : Oîlemme gouvernemental : 
^àou!^g&" !es zones dynamiques 
ou.(et) aid&‘ !és régions les plus iaibies 


L e xàpport Gnkihard -> remis 
Ittr.le <rpd;pe-*.de Tamena- 
.genjeni-dtt teniteiie an gou* 
vemement .fin ■ novembre pour 
Faider à y voir ebir et tenter de 
* ^^populariser • nne grande idée 
laissée en jachère — faisait 
103 pages. C'était un travail im^ 
rcssant, médeuleiix ana- 

ll'ses, novateur, voire hardi, A»w 
ses proposition& L'misemUc des 
^ocummits;' réponses et avis éinar 
nant d*uné - multitude- d*orga- 
nisiDes et institàtibns, soIHcités 
pv M. Pierre Mébaignerie, doit 
bien di^passer un mniiM- de feaQ> 
lets ! ' ' ; , 

Mais-'l^ fbnetionnairés '^' la 
DATAR (délégation â Ibniénag^ 
ment dn. ténhràe et è l'action 
r^ionaléii, qui scmt chargés d’en 
d^agCT nne synthèse, ont toutes 
les peiiies du monde à- y tro u ve r 
quelques idées originales, une 
pensée cohérente ou des suggesr 
tM»s qni omcilieiit. la xecherçhe 
de r^Bcaché éoMKnniqae etcêOe 
de la aoliàeik^ natkmle. entre 
régions en . déÿljn- et * villes 
vedettes» en ^rîn essor. . ■ . 


hcantations 
- McoBoques 

L'aménagement du térritmre — ^ 
autrement dit une politique jdé 
développement harmonieuse, 
quMque dî£féreaicié<^ de i'eiumnr - 
Ûe du pa^créâfVen;!^^ est. 
en 

sieurs, années. p^tique se* 

nourrit d'incaimitiotts,'- de dis^. 
oours;der^)pdrt5; de ooUoqnés ; . 
mais, ' suf rè'.^te.rraiia, . elle 
s'embonibeL la'.décentraBSivtion, 
inventée et lancée pnr .NL G^ton 
peffmre et'M. nêm^fosroy, lui ' 
a ravi la vedette l^slative ^ poli- 
tiqoe'peikdaittcù^ans. \,v . 

La crise a ü^t le 'rêste'pbur 
Texpédier aiix onUiettes, pnisque 
l’aménagement 'du territoûe,' 
c'étah àrânt tout la redistiïbaÛDQ 
équitable dea fruits de là crâis* 
sance. Lofsqa|!l n’y a pilus tic» à 
r^Mutir, la .cxobmnce -étant. ce 
qu’elle.-'est, îôrsqpe la déoentrali- 
sation encourage les collectivitës 
locales au «chacun. panr.sGi.»;' 
lorsque Hdée de planifîcatkm et 
d’orientation, volontariste pu. 
l’État • dénqnt meoogrtie, voire 
pemiàeiise, raménagement dn 
territohe et la DATAR qui -en est 
le symbole risquent d’apparaître 


scpeifStatones et même suspects. 
Et c'est ce qui est arrivé. 

Avec discrétion, «*««* 

M. Méhaignerie, dès qu'il a pris 
en charge raménagement du ter- 
ritoire en même temps que Féqui- 
pe m en t , le logement et les trans- 
ports, a cherché à sauver les 
meubles. 11 est parvenu è préser- 
ver la DATAR, qui était le 
collimateur des auteurs du rap 
port Belm-Gisseiot et de plusieun 
.ministres (le Monde, du S juillet 
1986). Pour gagner du temps et 
dàncÂtrer qu'O prenait au sérieox 
^ eqjenx régionaux, le président 
du CZ^, hoTUTTiè .de IH^uest, a 
donné carte .blanche' k 'm antre 
homme de FOuest, reqiecté, le 
RPR Olivier Gnichaud.. 

Sachant qu’il ne -pourrait résis- 
ter à la « miia » anti^bventions 
. de la* Rue de Rivedi et- des minis- 
bes libéraux, M. Méhaigoertt'a 
dû accepter la. réduction des 
moyens budgétaires et des primes 
de la DATAR ; maisil a pris soin 
de faire-àvahser.offidênsenient ce 
rqÆ par cânq présidents influents 
de ccosol î6^ànaL' Surtout, ce à 
quoi jl renonçait d’une main 
ministre de.' Faménage* 
ment du territohe, U Fobteiâit de 
Tautxe — auprès dé M. Edouard 
' BaDadnr — .emnase responsable de 
l’équipement et de» travaux 
pubËcs, en voyant son budget des 
routes rek»^ de 8 % en> 1987. Ihi 
-sucgi^|t- politique confirmé 
anjqairdThai puisque 'ML Mébai- 
^.é^arjé milliards de 
‘fiànyr'i â p^ ^ 

nancé des privatisatios» (qm per- 
metttoot à' leur ' tôiû ' dè .lancer 
S.milliàrds d’onpnmt^ à&i dé- 
doubler les 'iûiOgtaiDines routiers 
et aûtoroatiiessl" • 


.deux logiques 

- PeieonDB ne songe' &. nier —an 
Dtomént ' où toutes * les régions 
revendiquent machinalement leur 
désenclavement, c’est-à-dire de 
mêSUeures.. .conditions de trans* 
ports. - ie rfiie- essentiel des 
grandes mfrastractores modernes 
de eommnnicatûm dans l’aména- 
gement du. tenxtoire. Mais, de 
même que cette politique ne doit 
pas être assimilée à un sous- 
produit ou 'une annexe* des poHti- 
guês hiettééS' éa faveur de Ibgri- 



culture, de l’industrie; de 
remploi, de la formaticm on de 
Furbanîôiiê, de même sèiaic-3 
dangereux de la réduire à la seule 
construction de routes. Ce serait 
la marginaliser, alors qu'elle 
devrait, pour retcouyer du pana- 
che. et. une. influence intennmîst& 
rielle, .ccncerner les impacts géo- 
grapiÛques, .çpnjoncturels et à 
long terme, de toutes les décisioiis 
gouvernementales. 

Or c’est là que le bât blesse. 
Depuis mats 1986, le gouvetnb- 
men't tenqmrise. fl ■ .est , déchiré 
entre deux logiques : encourager 
les zones dynamiques '(r^on 
lyonnaise, -Ile-deHFmnçe. -Stras- 
bourg, -Toulouse, - Sophla- 
Antxpolis) qui, dans la emu^- 
reoce mteiu^rtfonale, valorisent là 
France ; mais aussi, au nom de -la 
soUdarité nationale, aider les 
régjtms les plus ftûUés «*'«•// est 
him de quûtüm de lais^ rajw 
de là carie lè bassin'dî'Deease- 
ville », a déclaré, il y a quelques 
jonr^ M. Jacques Chirac, faisant 
allusion à l|un des bassins Indns- 
trieis Iraph» sîmstiés de Fhmoe. 

.Du coup, devant la mnltipUca- 
tiàh des foyers de chômage — de 
La Rochelle à là valKé de la Sam- ' 
bre, de La-Qotat aux Ardennes, 
— la DATAR reste nne armée de 
pominers et d*infîrniiers dévoués, 
mais qui se démènent en désordre, 
sans grands moyens. 

A côté (Tune quinzaine de villes 
• supentars », autour desqueDe^ 
comme le suggère le rapport Gui- 
chard, s'organiserait à. l’avenir le 
dévedoiq>emeQt de haut de ganime 
(centres de recherche, univer- 
sités, industries de haute teduK^ 
iQgie, services financiers), le 
grand manteau du - désert - vert 


et les villes 
vedettes 


Les campagnes 
en déclin». 


SUrto carte ci deevoewQgurefif 
art cerctesrtifirslee quinze vHtms 
où, sefon un sonriage de le 
DATAS et de HPOP. tes 
babhmntedalarédonperisiennù 
aûnaraiant mieux vivre at 
trev^Ker, Arrivent en tête : 
Montpe^er, êSee, Totdouee, 
Bordeeux, Granohleotiyon. Lee 
eerefae btonce correspondant à 
tmeringt^teiTmttreevOlee 
moine ett irent ee , avec, en Sntle 
tdeeeementigroeGer^ee): 
Auxerre, Cnn, Dex,Megève 
et fir 




menace près de la moitié des cam- 
pagnes. 

S-ibménagement du territoire 
d(ût avant tout être une politique 
géographique enracinée dans 
l'espace, là est Fenjeu fondamen- 
tal et inaccqptable pour demain : 
une France où, derrière les 
lumières de quelques pôles 
d'excellence, l’exode ruraL le 
vieillissement, Fextinction des 
feux du petit commerce, la rédu^ 
tion des services publics, Favan- 
cée des friches, Févaneseence de 
l'agriculture aurait progressive 
ment rayé de la liste des fabri- 
cants du produit national des 
HiyaîM^ de cantmis des Ardennes, 
de la Haute-Marne, du Morvan, 
du Masrif CentraL des Alpes du 
Sud, des Pyrénées centrales, des 
de la Bretagne intérieure. 


dit bocage bas-normand, des 
Cévennes et de la Corse. La 
DATAR vient de faire établir, 
par données informatisées, une 
carte — celle qui est publiée ci- 
dessas — qui donne fr^ dans le 
dos. 

Jusqu'à ce jour — outre les 
orientations budgétaires pour les 
routes — les deux seules opéra- 
tions marquantes et positives en 
matière d'aménagement dn tOTî- 
toire ont été prises par... M. Alain 
Madelin et des investisseurs amé- 
ricains. D'un côté, le ministre de 
Industrie, élu breton lui ausâ, est 
parvenu, après de longues piooé- 
dnres, à créer sur les sites frappés 
par la faillite des chantiers navals 
Normed des « zones d'entre- 
prises» (rik les nouvelles sociétés 
bénéfleent pendant dix ans d'exo- 
nëtation d’impôts sur les sociétés. 
C’est une incitatioD fort sédui- 


sante qui commence à porter des 
fruits et, de fait, Dunkerque, La 
Qotat et La Seyne deviennent les 
priorités numéro un de 
« Faménagement-eolmatage » du 
terriunre industrieL 

De l’autre, la signature du 
contrat EurodisDQrland, à Mame- 
la-Vallée, représente — un peu 
comme devait Fétre Fos, 0 y a 
quinze ans - nne formidable opé- 
ration d'aménagement. Mais les 
effets en profondeur sur Féormo- 
mie de la bienheureuse 
France vont renforcer encore la 
prédomtoance de cette région sur 
les autres. 


Un calendrier 
et des priorités 

M. Méhaignerie a beaucoup 
laissé réfléchir et beaucoup 
attendu. 11 faut maintenant 
qu’avec M. Chirac fl affiche une 
politique claire. « La réflexion 
sans l'action, c'est le rive ». disait 
Pascal. On nous promet que le 
comité interministériel, prévu 
pour le 13 avrfl, va balayer toutes 
les ambiguïtés, tracer des prio- 
rités, anéter un calendrier, annon- 
cer comment sont répartis géogra- 
phiquement les crédits d’EtaL 

Le moment est venu de dire si 
les contrats de plan avec les 
régions seront respectés par le 
gouvernement, si les moyens 
financiers adéquats seront 
dégagés pour attirer mi France les 
investissements japonais ou anaié- 
ricains « internatir>nàlement 
mobiles ». auxquels les Alle- 
mands, les Britanniques ou les 
Belges font des ponts d'or, si la 
France est déterminée à convain- 
cre ses collègues de la de 
définir quelques grands projets 
d'intérêt européen financés 
comme tels, enfin si le gc«vcn>c- 
ment va relancer la politique de 
déoentralisation. 

Ainsi, M. Méhaignerie voudrait 
bien que l’Ecole nationale des 
Ponts-et-Chaussées quitte la me 
des Saints-Fères et aflle à Nice ou 
à MameJa-Vallée. mais le corps 
des ponts crie au scandale. En 
revanche, lorsqu’on hû 
s’il ne faudrait pas que la 
DATAR, somptuensement rise au 
pied de la tour Eiffel donne 
l’exemple, et s’installe en pro- 
vince, le ministre, après avoir 
souri, répond : « Ce n’est pas 
idioL.. » Chiche ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(lire en page 34 le r^ortage 
de Fraaçrds Ki^ en Corrèze, et 
le point de vne « An fil de 
Pean».) 
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La France n’est pas une puissance commerciale 


-- 

. . I# 



: ClDii 4-^ 

' 3k 

; ISEÏlSë 

rfy- -,i* > 

Ï?L- 

* _ * ** 

• - ■ .6 


par Pascal Gaudron 

prefàssMir 


D epuis de nombreuses 
'«nnées. leà résultats dn 
'oosmneree extérieur de .-U. 
Frarçe ne tzarhûscat pas m spé- 
cialisation intematiniffle erucace. 
L’année 1986 et leà prennei smois 
de 1987 ccafimtont cette an»»: 
che r'Péqnilîtoe extérieur reste, 
très ptéemre.* Le solde comi» 
câal est-ts^ facitement infraence 
pnf l’évidution .de la de m a nd e . 
intérienre (variatioo des besoœ 
en biens d'équipement. et de 
c misofnmation K--mais an» ^ 

des factems exténeu» (ehan^ 
ment,.de la deirande- mondiale,- 
flncttiatioiis dn doÜ&Tn.) 

fîwiig jQoqîaictnrdles, la* .France 
apparaît puissaxice 

omocrntrîce, c’êtt-è-dire »n pays 
qui peut veodreà Vextêsieu, m^ 
non comme née 
sauce oommcraale, 
un pays alobaleizieirt capable de 
s’imposer sur lès 
eh&mSoiàtkKianx et.de 
des iteanches à forte 
mondiale. L’INSEE a déjà 


Pour s'imposer sur les pnndpawc mavhés 
rrmdiauK^SIàutÂxjerd'unepodtionïïi^^ 
entre ies puissants et tes autres. 


signalé àette spécificité : la 
France ne peut suivre une logique 
de type japonais, car dans les 
himicihte OÙ la demande mondiale, 
est forte sa-.cmnpMtiritéprix est 
'trop linùtéê ; mais elfe ne peut pas 
pins -dévdopper une lo^ne de 
. Qne âltemànd, dii'fût de la fai- 
blesse de sa compétitivité- 
qualité (!)•' ' 

üfant donc définir et appBqner 
.nne fe^qoe qni cmresprâde au 
cas finnois. La Fhmce doit gérer 
‘ m poritio» întemationale ; or eDe 
a tootés les caiactérfetirpifis d’un 
pays « iyiter médîaire» dans les 
refetims écmwi ro queà- m on di al es . 
Un tel pays utilise de façon diffé- 
léDclée la chahie des avantages 
emnparatîf^. n.ne snbit pas tes 
mêmes emtmintes sür tous tes 
marchés. H peot être spédaEsé 
par rapport à une zone coa nmer - 
«■•îftift pour une Inanche, mais ne 
pas l’étre envers une aqtre.zqne- 


pour la même branche, nos préci- 
sément, en termes de facteurs de 
production, ses exportations ven 
une zone A peuvent être jdns 
in t ensi ves en travail quaJUfié que 
ses..importatioii8, . al(»s qu’avec la 
2 Me B Immensité est phis farte.ea 
travail nxnns qualifié (2). 

Ainsi la -ccxnlânBisûa des fa> 
■ tenxs et 'âu-nivean technoloriqoe 
détenu nrttn. pays mteimémaire 
Fobliœa w placer différemment 
sur les 

^ soit «Tmlfeiiis d’accès disse»* 
hlaUes. R existe une M é rarc hte 
qui reflète Ut-pontiôo des pays sur 
la chaîne des avantages compara- 
tifs, et cette combmaison 
comme une contrainte qu’un, pays 
à spédalisatioa intermediaire ne 
peut remettre en cause. La dispo- 
nibilité des facteurs de inodaei3an 
nécessite un choix. Aucun pays ne 
peut tout pebdnire. 

De plus, l’aboadancê d*une 
cat^c^.-de. faptenxs, n’est pas 


nécessairement le signe d’un 
avantage, ri la technologie est 
comparativement inférieure à 
cefle d’autres pays. Dans ce cas, 
la contrainte rencontré e oblige 
très souvent te pays intermédiaire 
à explmter les marchés 
Hbres par les pays qui possèdent 
Une technologie supâteure et qui 
l’miliseot pour conquérir des mar- 
chés plus jnofltabtes. 

B est possible de définir trois 
zones de concurrêncé tâs*à-vis 
^desquelles.te pays à spécialisation 
F^culièré devra goer ses reter 

• La première zone, celte des 
pays «siqiérieurs», re pr ésente 
des partenaires commerciaux 
mieux dotés que te pays «isto^ 
médirire» sur Féch^e'dea oom- 
b inaiamw factorielles et technoh^ 
giqnes. Ceux-ci produisent et 
ejqxntent on pourcentage im|^ 
tant de biens à haute tedmologie. 

{Lire la suite page 36.) 

(1) nStppe Guîndurd, «Prodned- 
vité et eomeédtivxté comparées des 
mads pt^ mdiistridi »; Éeononâe et 
Stetisti^, if 162. ûnrisr 1984. 

‘ (2) nBnçaisVellas,«B(dttiigehder- 
wa hni m i qnalifîcstiflD do tiavafl», 
Eetmoiidea, 1981. 
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ECONOMIE 


L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


POINT DE VUE 


Au fil de l’eau 


par Mercure 

Pseudonyme de plusieurs 
hauts fbnctiorviaêes 
en poste à Paris 
et dans les collectivités 
territoriales. 

A mSf, le gouvernement a bien 
une pàitique d'aménage* 
ment du territoire : c'est 
une politique de congrès et de 
9 Bnd-meeses. Après une iongue 
méditation au chevet du malade, 
nounie d'une consultation solen- 
nells d’OKvier Gukhard, le ministre 
compétent, Pierre Méhaignerie, 
assisté de son docteur Diafoirus, ne 
cesse de se multiplier, ici et là. pour 
diffuser ie diagnostic. 

Pour mieux éviter les grands 
— conditions de survie du 
monde rural» conversion dés réglons 
de vieilie industrie, menace de nou- 
velle embolie de la région parisienne 
— le ministre distille, de congrès en 
colloque, les analyses les plus péné- 
trantes et les intentions les plus 
vertueuses sur les grands pro- 
Wàmas de ce temps. 

Un an après sa nomination, 
hâas ! l’indigence de la thérapeuti- 
que est à la mesure du diagnostic. 
Certes, ü annonce des autoroutes, 
mais seront-elles réalisées ? Et 
quand ? Pour le reste, on peut 
craindre que. dans l'espn^ de nos 
gouvernants, le verbe ne tienne lieu 
de < médecine douce », dilatoire de 
toute décision jusqu'aux présiden- 
tielles. 

Au moins doit-on hii reconnaître 
— une fois n'est pas coutume — 
une cohérence certaine avec son 
idéologie ISiérale : l'aménagement 
du territoire n'en finit pas de voguer 
au fil de i’eau. L'ennui, et le danger, 
c’est que la France aborde, dans cet 
état ^extrême vulnérabilité, une 
zone de dangereux rapides. 

Les sombres perspectives atta- 
chées à la politique agricole com- 
mune St au revenu agricole posent, 
avec un acinté sans précédent, les 
problèmes du peuplement de nos 
campagnes, de la préservation de 
notre patrimoine bâti et naturel, de 
l’égalité des ruraux devant l'accès 
aux services de première nécessité. 
Des mesures simples s'tn^MSserTt : 
contrats de conversion agricole, 
régionalisation de la politique agri- 
cole, engagement de l’Etat sur la 
préservation d'une trame suffisante 
d'activités, d'animation et de ser- 
vices publics en mineu rural. 


Les conséquences prévisibles des 
dispositions de TActe unique euro- 
péen nous interrogent sur les effets 
d'une concen tra tion sans frein des 
activités à l'échelle de l'Europe, sur 
l'accélération des grands pro- 
grammes d'infrastructures, sur la 
préservation de circuits courts de 
recyclage de Tépaigne et sur un 
renforcement des régions. Com- 
ment demain l’Alsace et.ie 
Languedw-Roussilion pourronHis 
saisir leur chance par rapport aux 
collectivrtés voisines aussi puis- 
santes que tas Lânder allemands ou 
les e generaBdades » espagnoles 7 

Une remise en ordre de la décerv- 
tralisation s’impose de toute 
urgence tant il est clair que cette 
e grande af/àua » reste au milieu du 
gué. Il faudra sans doute du cou- 
rage pour imposer la région au 
département, mais i'aboGtion des 
financemerrts croisés ou corKStion- 
nels, la spécialisation et le dotsorr- 
nement des compéterxMS, l'assou- 
plissement du «fisfxisitif d’aides aux 
entreprises seraient autant de 
mesures simples, bienvenues. 

Extrême 

naïveté 

L'Etat, enfin, ddt disposer de 
moyens substantiels, au moins 
comparables à ceux de ses grands 
voisins, champions du fibéralisme 
en trompe-l'œil que sont la Grande- 
Bretagne ou l'Allemagne. Ce gou- 
vernement, qui a déshabillé notre 
territoire par la suppression de la 
prime d'aménagement du territoire 
régionale, dort, très vite, prsndrs 
toute la mesure de son extrême naï- 
veté et concéder à la raison un 
retour en arrière. Il y va de notre 
attractivité pour les imrestissemems 
étrangers : il y va donc de notre 
emploi dans une période où la pius 
infime négligence est coupable. 

Il est un temps, admissible, pour 
le dâ>ât et l’analyse. Le gouverne- 
ment Chirac, qui ne cesse depuis 
bientôt six mens de s'atnmer d'indé- 
cision devant le rapport Guichard, 
tel l'âne de Buridan devant son 
picotin, prend là. devant les généra- 
tions futures, une grave et lourde 
responsabilité : celle de balayer, par 
quelques mois d'irresponsabilité 
politicienne, trente anr)ées de ces 
efforts patients et résolus qui Ont 
permis l'émergence d'un aménage- 
ment raisonné et, somme toute. 
soTidaire de notre territoire national. 


Corrèze : à l’écart des grands chemins 

«U 


N petit département 
dans une petite 

région ». Deux cent 

quarante et un mille cinq cents 
Corréziens parmi sept cent 
trente-sept mille habitants du 
Limousin. « Les Parisie/ts, origi- 
naires du département, sont 
aussi nombreux que les Corré- 
siens », explique M. Jean Cba> 
hotateU dépote, maire, conseiller 
général RPR de Brîve-la Gail- 
larde. 

Allusion au Çorréaen maire 
de la capitale, M. Jacques 
Chirac. Illustration du déclin 
démograplüque : entre 1891 et 
1982, ce département rural a 
perdu plus du quart de sa popu- 
lation. Dans quelqaes communes 
de la haute Cœrèze, la densité 
est de six habitants an kilomètre 
carré, « la limite de la désertiji- 
cation ». 

Très contrastée la Corrèze fait 
partie de la seule région fran- 
çaise où U n'y a pas un kilomè- 
tre d'autoroute, ni de TGV en 
projeL Pas d'aéroport non plus. 
Seule, Brive s'est réellement 
développée avec aujourd’hui 
45000 emplois (50 % de toute 
la Corrèze) ; deuxième ville de 
la région après Limoges. C'est !e 
seul carrefour routier et ferro- 
viaire de niveau national, avec la 
RN 20 et le train le Capitole. 
sur Taxe Paris-Touloiise, et la 
RN 89 (Clermont-Ferrand- 
Bordeaux), dite trans- 
européennne. 

Alors qne Tuile (la préfec- 
ture) et surtout Ussel femt partie 
du Masûf Central, ce centre de 
gravité économique qu'est Brive, 
est davantage tourné vers la 
Dordogne et le LoL Les écono- 
mistes parlent de « zone de cha- 
landise » (30 kilomètres de 
rayon et plus de 250 000 habi- 
tants) qui, selon M. Charboimel, 
pourrait devenir un nouveau 
département 

Avant 
le Zambèze 

c La Corrèze avant le Zam- 
bèze • (1) écrivit, dans les 
années 50, l'éditorialiste Ray- 
mond Cartier pour affinner la 
priorité au développement du sol 
nadonal. Le dqtarrêment en tout 
cas n'y a rien gagné. Bien au 
contraire. • Nous avons été 
oubliés par le politique d'amé- 
nagement du territoire de 1963 
à 1981, affirme M. Jean-Oande 


Dans les halls du nouveau complexe 
d'expositions FLANDERS EXPO 
à Gand/Belgique. 


la technologie 
grand-cru 
mflandrc? 




Le salon international 
des nouvelles technologies. 
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En effeL la terminologie internationale 
grand-cru, mise en bouteille en Flandre. B 
1987 est un excellent millésime ! 

Venez le découvrir à Flanders 
Technology International '87 ; le seul salon 
à offrir une sélection aussi rigoureuse et 
aussi vaste des dernières innovations 
technologiques du monde entier. 

En biotechnolc^, micro-électronique, 
nouveaux matiriaux et dans les tedviologies 
d'af^sÂcatk». 

RonMigMBMnis ptrlBApboiM : 

ITiinnrïiilInni iTlifUnln ■! ilr irnii. WnnniiIlniM 
lowMque* et iecaBon de «oRurai : 

Flanders Travei. Mme. S. Van Acker 
pièfixe Memattonal -f 32/3/2329934 

èibuTiiilInniiflànénilsiegleaalou.» 

Secrélariat FTI 

prMxe inie ma iio nal + 32/91 /223031 

IfisMee tfenireprieee - 

Gouvememerx flamand. Mmu J. MercKen 
prâbce ireemafional + 32 / 2 / 2 iaiZlO 

S én è i a heet 

Association Royale flamand e dlngénieurs. S 

Mme R Pays ^ 

pfiMxeintemational -F 32/3/2163996 S 


Brive est le seul carrefour 
routier et ferroviaire 
de niveau national 
dans un département enclavé. 


tauban. Mab surtout, ffisest ses 
panisais, c'est le chonin le plus 
court entré l’Eur^te du Nord et 
la péninsule ibénqiie — argu- 
ant de poids avec rentrée de 
et du Portugal dans la 


député PS, conseilier 
général, vice-président du conseil 
régional ex même depuis quatre 
ans les gouvernements s'occu- 
pent plus des répons tradition- 
nellement industrielles, » 

Pour M. Cbarbonnel, c'est 
depuis 1975-1976 (après son 
départ du ministère du déveli^ 
pement industriel et scientifique, 
sous (Jeorges Pompidou) qu*« il 
n'y a plus d'aménagement du 
territoire ». Aujourd'hui ü criti- 
que ouvertement le • libéralisme 
excessif » de certains de ses 
amis. 

Les voies de communication 
n'ont pas beaucoup évolué. En 
effeL la clé de la répartition des 
crédits est fonction du seul tra- 
fic, si bien, observe M. André 
Bizac,' président de la chambre 
de commerce et d'industrie 
(CCI) de Brive, qu'«d partir 
du moment où l’on accepte de 
s'en remettre â ce seul critère, 
on s’enfonce dans une logique 
qtd favoris systématiquement 
îes régions les plus urbanisées. 
On renforce la congestion et m 
'aècentue les ftdblesAs ».' 

C’est Tune des raisems pour 
lesquelles l’enclavement de la 
Cnrèze s'est accentué. Les flux 
économiques ont de plus en pius 
tendance à éviter le départe- 
ment ; mais les responsables poli- 
tiques et économiques n'ont pas 
toujours été aussi unanimes à 
exiger le « désenclavement » de 
leur région. La rivalité séculaire 
entre le « pays de Brive » et 
TuUe/üssel n’a pas réellement 
disparu. 

Le passage de la vde ferrée 
Paris-Toulouse par Brive, en 
1860, a marqué le départ d’un 
dés^uilibre économique qui 
explique la jalousie des Tuliîstes 
vi^vis des Brivbtes. Alors que 
Tulle est portée â bout de bras 
par la préfecture et la manufac- 
ture d'armes, U y a deux cham- 
bres de commerce et d’industrie, 
et deux tribunaux de commerce. 

Politiquement, le département 
est coupé en trois : en haute 
Corrèze (Ussel), le RPR chira- 
quien, dans le pays de Brive, le 
rPR de M. Cbarbonnel (les 
amis du premier ministre lui 
reprochent son passé de gaulliste 
de gauche et dit-on, son pen- 
chant actuel pour M. Raymond 
Barre) et, entre les deux, la 
fecture de Tulle a un maire 
communiste. Le président du 
conseil général est RPR, tout 
comme deux députés sur trois ; 
le troisième est socialiste, 
comme le président du conseil 
régional du Limousin. 

Outre les querelles de clocher, ■ 
on évoque souvent « un pro- 
blème culturel».. *11. y a une 
vingtaine d'amées on trouvait 
encore des élus ccurézlens affir- 
mant qu’amélimw le réseau de 
communications ferait Jiiir les 
hantants!.», .raconte M. Jean- 
No6l Rigaudie, directeor de la 
chambre de commerce de Brive ; 
selon d'autres, les « grands 
hommes» co r rézieiis, â qui le 
département dmt tout, du moins 


ce qu’ns obtienaeat *à la 
taie », auraient ai^ iMmbre de 
leurs électeurs à trouver un. 
cmjricri â Paris. ■ ' . 

Résultat : le liraousin est la 
seule r^on française les-i^. 
sonnes de plus de soixante-cinq 
ans sont pdus nombreux que les 
jeimes de moins de quinze ans. 
21 % des dirigeants d’entreprise 
corréziens ont plus de sœxante 
ans, contre 14 % ea.FnacCi De 
là. â conadérer qu^ y a dans ce 
département trop de « vieux 
conservateurs».^, certaines émi- 
nentes peisonnalxtés ne s'en ini- 
venl pas. 

Un «avion 
de Inrousse» 

Le projet d'im nouvel aéro^ 
drome a provoqué d'intenses 
batailles, chacun ie voulant à sa 
porte. L’aérodrome actuel ne 
permet l’atterrissage qne d’un 
«coucou» (19 places) bruyant, 
îneonfœtabte, et qui ne peut se 
poser en cas de hrOBilIard î La 
niésaveiitare est arrivée 3 y a 
moins 'd’un an à M. Antoine 
Ribood, le PDG de BSN, ten- 
tant de rejoindre sa ^îale 
DhÿaL 

Plus grave, r^nipe (vedette) 
de rugby brivîste, trop nom- 
breuse pour 1*« avion de 
brousse » de Brive, doit aller 
prendre un avion à Limoges. 
mve-Faris par Limoges : 1 h 40 
et 1 600 F ailer^etour... et avec 
12000 passagers la ligne . Biive- 
Limoges perd I mîtlîon de- 
francs par an. D’eÛ le projet du 
maire de Brive d'allonger la 
piste actuelle (4 millions de 
francs) et de construire vivant 
1997 un nouvel aérodrome à la 
fronti^ du Lot (entre 10 mil- 
liards et IS milliajtb de francs). 

Le cGSbre Capitole (dont les 
voyageurs vont pour la plupart à 
Toulouse) apparaît de - fdus en 
plus menacé par le futur TGV- 
Atiantique. Pour défendre Brive, 
le conseil r^ional fait étudier la 
possibflité de se brancha' sur h» 
TGV à PiMtîers et gagner ainsi 
une heure sur le trajet Paris- 
Brive. 

Les défenseurs de la mise â 
deux f<ns deux votes (ou de sa 
transformation eâ aotoitmte) de 
la RN 20 Paris-Toulouse (par. 
Limoges) sont légion. Signal 
d'alarme, bien que la distance 
sœt plus grande, des véhicules 
font Paris-Toulouse par Bor- 
deaux. L’axe RN 10 a' gagné 
Z 5 000 véhicnles par jour en 
devenant autoroute .— alprs que. 
la RN 20 a perdn 7,5% de son 
trafic en' 1985 et 11,5% 
en 1986. 

La transformation de la 
RN 20 aiderait toutes les régions 
traversées entre Vîctzos et Mon- 


(1) Le Zambèze a’est pM un pays,' 
un fleuve «frrvi*" qui travene 
rAngDla, la Zambie, la NamiUe; le 
Zissbabwe (ex-Rhodésie) et le 
Mozambique, pays stiat^qoes pour 
lenis prodnetiau d'or, de cuivre^ de 
nlekti et de i»*i« »«««»» 


L’axe est-ouest RN89 semble 
plus proche des réâli^ éemeomi- 
^es coméaennes, en reUant la 
:diqxait des riffes : Kive, TuZfe. 
Egléton et UsseL Jl p e rm et de 
ralliér Cfermant^'èrrând, dmic 
Lyœi.ei Genève puis ITtaiie et 
lit RFA, justemem les deux pays 
qui commercent le plus avec la 
Corrèze. En . rapprochant Brive 
du port de- •Bordeaux, les éle- 
veurs'de porcs se pmareront â 
moindre coQt les aliments 
importés (manioc, soja), et 
Ch^mont-Ferrand deviendrait la 
plaque tournante appelée de ses 
vœux par M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

. Cette RN 89 .reasemUe moins 
à un «chemin de chèvre», sur- 
tout encre Tnlie et Ussel — por- 
..tkm appelée «la cbiracpiîemie». 
M. Pierre Méhaignerie a l’inten- 
cibn d’îttsmire' œt axe .'aû plan 
àutnoutier. Mais sur place la 
prudenoe est de mise : nne auto- 
route privée serart-ellé reaiafale, 
donc intéressera-t-elle vraiment 
des investisseurs privés ? Ne 
fandrâ- 1-3 pas attendre vingt à 
vingt-cinq ans pour i^’elle soit 
achevée ? « Nous crargnoiis que 
les flux éêonmmques favorisés 
ne profitent pas au département, 
surtout si rautoroute passe à 
18 kilomètres de Tulle», disent 
les deux maires adjoints commu- 
nistes, MM. Jacques Fraysw et 
Bernmd Jaubert. 

Ces demiers, comme M. Cas- 
smog; affinnent qull ne faut pas 
attendre le désendavemeiR pom 
se développer. La filière bots 
(pâte â pajder et meubles) ne 
ponnait-elle pas aider lès agri- 
culteurs (3 y en a 'encore 18 % 
en 'Corrèze) en difficulté à 
retrouver un. emploi ? C’est 
ragro-alimentaire corrézien qui 
souffre, le plus des co&ts de 
tran^XKt (les .conserveries, le 
confiturier Andros). ' 

L'atrat 
du désert 


. Tous liia secteurs du départe- 
ment ont intérêt à miser sur des 
«réneaux de qualité : une façon 
d*obtentf une forte valeur ajou- 
tée. (pair exemple le foie gras, les 
conserves de cèpes et les pro- 
duits de soins de beauté Sothis). 

.Des espoirs contrariés pv un 
rapjxirt Gnidiard reçu en Cor- 
rèze oonune uim douche froide. 
• Ce n’est pas -de l’aménagement 
du territoire. Il nous invite à 
suivre le' corlnllard des régions 
défavorisées », lance M. Cas- 
saing, en montrant dans le rap- 
port cette phrase : »Le désert, 
ce n’est pas le vide, et il y a des 
territoires en Frame qui, pour 
ne pas mourir, xtevraiaa jouer 
l’atout du disert * 

« Va-t-mt, déplore le député, 
devenir une zone de transit pour 
toüristes européens peacUtnt les 
deux mois de l'été ? • 

FRANÇOIS KOCH. 

* lire AaSt béestrU de b Cor- 
téa^ de Cbmde Hoasoa, *«m*«**«" 
'pw le dfvdoppcMMt in dii Mii d du 
Mwrif Central (88, avenae Bwfln, 
87036 Limoges Cedex), 1986. 
202 we, 100 francs. 


La politique 
économique 
de la France i 

tes objectifs 

Mkhel PébéFeoù 


Une analyse otjecrive 
des pofitfques 
économiques mises en 
œuvre Fronœ 
depuis 10 cms : ressorts 
de kl OK^ssonGe, 
couse du chômage, 
de rinflotlon 
et du défidr extérieur... 
149 F 

Cer oùvioge toit suke 
ou premier volume ; 
"Les instrumenis” : 144 F, 
qui O connu 
! un réel succès. 
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Europe : la pression de l’extérieur 


par 

Jacques Sauvant 

U N événement important est 
passé relativement ina- 
perçu an conrs des der- 
“««8 semaines ; les prévisions de 
ttousance pour 1987 ont h& révi- 
sées en baisse d’environ 1 n tym 
pow r^emagne et la France, et 
d’un demi-point pour la fT?P 

ente ie pronostic initial, voisin de 
3 %, et les nouvelles prévisions, il 
y a toute la différence entre 
X espoir d*nne stabilisation do. r W- 


pétrole — on transfert de revenns 
repréMntant 2,5 points de PIB 
ra évitant ses conséquences néga- 
tives sur la demande étrangère : 
les exportateurs haüens om fait 
preuve d’un dynamisme excej^ 
tionnel, compensant la chute des 
achats de l'OPEP par d’impor^ 
tanis gains de parts de marché en 
Europe. 

La croissance italienne se pour- 
8ttit e n ce début d’ami^ Les per- 
formances extérieures pourraient 
se ressentir en 1987 d'nne perte 
progressive de compétitivité, mais 
la demande intérieure ratera très 


La Granete-Bretagne et Htalie 
ont pris la tête d'une croissance moquée 
par une baisse die régime 
en Aliemagne et en France. 
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OtpounentagedBiwiation par rapport à rannée précédente. 


mage et la certitude d’nne nou- 
velle détérioration dn tnarriij» de 
l’emploL • 

De fah, l’année 1987 a mal 
commencé en Europe, eomm» 
d'ailleiirs ks deux précédentes : 
les indices de production semt à la 
baisse et les enquêtes de conjono* 
tnre réalisées en février da« la 
Communauté montrent une dété- 
rioration dn économique» 

particnlièronent en Allemagne. 
Cependant, les tendances récentes 
et les perspectives è court t erme 
sont assez dîflérentea selon les 
pays, et leur configuration n’est 
pas tout à fût celle qne l’on inia- 
ginait an leadanain dn Gontre- 
choc pétrdier. 

Ce n’est pas un mince paradott 
en effet que de voir anjonnl’bm la . 
Grande-Bretagne prendre la tête 
de la crmssance européc ni ie, Cû 
n’aorait pas donné dber de ses 
chances ü y a quelques qkûs : la 
rep rise de l’inflation, la hausse 
trop forte des salaires, la détério- 
ration rapide des recettes pétro- 
fières, semUaient annoncer les 
pires difljco&éà ■ 

Ces menaces denunuent, mais 
elles sont rel^^néos au second 
plan, an moins pour quelque 
temps, par reapbane da. secteur 
productif : la denrande intérienic 
est très active, et les exportations 
commencent à bénéfkàer de la 
baisse de la livre. Résultat : le 
chteiage a diminué de 5 % an 
oonis des six derniers mms, et les 
industriels angiaM sont actuelle^ 
ment les seuls en Europe à ptév^ ' 
nne ao^émtiûn de leur activité. 
Une anbaine poqr le gonvemo' 
ment conservateur, qni profitera 
sans doute de cette ooojonctnie 
favorable ponr provoquer des 
élections auticipéâ avant qne les 
déséquilibres de l’économie, et 
tiftiamment le déficit extérieur, 

n’apperaissent au grand jour. . 

L’autre champion de la crûs* 
sanoe est l’Italie dont les perioP' 
maneeg en 1986 oot été remar- 
quâmes, an pmnt qne Ton a po 
parier de «deuxième miracle». 
La différence fondamentale avec 
la Grande-Bretagne est que réco - 
■Mwtîa italienne est très dépen- 
dante de l’étranger ponr^ son 
approv i simuiei a eol énergétique. 
En 1986, die a sn prerfiter à plein 
des ^ets positifs de la baisse du 


active. Comme an Royaume-Uni, 
le taux d’utilisation des capacités 
se rapproche de ses pins liants 
niveanx antérieurs, ce qui consti- 
tue nne incitation è investir. 

En revanebe, l’économie de 
FAUemagne connaît depuis quel- 
ques mte une sensible bakse ^ 
r^ime : le PNB, qui avait stagné 
au quatrième trimestre 1986, a 
baissé au ddml de 1987, et le cli- 
mat des affaires dans l’industrie 
s'est nettement détérioré en 
février. Les cmutitimis atmo^hé- 
riqnes ont joué un réle, mak la 
raison printiÿale de ce passage à 
vide est la baisse des commandes 
étrangères (— 6 % en un an dans 
Findostrie) ; les exportations, qui 
représentent 30 % du PIEt, ont 
légèrement diminué en volume cm 
1986, et le résultat de 1987 ne 
s’annonce gu^ meilleur. 

n est difficile dans ces condi- 
tions (Tattdndre une cnnssance 
très élevée ; celle-ci n’a pu s’élever 


gouvememenc aiie^nri prévoient 
désormais nne' croissance en 
moyenne annuelle de 2 % en 
1987, et certains instituts aile- 
mands ne la voient pas dépasser 
1,5%. Quelle évûudon en quel- 
ques mois '. A l’automne dernier, 
la plupart des prévisiotts étaient 
supérieures â 3 % 

L'exemple aUemand donne le 
mesure des forces extérieures 
dépressives qui s’ex e rcent actuel- 
lement sur l’Êurape. Celle-ci subit 
d’abord le contreconp de l’excep- 
tionnel traosfert de revenu dont 
elle ûent de bénéficier, en même 
temps que le Japon, du fait ^ la 
baisse des produits de base et dn 
dollar ; les pays en développa 
ment, producteurs on non de 
pétrole, ont conpé bmtaiement 
dans leurs achats en 1 986. 

A ce facteur dépressif s’ajoate 
désormais le redressement des 
échanges extérieurs des Etats- 
Unis : les impotetions srntt frei- 
nées par le nurindre dynamisme 
dn marché intérieur, et surtout la 
chute dn dûlar commence à pro- 
duire ses effets sur les exporta- 
tions, qni ont augmenté è nn 
rythme de l’ordre de 15 % Fan eo 
volume, au second semestre 1 9g6. 

Et lé rééquilibrage des pûe- 
ments extérieurs américains ne 
fait qne commencer. On ne 
mesare pas toujours ce qu’il impli- 
que ponr les pays excMentaires 
(Japon et Europe) : des expmla- 
tions durablement ralenties, un 
frein à la croissance qui s’ex e rcera 
principalement sur Hiidustrie, et 
donc une détérioration de Femplû 
et de l’investissement Hamt ce sec- 
teur, que Fon a déjà obsnvée d»ng 
certains pays en 1986. 

La logique voudrait que l’ajus- 
tement se fasse principalement au 
détriment du Japon, dont Fexcé- 
dent représente à lui seul 60 % dn 
déficit américain en 1986. Mais 
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Bnjamfiar. 

an-dessus de 2,5 % en 1986, et ce 
n’est pas faute d’avoir stimulé la 
demande interne : l’accélération 
des hausses de salaires (4,5 %) et 
ks alitements fiscanx ont fait 
pro g re s ser le pouvoir d'achat de 
5%. 

. Cette orientation expansive se 
maintiendra en 1987, et Factivité 
devrait se remette à augmenter 
an printemps, mais elle cmiti- 
nnêra d’être freinée par les 
échanges extérieurs. La CEE et le 
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OD peut douter de la réalisation 
rapide d’un tel scénario, tant sont 
nombreux les obstecles structu- 
rels à surmonter dans ce pays. 

Dans ces condititms, l’Euitqie, 
particulièrement exposé du fah 
de Fapprédation de ses moimaies 
— à l’exception de la livre — et de 
sa propension traditionnelle à 
importer, pourrait prendre i^us 
q[ae sa part du redressement amfr 
ncain. On estime généralement 
qn’ii lui en coûtera nn pdnt de 
croissance en 1987 et encore ente 
0,5 et 1 pmnt en 1988. Par ail- 
Imus, son excédent des paiements 
conrants, au demenrant nwdeste 
(1 % de son contre pins de 
4 % pour le Japon), risque de fon- 
dre rapidemenL 

Rigueur 

toujours 

Le tnoblèine ne se pose guère 
pour FAllemagDe, qui part d’un 
excédent de 240 milliards de 
francs; mais les autres pays dn 
SME (système monétaire mro- 
péen), qni subissent à peu près la 
même ivession qu’elk du reste du 
monde, se tronvent devant le 
choix suivant ; stimuler leur 
demande intôrienre pour ocroenir 
l’emploi, an risque d’une d^radar 
tion de leun extâeurs, 

ou s’eQbrcer de conserver l’excé- 
dent de leurs paiements courants. 

La France prrvil^e le second 
objectif, choix justifié par les fai- : 
blesses de son apparûl productif. | 
Sa politique économique reste 
plus rigoureuse que celle des ; 
autres grands pays européens non 
tant par la gestion des fînances 
publiques - k déficit des admi- 
nistratimis prévu pour 1987 est au 
même nivean qo^en 1985 (2,6% 
du PIB) - que par Févûution 


salariale. En 1986, les salaires 
nominaux ont augmenté sensible- 
ment moins vite en France 
(3,3 %) qu’en Allemagne 
(4,5%)! 

Modérer la consommation, fon- 
der la croissance sur les expmta- 
tions et l’investissemern, on ne 
peut qne souscrire à la stratégie 
d’ensemble affichée par k gouvei^ 
nement. Le débat porte sur les 
moyens. 

Objectif 

anMeux 

En matière d’exportations, 
l’hypothèse retenue dûs les prévi- 
sions officielles pour 1987 — un 
peu 1^05 de 3 % en volume, c’est- 
à-dire davantage que 1a croissance 
du commerce mondial prévue par 
le GATT — représente un objectif 
ambitieux. I! suppose que la 
France fasse mieux qne la ^upart 
de ses vmsins en gagnant chez eux 
des parts de mai^é à l’image des 
p g rfnr mMfiewg italiennes de 1986. 
Les atouts des entreprises fran- 
çaises — compétitivité améliorée 
dans k SME, existence de capa- 
âtés disponibles — ne sont pas 
négligeables, mais k pari est loin 
d'être gagné. 

La polémique se poursuit sur 
Fînvestissemem : faut-il mettre en 
œuvre une aide fiscale spécifi- 
que ? Les études menées sur les 
expériences passéa ont générale- 
ment conclu à Finefficacité de 
telles aides pour créer un supplé- 
ment durable dTnvestîssement : 
elles sont seulement susceptibles 
de modifier le calendrier des pro- 
grammes d’équipemenL Cepen- 
dant le gouvernement, qui a fait 
de l’investissement un de ses prin- 
cipaux objectifs, ne pourrait sans 
doute pas réâster aux nombreux 
partisans de l'aide fis^e si la ten- 


dance se révélait trop faible au 
coure des procbûns mœs, car U 
n’a guère d’autre mçyca cTactitn 
rapide. 

Ce sont donc les prochains 
indices qui trancheront. La der- 
nière enquête de l’INSEE sur les 
investissements des entreprises 
industrielles, effectuée en mars, a 
fait l’effet d’une douche froide. 
Elle montre qne la progressioa 
prévue jusqu’à maintenant 
(+ 6 % en voinme pour 1987) 
était largement surestimée. On en 
est maintenant à un taux de crms- 
sasoe de 3 %, après k quasi- 
stagnatiOD de 1986 (-i- 1 % en 
volume). 

Une autre échéance importante 
attend k gonvemement an cours 
des prochains mois : U faudrê 
prendre des mesures d’urgence 
pour réduire le déficit de la Sécu- 
rité sociale (30 milliards de 
francs prévus), en attendant de 
s’attaquer au probième de fond 
que constitue le dérapage des 
dépenses de santé (-i- 9 % en 
francs constants en 1986). Une 
nouvelle augmentation des prélè- 
vements sociaux (cotisation ou 
contribution proportionnelle) est 
désormais inûitabk cette annû. 


Elle amputera nn pouvenr d’achat 
déjà laminé - pafticnlièrement 
celui des salariés, qui snppoitent 
actuellement tout le poids de la 
rigueur - par l’aeeélératiM de 
l'inflation. 

En définitive, c’est «ma ctrris- 
sanee très médiocre, et vraisem- 
blablement surestimée par les 
hypothèses officielles (2 %), qui 
s'annonce en 1987. Cette perqieo- 
tive pose au gouvernement un pro- 
blème d’autant plus redoutabk 
que révolution du chômée a déjà 
pris des pn^XMtittis très impoi^ 
tantes au coûts des derniers mots : 
avec 200 000 cbômeun supplé- 
mentaires en un an, à oontre- 
eoorant de l’Allemagne et du 
Royaume-Uni où le nmbre des 
sans-emploi a baisi^ (d’environ 
100 000 en un an dans chacun de 
ces deux pays), la France s’est 
rapprochée des pays où k taux de 
ebèmage est le plus élevé. 

Davantage de chômage, moins 
de pouvoir d'achat : un dur retour 
aux réalités pour les Français 
après les quelques douceurs prodi- 
gué par le contrechoc pétrolier 
qui avaient pu, l’espace de quel- 
ques mois, donner l’illusion de la 
fin de la crise. ■ 
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BEGHIN SAY 
GAGNE. 
GAGNEZAVEC 
BEGHIN SAY. 


Bénéfice net: 306,7 MF 

(contre 53^ MF en 1985) 
Dividende : 27 F avoir fiscal compris 
(contre 7,50 F en 1985) 


tionnaires à titre irréductible! UNE 
action nouvelle pour TROIS actions 
anciennes. Les souscriptions à titre 
réductible sont admises. 

II-ËMISSIONDE658 105CER- 
TIRCATS DINVESnSSEMENT (CL) 
NOUVEAUX DE F 65 NOA4INAL 
Prix d'émission : 4(X3 F. 


irréductible; UN Ci. nouveau pour 
TROIS CI. andens. Les souscriptions 
â titre réductible sont admises. 
Certificats de droit de vote r Des 
certificats de droit de vote seront 
attribués aux titulaires d'anciens cer- 
tificats de droit de vote â raison 
d’UN certificat nouveau pour TROIS 
certificats de droit de vote andens. 

III - DISPOSITIONS COMMUNES, 
negil*' janvier 1987. 


tifs ou au porteurau choix des souscripteurs. 
Délai de souscription ; du 30 mars au 2 1 avril 
1987 inclus. 

Ces émissions sont dirigées par la 
BANQUE INDOSUEZ, (a BANQUE NATIO- 
NALE DE PARIS, la BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERQALE DU AAARAIS et la OTI- 
BANK. 

BEGHIN-SAY - Société anonyme au capital de F 
527188545. Siège sodal: 59239 Thumeries - R.C5. 
Ulle 8456 500 784. 

Une note d’information Qui a reçu te visa N ' 87-59 du 
3 mars 1987 de la Convnission des Opérations de 
Bourte es tenue sradeusffnent à la disposition du public 

au siège sodal de la Sociëtë - Balo du 23 mars 1987. 
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ECONOMIE 


La chronique 


de Paul Fahra 


Tout va bien, madame la marquise 


L autréamont voulait réé crir e tous 
(Os poèmes de la langue française 
dans un sens optinéste. Ce n'est 
pas cTa^ourd'hui que la littérature a un 
' parti pris de désespérance. Plus nouveau 
appa^ le choix eontrairs dont s’inspi- 
rent la plupart des écrits économiques 
de notre époque. Au dix-neuvième siè- 
cle, pourtarrt on appelait l’économie 
politique tfie dEsms/ sàenee (la sciertce 
lugubre) à cause de ses sombres prévi- 
sions. 

C’est pendant les années 60, le 
temps fort de la longue période de crois- 
sance et de plein-emphri, d’où nous 
sommes sortis vers 1974-1975 (les 
fomeuses c trerrte glorieuses » de Jean 
Fourastié), que le contr a ste était le 
frappant entre, d'une part, la vinon pes- 
simiste des artistes et, d’autre part, les 
perspectives d'amélioration ind^nie du 
bierr-âtre pr ése n tées par les experts de 
répoque. La raison est peut-être que ce 
qui tient lieu de culture économique n’a 
pas grand<chose à voir avec les recher- 
ches des économistes, mais tire sa subs- 
tance de rapports et d’études établis par 
des mstitutions, piAliques ou privées, 
qui. malgré leur indépen<tarKS procla- 
mée. relèvent presque toujours du pou- 
voir politique ou des grattdes sociétés. 

Le souci de rassurer en est donc rare- 
ment absent. Telle est prob^ement la 
raison qui explique pourquoi la fin des 
vaches grasses n’a pas forKlamentale- 
msnt changé l'inclination, qui serait bien 
normale a elle ne résultait pas d’urra 
complicité quasi universelle, à refiiser en 
quel^ sorte la pathologique. 

Regardez, par exemple, la c bonne 
santé > de la Bourse, le formidable 
engouement pour les actifs finandera. Si 
l’on commence à s'interroger sur les 
causes de la prospérité des marchés de 
titres malgré le marasme perdstant de la 
production des biens et services, c'est le 
plus souvent pour souligner le divoree 
entre écorKNTûe drta réelle et économie 
dite financière, urte distinction à maints 
égards artifidalle et arbitraire, plutôt de 
nature à ajouter à la confuaon. Parmi les 
voix offidalles, il n'est guère que celle du 
directeur général de la Banque des règle- 
ments internationaux (BRi), Alexandre 
LamfalhMSY, pour poser des questiorts 
embarrassantes. 

La prolifération des transactions 
financières, dans latrie certains voiant 
les signes de la vitalité des marchés 
bénéficiant de la déréglementation et 
montrant leitf aptitude à s'adapter aux 
besoirts de la clientèle, est bien la preuve 
de ces qualité d'ajustement. Mais d'où 
viennent ces besoins, sinon de la néces- 


sité de se prémunir contre les consé- 
quences de l'instabilité croissante des 
taux de change, des taux d’intérêt et, 
partant, de la valeur des titres r^irésen- 
tatifs de la dette 7 Appliquée à la 
France, cette réflexion peut se traduire 
notamment de la façon suivama : sans 
doute a-t-on eu laison de créer en 1985 
la MAHP (marché à terme des kistni- 
ments financiers}. L'ampleia' de son 
succès a surpris ; si les trésoriers 
d’entreprise et las établissements finan- 
ciers éprouvent fe besoin de s'y assurer 
comre Im variations de taux d'intérêt, 
c'est que prfktisément ceux-ci, pour 
s'exprimer en franglais, ont eu tendance 
à devenir de plus en plus « volatils » au 
fur et à mesure que les gouvernements 
successifs se targuaient des progrès de 
la ff désinflatjon a. 

Parmi les prindpaux émetteurs sur ta 
marché obligataire, qui, depuis 1983, 
connaît l'exploskai que l'on sait (pit^ 
greasion de 7,1 % des émissions m 
1986. une augmentation de presque 
25 % l'année précédente), figurent, à 
côté de l'Etat, 1^ banques. Le phéno- 
mène était particulièrement accentué en 
France jusqu'à l'année dernière, parce 
que, en se procurant des ressources à 
long terme, les banques pouvaient en 
grande partie échapper au dirigisme 
(encadrement) du crédit, qui limitait leur 
liberté d'accroître leurs opérations de 
prêts. Mais, darts beaucoup de pays 
étrangers aussi, les établissements 
financiers ont cherché à consolider leurs 
bilans par des emprunts à long terme au 
fur et à mesure que le montant des 
dépôts à court terme effectués auprès 
d'eux diminuait (cette évolution a été 
aussi très nette en France, où l’on a vu 
les épargnants préférer les SICAV aux 
anciens comptes à terme). De ce trans- 
fert, on serait au moins tenté de 
conclure que les banques ont aujourd’hui 
une situation financière plus solide qu'il y 
s quelques années, et que cette amélio- 
ration devrait les mettre à fabri contre 
les c accidents » du type de cehjt qui 
s'est p^uit le 20 février dernier, jour où 
te Br^l a décidé de susperKfre sine dis 
te paiement des intérêts échus. 

Alexandre Lamfailussy se demande 
toutefois si tel est bien te cas pour la 
profession prise dans son ensenéjle. Ses 
doutes s'appuient sur l'imbrication des 
prêteurs et des émetteurs : la banque A 
souscrit aux obligations ^ises par ia 


banque B, et cette dernière aux obiiga- 
tiorts de la banque A. Tel est un des 
résultats, pas nécessairement souhaité, 
de ce que les ^>écianstes appeltent la 
€ désintermédiation ». Par cette expres- 
son. on entend te processus à travers 
lequel tes banques réduisent leur activité 
traditionnelle de pourvoyeuses de cr^ 
dhs et compensent ce décEn relatif par 
une participation plus active, à l’achat et 
à la vente, sur te marché des titres négo- 
ciaMes émis directement par les emprun- 
teurs (parmi lesquels sUes se trouvent). 
Arrêtons id, pour aujourd’hui, ces quel- 
ques remarques afin d'attirer l'attention 
sur tes aspects plus brillants du tableau. 

I L en est un. en particulier, sur lequel 
le gouvernement insiste. Grèce 
notamment aux mesum fiscales 
qu’il a prises, ie marché de Paris 
(comme, du resta, celui de New-York et 
d'autres places) est te théâtre d'une flo- 
raison bienvenue d'âiMssions, d'actions. 
Les augntentations de capital par ce 
biais, toutes opérations comprises, ont 
triplé l’an dernier, passant de 20 à 
66 miffîards. Ce montarrt est encore loin 
d’atteindre celui des émissions obliga- 
tairee (337 miKiards en brut), mais 9 
augmente désormais beaucoup plus vite. 
N'est-ce pas un phénomène dont il y a 
lieu de se féliciter sans mélange ? Au vu 
de ces diHfres, les entreprises françaises 
ne se corrtentarrt plus de consolider leurs 
bilans en rempla^m leur endettement à 
court terme par ttes ressources beau- 
coup plus stables, du moins en principe, 
car, si le taux est variable, elles ne 
connaissent pas d'avance le poids de 
leurs charges finartcières, et, s’il est fixe, 
ces charges risquerrt d’apparaître exorbi- 
tantes au cas pitfoable, au cours des 
années à venir, d'urte reprise du nxwve- 
ment de baisse des taux. 

Mais laissons de côté cette rwuvelte 
objection rertcontrée en chemin pour 
remarquer que l’évolution en cours, 
même si elle comporte — et comment en 
seraiHf autrement ? - ses faiUesses et 
ses dang^, va dans le bon sens. La 
c recapitalisation » des entreprises fran- 
çaises, que tes socialistes eux-mêmes, è 
partir de 1983, n'hésitaient pas à consi- 
dérer comme nécessaire, n'est-elle pas 
en train de se produire ? 

Loin de nous l'intention de nier la réa- 
lité d’un phénomène inscrit dans des 
chiffres qui, de par leur caractère massif, 
ne laissent guère de doute sur la portée 


du phénomène. Il reste qu’H eorrvient de 
se demander quels emplois les firmes 
fom de ces ressources en fonds propres 
au sens véritaMe du terme (ressources 
non remboursables que le société n’est 
tenue de rémunérer qu'à la condition de 
faire des bénéfices). 

Bien qu’on ne disposa pas, sur oe 
diapitre, de statistiques précises, tous 
tes professionnels s'accordent pote- esti- 
mer que. dans l’état actuel du marché — 
fiscafité améliorée pour les fonds pro- 
pres, rendement élevé des titras oblige 
tairas, - beaucoup d'entr^NÎses procè- 
dent à des augmentations de catritel 
pour placer tes fonds correspondants en 
obligations. L'émeneir te plus impor- 
tant, et de loin, sur le marché cfoHga- 
taire, c’est l'Etat (37 % du total coltecté 
en 1986, peut-être txen davantage en 
1987). Force est d’en conclure qu'une 
fraction plus ou rrxéns importante, m^ 
certainement non négTtgeabie, de l'épar^ 
gne proprement dite sert èidirectement, 
elle aussi, a financer le déficit budgé- 
taire. 

Cela est vrai des ressources en capital 
que les entreprises sa procurant, comme 
il vient d'être dit, par appel direct aux 
actionnaires. Mais il est une autre façon, 
pour tes sociétés, d'aecrdître leurs forMls 
propres, c’est, au fieu de cSstribuar la 
totalité de leurs profits sous forme de 
dividendes (ce qu'elles ne font pratique- 
ment jamais en Frartce). d'en retenir une 
partie. C’est de cette façon que se 
constitue l'épargne des entreprises, 
sécrétam, elles aussi, de l'épargne. 
Depuis quatre ans, plus de la moitié de 
oette dernière est non pas employée 
dans des investisseinents productifs, 
mais darts i'acqiûsttion d'actifs finan- 
ciars. 

Il n'est pas indifférant de noter que, 
dans la mesure où ces actifo financiers 
sont des bons du Trésor et d'autres 
titres, courts ou longs, ds la dette publh 
que, leurs acquéreurs n'ont pas te droit 
de las provisionner dans leurs comptes 
afin de se prémwâr contre les pertes 
éventuelles. Celles-d, pourtant, ne mart- 
quent pas de se prodinre chaque fois que 
remontent tes taux. Le damier relève- 
ment date de l'automne dernier, et, mal- 
gré ia détente en cours, les effets sont 
loin d'être effecés. Seulemem, suspecter 
la valeur des titres émis par l'Etat est 
considéré comme une sorte de lèse- 
majesté. Si l'on examina l'évolution de 


leur valeur sur une kmgtM périocte, on 
s’aperçoit que les privilèges attachés à la 
signature du Trésor tiennent plus au feit 
que te souscription à ses eiitprunts est 
<Mlgatoire (Ft légation de l'obtiga- 
tion », comme on dit, qui S'applique aux 
compagnies d'assurances, aux SICAV, 
etc., eorrtraintes de leur consacrer une 
partie de leurs placements) qu'è sa qua- 
Sté in tri n sè que. Fores est encore de 
constater ici que tes déveioniements de 
réconomie financière ne fortifient pas 
nécessairement ta structure finartdère 
des sociétés. 

M ais le plus ar t pcr t a nt est aO- 
ieure. et c'est ici qu'on 
retrouve à la fois Faverrâ) 
pour les expfieations éconotrtiques des 
phérx>mèr>es économiques et le refus 
d'identifier tes aepee» mateams de phé- 
no mèn es qui, par ailleurs, comportem 
des aspects positifs. C’est ainsi que, 
dans la désinfiation. on ne veut voir que 
te retour è une plus grande stabi&té des 
prix (résultat émi n emrrwit aouhaitabt^, 
jamais ou rarement le côté € déflation > 
pure et simple. Ce parti pris expli qu e en 
bonne pvtie pourquoi la b^sse des prix 
du pétrole et des autres mati ère s pr^ 
mières, accentuée par la dévalorisation 
dû dollar, a presque ur w nfcnenie n t été 
accueUfie au départ comme une manrre 
et non pas comme te signe avant- 
coureur (f un rxjuveau ralentissement de 
l'activité générale et des édwnges. 

Cest aussi pourquoi, au fieu de voir 
dam 1e chômage d'aborà et avant tout 
une corTséquenCB du détourrMment de 
r^ugne de ses fins productives, on 
pré^e proposer des ejqifieations ou bien 
périphéÂiues ou bien étrmgères au 
forxitionnement de l'économie. Parmi las 
premières figure l’idée que le chômage 
est causé par tes rigidités. Cettes-d ont 
certainement un effet négatif, trais, per- 
dant les années 60, caractériséa par te 
suremploi, réconomie françaisa était 
sans doute plus régternemée qu'eOe ne 
l’est aujourd'hui. Parmi les secondes, la 
plus fréquemment dtée est le progrès 
technique. Comme l'écrit un de nos lec- 
teurs, notre seul tort est de ne pas 
reconnaître ouvertement te chômage 
pour ce qu’il est, la conséquence du rêve 
technologique du (fix-neuvième ^de, 
sekxi lequd un jiw viendrait où les 
robots se chargaaimt de la peine des 
hommes. C'est oubfier que la faculté de 
travailler et donc de contribuer è Tatné- 
lioretion du bierr-êtie géné^ peut 
s'exercer dans une muititude de dire&> 
tions, et que, si tes capitaux financent 
tes déficits, iis ne créent plus cTempiois. 


La France n’est pas une puissance commerciale 


( Suite de la page 33. ) 

• La deuxième zone est com- 
posée des pays à caractéristiques 
sensiblement similaires de celles 
du pays intermédiaire. Les fac- 
teurs de production sont donc très 
proches, ce qui nécesite de mettre 
ca valeur les différenciations 
constatées. 

• Enfin, la dernière zone est 
formée de pays à combinaisons 
factorielles et technologiques infé- 
rieures aux deux autres zones. Ici 
le pays • intermédiaire » se trouve 
en position • supérieure », c'est-à- 
dire qu'il peut exploiter l’écart 
technoloÿque dont U bénéficie. 

A partir de ce refus de considé- 
rer le reste du inonde comme, un 
bloc hOEDOgène, il est possible de 
retenir les principes de gestion 
suivants: 

• Vis-è-vis des pays «supé- 
rieurs » emnrae rAUemagne ou ie 
Japon, le choix à effectuer est 
contraint. Un pays intermécliaire 
n*a pas globalement les dotations 
factorielles et la technologie 
appropriée pour àévcïoppet une 
cmiearTence généralisée. 11 doit 
s'enbreer de gérer son moiadre 
désavantage comparatif. 

Certaines firmes peuvent déga- 
ger un avantage, « compéütV » 


La 

Maaoéeonomie 

Roberr J. Borro 

Professeur o 
fUniveisité de Oécogo 


Une excellente 
imioduction 

à fanedyse économique 
moderne, qui intéresseia 
aussi bien 
les étiKAonts que 
Tensemble de la 
profes»on 
économique. 
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dans des branches fortement 
dominées par les pays « supé- 
rieurs», mais les relations com- 
merciales ne peuvent être fondées 
sur l'affrontement, c’est-à-dire la 
concurrence directe. Un choix 
stratégique est à faire, qui doit 
reposer plutôt sur la complémen- 
tarité. Cette solution, la seule pos- 
sible pour optimiser le potentiel 
économique d'un pays intenné- 
diaire, peut permettre d'obtenir 
un « droit d'accès », où plus exac- 
tement une réduction du cofit 
d'accès aux technoioÿes supé- 
rieures. 


Une lettre 
du président 
du Port 
de Marseille 

Après la piÉtBcation du dosaer inti- 
tuM eLes ports français malades 
dæ ports étrangers s (e le Monde 
de réconomie s du 3 mars), 
ML Jasn Rousset, prés i dent du Port 
autonome de Marseilie, nous écrit : 

Il est surprenant de constater 
que l’argument de ^ançois Grosri- 
chard, qui consiste à établir que te 
trafic pÂrolier n'est pas générateur 
d'emplois et de courants commer- 
ciaux, est exactement opposai à 
celui de José-Alain Fraten, qui voit 
dans Torigina de la puissance rot- 
tardamoiaa la présence des cinq 
c majors > du ptoole, expliquant la 
progression du trafic. A Rotterdam, 
on cite tes snplantations remarqua- 
bles d'là. BP. Chevron, Shell, Akzo. 
et l'on ouWe qu'à Fos se trouvent 
ICI (devenue Sodété de polyéthy^ 
iène de Fos), BP. Esso. Total. CFR, 
SheN. Chevron, Areo... eie tout 
camé par un réseau tTautoroutas » 
comme è Rotterdam. 

U serait étoruiant que ces capa- 
cités de traitement en raffinage, et 
surtout en pétrochimie, dont on sait 
qu'elles se développent considéra- 
bl e tn on t pour le second secteur à 
Fos (6 mflfiards de francs d'investis- 
samants en trente-six mois) 
n'entrèlnent pas des emplds et des 
courants commerciaux, à Fos 
comme à Rotterdam. Si l'argumen- 
taire de ces articles consaorë aux 
marchmdtees générales est tout à 
fait acceptable, il ne l'est absolu- 
mem pas eorwemant les vracs, et 
particunèrement les hydrocarbures. 
La vérité du plat paya l'est aussi du 
MidL 


La France ne peut coutlxmer à 
subir des échecs, face aux pays 
« supérieurs », sur les marchés de 
ces pays et sur les marchés tiers. 
Une réaction est donc nécessaire. 
La concurrence généralisée ayant 
un coût trop élevé, le choix de la 
complémentarité paraît tout à fait 
opportun. Ainsi, selon le CEPII, 
dans le cas des relations oommer- 
ciaies entre la EÎFA et l'Italie, les 
points forts entre ces deux pays se 
complètent, ce qui permet à 
Rome de « trouver u/te botuie par- 
tie de ses excéderas à l'intérieur 
de la CEE ». Par contre, la 
France affronte la RFA et doit 
trouver ses excédents à l'extérieur 
de la CEE (3). 

• Vis-à-vis de la deuxième 
zone, celle des pays à caractéristi- 
ques sensiblement similaires, 
comme la Grande-Bretagne ou 
ritalie, le pays intermédiaire dmt 
développer à la fms des relaUons 
fondée sur la concurrence et sur 
la complémentarité, en optimisant 
ses dotatfoos faetorieües et sa 
technologie. Par exemple, la com- 
plémentarité dévelopi^ avec les 
pays « supérienrs », qui peut d'ail- 
leurs prendre la forme d'une coo- 
pération économique, lui permet- 
tra d'acquérir un avantage 
exploitable sur cette deuxième 
zmie. 

Plus globalement, la sünilitDde 
des écon w nies fonde les échanges 
sur des demandes de différence. 
Cette ztme ne doit pas être négli- 
gée : le pays à spécialisation diffé- 
renciée est obligé de rechercher la 
meilleure utilisation possible de sa 
position internationale en fonction 
des contraintes rencontrées. Toute 
d^radaüon commermale fragili- 
sera cette positkML 

• Enfin, yis.^-yi5 des pays 
«inférieuR», le pays intenn^ 
diaire a des dotations plus favora- 
bles, ainsi qu'une technologie 
supérieure, il faut donc gérer 
l'excédent commercial existant de 
façon à ne pas percûô progressive- 
ment une partie de son avantage 
comparatif. Les positions acquises 
ne le sont que temporairement : la 
concurrence dans oette zone est 
intense, car le pays à spécialisa- 
tion différenciée rencontre les 
pays «supérienrs», les pays à 
caractéristiques seosiblement 
similaires aux siennes, et les plus 
dynamiques des nouveaux pays 
industrialisés, comme la Corée ^ 
Sud. 


Il faut d’abord ne pas oonsidé- 
rer ces pays iurérieurs technologi- 
quement comme un bloc homoh 
gène. A partir d'une échelle de 
développement définie par une 
batterie de critères (évolution du 
PNB par tête, croissance de la 
demande intérieure, intensité en 
travail qualifié sur le plan des 
exportatioais), U est poûible de 
mettre en valeur deux catégories 
de pays : ceux qui améiksrent leur 
position et ceux qui stagnent ou 
régressent Le pays intennédîaire 
doit donc sélectionner ces diffé- 
rents partenaires, s'engager 
envers les plus dynamiques, et se 
dégager des autres. 

Cette sélection doit s'accompa- 
gner d’une dynamique des prx^ 
doits : U faut mettre en place des 
pôles de compétitivité orientés 
vers des marchés particuliers. 
Jusqu’à maintenant ces pôles ont 
toujours été conçus de façon indif- 
férenciée, ils n'ont jamais été 
ciblés pour exploiter une zone 
oommerciale précise. Aucune dis- 
tinctioD nette n'était effectuée sur 
le plan géographique, alors qu’Q 
faut s'intégrer à la demande des 
nouveaux pays industrialisés. 

Un des atouts du pays « inter- 
médiaire » est d'offrir une techno- 
Iqgie plus appropriée que Ire peys 
«supérieurs», permettant de 
mieux utiliser Ire dotations facto- 
riellre et la technologie dre pays 
«inférieurs». La France, qui se 
trouve depuis près de deux siècles 
dans le groupe dre pays déve- 
loppés, a une expérience irrempla- 
çable dans oe qui doit 

être utilisée. 

Cette expérience ne peut se 
concrétiser qu'en développant dre 
programmes de coopmtion à 
long terme avec les pays « dyna- 
miques ». La France ne peut 
continuer à « faire du pilotage à 
vue» sur le plan des échanges 
CMnmerciaux. Une gestion avisée 
des avantages et désavantages 
férenciés (4) est essentielle pour 
maintenir son rang dans la hiérar- 
chie mondiale. 

PASCAL GAUDRON. 


(3) CEPII, «Eccmoinie mondiale :1a. 

iDootée des teusions», EcoHomlca. 
1983. ' 

(4) Ce mode de gretioe dolc aussi 
s*aeeommgiier dVoe politiqoe d^mpor- 
tatioB. B. Lanodrie-Ducfaiéiiê, J.-C. Ber^ 
tbélenw, P. Bonoefoy, « ITumoneticn et 
la protuictioa ea France», Économie et 
Prospeatve intemaiiotiale. 1* trimestre 
1987. 
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Université de Ciermont-I 

FACULTÉ DES SOENCES ÉCONOMIQUES 

Centre d'Etudes et de Recherches 
sur le Développement International 

Unité associée au CNRS 

MAGISTÈRE DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 

Formation an 3 ans d’économistes de haut niveau 
• spécialisée dans le développement du tiere-monde et tes relatians 
intemationates (analysa et poTitique) ; 
e assurée par des univer si t aires at des professionnels des grandes ina- 
titutions françaises et intematiorHies de déveioppement ; 
e incluant la Bcenca, la maîtrise, te DEA ou le DESS. 

Accès sur concours après deux années d'études supérieures : 
inscriptions avant te 15 mai. 

Recrutement direct en DEA et DESS développement : à dépo- 

ser avant te 30 juin. 

Bansafenemsnts : CEROT- 41, boulevard Gergovia 
63002 derment-Perrand Cedex -Tét : 73-93-84-20 


Qpeh de tennis 

ETUDIANTS .ENTREPRISES 

ESSEC 


LA BAULE - 28 au 31 MAI 87 

Un tournoi original qui réunit tes Dirigeants cfEntrapnses et las 
Etudiants des plus grandes Ecoles et Universités Françaises . 

Cette manHesiation. organisée par l'ESSEC et parrakiée par te Graupe 
EGOR - Conseil en Ressources Humaines ■ se déroulera daris le cadre 
presligwux du Country Ché) et é rhàtel Hermitage. 

Four tous renseignements complémentaires. aOessez-vore à 

ESSEC TENNIS 
(1)30.32.60.32 
TOURNOI HOUOlOQUE PAR LA FFT 
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L E8IC€)B 

— c'est-è-dira 
ai^ourtthui le- Salon 
Intornatrbtiaf 
d'informatiijuat 
de télématique, 
de communication, . 
d'organisation de Inaeaù it 
de bureautique ^ s'instatte 
cette année, du'Sau 
1 1 avril, sur oi#tibmëls^-'"~ 
site.. Fini le (Mit, inve te 
Farcdesexpositiomde 
Parie-NonhV3tef>6ite I . 

Un millier d'exposànts Y ' 
présenteront plu» de 
mille matériels et logiorsls. 
Des rwtcontres et des 
débats seront organisés en 
marge de Fexpo^tion 
propremMit dite. 

.Cette grande foire 
de rû ifo rm a tique est 
l'occasion de faire le pokrt 
sur la situatkm de 
rindustrie infàrmatique 
mondiaie ~ ce sera Tobiet 
{te notre premier 
suivflément, stases 
pm^mc ti vesetses 
applications pratiques : 

nous en parerons tlansntfs 

deuxième et tivisiéme 
numéros spéciaux. 
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LA PAUSE 


par FRANÇOISE VAYSSE 

L 'ATTENTISME. Le mot 
est sur toutes les lèvres 
pour qualifier révcduiiou 
du marché mondial de rinfonna- 
tiqne depuis deux ans. Après des 
années d'explosion ~ les vin^ 
glorieuses. - c'est la pause. Les 
cfaUTres parlent d'eux-mêmes. 

Le phénomène est particulière 
ment sensible aux Etats-Unis, et 
le ghafïiptnn IBM, luà-ménie, est 
toiudié. Cmnme si, après la vague 
défertante des dernières années, 
les utilisateurs étaient atteints 
d'indigestion. Tous les types de 
maténels sont frappés, notam- 
ment les gros systèmes centraux 
fmatiiframes) : au niveau mon- 
dial, le marché — détenu à 70 % 
par IBM - n'aurait professé qoe 
de 5 % en 1986. Et l'on ne 
s'attend qu’à une craissaDce de 
3 % à 4 % cette année aux Etat»- 
Unis. Dans les mim-rndinaleurs 
également, la croissance s'esi 
assagie. Que se passe-t-il ? 

A oOté des justifications rele- 
vant de renvironnement éctmomi- 
qne général (faiblesse de la crns- 
sance, ralentissement des 
investissements, taux d'intérêt 
trop élevés...), les spécialiste 
avancent une explication struetu- 
relle : un changement dans la 
nature de la demande qui, de 
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La croissance 
à petits pas 

Les dix grands 
mondiaux 

Page 40 

L'expérience 
de deux 
utilisateurs : 

Elf-Aquitaine 
Crédit du Nord 


« quantitative », serait devenue 
• qualitative ». En d’autres 
termes, il ne suiTlrait plus de ven- 
dre aux clients des MIPS (mil- 
lions dnnstructions par seconde, 
l'était» de la puissance des ordi- 
nateurs). On serait passé d’un 
marché de produits à un marché 
de « solutions infomuttîques ». 

Le terme est barbare, mais 
ndée est simple : auparavant, les 
ordinateurs étaient de grosses 
machines, extrêmement centrali- 
sées, auxquelles on demandait 
surtout d'êffeccner des tâches de 
gestion (comptabilité, salaires...). 
L'informatique s'adressait à des 
spécialistes, les seuls â savoir faire 
fonctionner le matériel. Peu à 
peiu avec les progrte de la minia- 
turisation, les ordinateurs sont 
devenus ^us petits, s'ouvrant à 
d'autres tâdies, jusqu'à aboutir 
aux fameux microHordinateuis. 

Quittant la tour dlvoâe des 
directions informatiques, les 
machines sont peu à descen- 
dues dan« les Inireaux, cessant de 
s'adresser à quelques happy few 
on aux brioolôirs fanatiques, pour' 
s'ouvrir à M. TouMe-Monde. Dès 
lors, une fois que les utilisateurs 
oai comjm Hmérêt de ces maté- 
riels, qui pouvaimit être utilisés 
dans les bureaux, une nouveOe 
exigence est apparue, celle d'une 
smte de « convivialité » : les ordi- 
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Le Salon pratique 

Comment se rendre 
à Paris-Nord 


nateurs devaient devenir de plus 
eu plus faciles à utiliser et de plus 
en plus banalisés. 

Après une phase d'engouement, 
au cours de laquelle ils ont multi- 
plié les achats, les utflisatenrs <»t 
voulu faire dialoguer leurs 
in»giiini-tt et se sont aperçus... de 
la difficulté de le faire. 

On assisterait donc à un retour- 
nement du marché : alors que, 
pendant les vingt premières 
années, l'informatique était 
menée par roffre (les construo- 
teurs, en particulier IBM), on a 
bru^uement vu la rfgTnanriy (les 
utilisateurs) prendre de plus en 
plus d'importance. 

Les entreprises clientes seraient 
devenues d'autant plus prudentes 
que, poussées par les constru^ 
tours, elles s'étaient lancées dans 
une course à la puissance qui leur 
a coûté fort cher san« toujours 
uportCT les résultats escomptés. 
^ outre, les maehingy pr&cn- 
taient généralement l'inconvé- 
nient de 'ne pouvoir communiquer 
entre elles, même lorsqu'elle pro- 
venaient d'un constructeur unique 
(IBM a été le premier accusé). 
Combien d'entreprises se sont 
retrouvées avec un équipement 
informatique a balkanisé » 
qu’elles ne pouvaient faire dialo- 
guer? D'où une exigence de cohé- 
rence. 

( lire la suite page 42. j 
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La croissance a petits pas 


P OUR la seconde année 
consécutive, l'industrie 
informatique mondiale a 
connu une i»nse en 1986, avec un 
taux de croissance de 10 % seule* 
menL Cette progression confirme 
la nqiture crastatée en 198S par 
rapp^ aux envolées de 25 % à 
30% l'an auxquelles le secteur 
était habitné, mais elle est encore 
tn» forte pour que l'on puisse 
vmtablement parler de « crise ». 

Ce changement de rythme a 
cependant ébranlé les grands 
groupes — et le premier d'entre 
eux, le «phare de la profession », 
IBM, — qm doivent maintenant 
composer avec une croissance 
plus molle, semblant vouloir 
durer. Combien de temps ? Les 
augures divergent, mais, dans 
l'ensembl^ Os ne s'attendent pas à 
une reprise notable avant la 
seconde moitié de cette année aux 
Etats-Unis. 

Les instituts spécialisés n'ont 
pas encore publié leurs chiffres 
globaux sur l’ensemble de l'année 
1986, mais pluaenis paramétres 
montrent que le secteur a marqué 
le pas l'an passé. 

Ainsi, le tableau de bmd annud 
de l'hebdomadaire Business Week 
fait apparaître que le chiffre 


d'affaires des trente premiers 
constructeurs informatiques a 
encore augmenté l'an passé 
(+ 9 %), mais que leurs bénéfices 
<mt reculé de 10 %. Cette baisse a 
été particalièrement marquée au 
dernier trimestre, au cours duquel 
les entreprises font traditionnelle- 
ment « du dnfTrc • : tes bénéfices 
ont chuté de 40 % par rapport à 
l'année précédente, et la rentabi* 
lité des c onstru cteurs est tombée 
de 9,6 % à la fin 1985 à 5,3 % un 
an plus tard. 

L'exemple le plus frappant a 
été IBM : pour la seconde année 
consécutive, son bénéfice a baissé 
en 1986, avec un ploiigeon de 
48 % an dernier trimestre. Le 
chiffre d'ïffaires de « Big Biue » 
tt*a flngiTignt4 que de 2,4% l'an 


Les chiffres d'affaires augmentent peu, 
et parfois les bénéfices diminuent. Ce 
n'est pas la crise, mais tous les grands 
groupes informatiques mondiaux 
doivent réviser leurs prévisions. 


Les résultats des firmes améri- 
caines sont, en fait, plus 
contrastés : Unis^ le tndsiéiiie 
groupe twondiai né de la fusion de 
Bnnottghs et de Spniy, tdïicbe 
des pertes (43,4 millions de dol* 
iars). Wang a terminé le 
demdème trimestre de son exer- 
cice 1986-1987 sur un déficit 
(78,6 miiiinns dc dollars) essen- 
tiellement lié à son programme de 


restructuration. Control Data 
perd encore de Fanent, et sm 
chiffre d'affaires baisse de 9 %. 
Mate Apple reprend du poil de la 
bête, et son béiénce a augmenté 
de 2,8 % pour son premier exer- 
dce budgetaire 19^. Une entre- 
prise comme NCR (numéro S 
mondial) gag*»»- 337 iwîiii«n« de 
dollars, s<Mt 7 % de mieux qu’en 
1985. Et, surtout, DECT, le 
numéro deux mondial, fait des 
avec un bâaéfice en 
hausse de 98 % an cours de scm 
deuxième trinuÂre budgétaire. 

Si l’industrie infoimatiqne nîp- 
p09^ gênée per l'envolée du yen, 
patine aus^ oa retrouve trois de 
ses industriels dans les da pre- 
miers groupes mondiaux (Fujitsu, 
NEC et Hitachi), en raison 
notamment du sueete des ordina- 
teurs compatibles. 


LES DIX PREMIERS MONDIAUX (1) 


Rang Nom sodété ^ ^ 

1 DM 

2 DEC») 

3 UNl^ 

4 Fujrrsu(3) 

5 NCR 

6 HEWI£TT-PACKARD(4) 

7 NEC 

g CQNTROLDATA(A 

9 HITACHI (3) 

10 WANG (2) 

(1) Qssseoiànt par ehifTie <rafTaires dans te sectenr 
« infonnatique » des dix pre mi eis coastmetesn wmnHîaBT 
En xnHIiom w doDais. Soarce : 0/ /jÿbrmart7t(& 

(2) Exercice êtes te 30 juin. 


C A. Infntnadque 
1986 

CA. 

total 

Résultat 

net 

Evcdntion 

1986/1985 

48700 

51250 

4790 

-27% 

7590 

7590 

617 

-t-38% 

7400 

7400 

-43 

— 

5100 

7800 

216 

-54% 

4 600 

4880 

337 

+ 7% 

3900 

7100 

516 

•f 8% 

3700 

10760 

120 

-60% 

3400 

3400 

-265 

— 

2 900 

24 200 

772 

-35% 

2640 

2640 

51 

+2:»% 


(3) Exercice dos le 31 mois. 

(4) Bxeicioedasle 31 octobre. 

(5) 26S million de pertes en 1986 oontre 568 winKfMt en 
1985. 


En Eun^se, les perfcmnasces 
sont honorables- : engagé dans la 
prise de contrôle de la filiale 
informatique de Honeywell, qui 
lui permettra 'de se hisser au 
sixième ta^ mondial, le français 
Bull a repris des ooulniis, avec an 
bénéfice multiplié par 2,5 
(271 «iHiiong de francs). L'alle- 
Tnflund Nixdorf s'attend, de son 
côté, à une progression ^us forte 
de son bénâme* que" eeûe de son 
clûffre d'af&irea (•!• 14,7 %), par 
exemple. 

En Europe, selon les esthna- 
tions des expe^ du BIPE, lé'max^ 
ché a peu p r ogt ns é fan passé 
(4 à 5 % en monnaies constantes) . 
Sdon le Syndicat fiasçtûs da 
fabricants d'ensembles îiÿormati- 
ques, de bureantique et dc lenxs 
applications, télématiques 
(SHB), la Fkance.a fait pâle 
figure avec une croissance du 
chiffre d*afraires limitée à 4,8 %, 
n ettement inférieure aux perfor- 
mances des années précëdrâtes et 
à celles de ses voisins eu ropéens 
(17 % en Grande-Bretagne et 
18 % en RFA). Le t a sse m e nt du 
marché français est confirmé par 
la dernière enquête de FUFB- 
Locabail montrant que le taux 
d'équipement informatique des 
PAŒ a stagné Fan passé (+ 1 % 
seulement). 

Cependant, le chiffre du SFIB 
n'intègie pas les ventes des 
constructeurs qui ne produisent 
pas en France et drnt donc toc 
nuancé. En outre, les perfor- 


mances des soriétés de services et 
de la péri-infonnatiqne ont été- 
bien meilleures (+ 15 % et 
•f 17%). 

Globalement, les experts du 
BIPE prévdtent que le marché 
européen devrait augmenter de 
10 % (toiyonrs en monnaies 
constantes) en 1987, les trots pays 
les ^ns importants (RFA, France 
et Grande-Bretagne) évcdoant -à 
peu près au même rythme, tandis 
que. ITtelie et FEqiagne, moôiB 
«juipées, hment pdns vite. 

Cependant, IDC (Intanational 
Dàte .Cocçaiation), dans ses der- 
nières -projections de d éce mbre , a 
révisé a la bùse ses {«éririmis sur 
les d^ienses infonnatiques ca 
Enxope i Fborizon 1991, ne ret^ 
nant plus qu’un taux anmiel de 
14 % (contre 16 % initialement 
prévus). 

Globalement, les ■ prérimons 
dlDC ne sont tFaDleins pas csta»- 
trophiqnes quant h FévcAition. des. 
ventes de nâtérid i 1990 
dâtHg le wiftiwCe : Unstitnt table en 
effet sur ttne augmentation 
moyenne de 9 % l*hn. Les Etats- 
Ums devraient progresser mo i ns 
rapidement que le reste da monde 
(8%paranc(n^ 10%),&lüett 
que-lrâr part dans les ventes mon- 
diales tombera de 48 % à 46 %. 

La p r og res s i oa, serait particiüi^ 
rement basse pour les gros ordma- 
teurs aux Etats-Lhii* (-f 4 % 
Fan) . Les ve n tes en Eoiope (tons 


systèmes) pragresseraieoc de 9 % 
â 11 %, avec une poussée encore 
forte dte nticro-anuBateuES sur le 
■ Viôix Cantineiit 24 % Fan). 

Qu retrouve fFaSSeiirs une pré- 
vîsû» aMtoflug pour ta. France 
cette fms, et pour 1987 s e ulemen t, 
chez laieliigent Eteefrosics. 
Sekn une ânde iéceutey 2 mil- 
lions de micro-ordinateurs 
auxaient été vendus en Europe en 
1986, soit 38 % de ptas qu’en 
1985. Un récoopemenx avec le 
chiffre avancé par Dataquest 
pour FeasemUe du monde (6 & 
7 nrinions (Tumtés vendues en 
1986) motare q;æ ta Vieux Oooü- 
nent re pr ésente en vif o n 30 % da 
marché mondial des miero- 
orÆnatencs . profemîoiiaeh. En 
France 310000 msdmies ont été 
vendues râà -passé (coaire 
230:00benI985).. 

. PM.occiq>^ranpMBéî3,S% 
dtt 'maxcM eu t op te des nucro- 
mdmateurs et 40'%' du "»trrhf 
mondial, selon ces chiffres. Il 
semble (f aîDenxs que tes construc- 
teurs SC re pre nn ent à espérer, 
o«troAüantii|Be, une r^nse de 
ce rnsTché dta cette amÀe après 
deux exeretaes dh ta croisssnoe 
n'étsît qu% un .ctaffre. Reste à 
savoir çiel accueil sea rtaové 
anx nouveaux pcodoits tancés par 
tas amstrecteuEs. 


L>EnFETIBM<l) 


I l 1W5 


1986 



Ql 

Q2 

Q3 

Q4 

91 

Q2 

Q3 

Q4 

IBM 

1,9% 

2.1% 

95% 

185% 

3,7% 

75% 

15% 

-U9 

IndostneUS 

texsIBM... 

12,0% 

6,0% 

5,7% 

85% 

iao% 

135% 

165% 

125% 

ladastrielS 
iveelBM .. 

65% 

35% 

7,1% 

13.7% 

65% 

95% 

M% 

45% 


(1) EfDbitiaa des ddf&cs dWatiet ttiaesoids d eTOgro uBcs mfbRBstiqnes 
eméocsîBSrGanqiB^ sa mène tdncftre de fmaéepréGédateS 0 R«B: nçpem 
anmds des csür^rises. 
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REVOLUTION en TELECOPIE & ARCHIVAGE 

READEX muItiplIepar1OvoscapsK!itésd0iean&- 
mi^on et de stockage de documents. 

READEX : la télécopie simple et économique à 
travers votre PC et le réseau téléphordquè honttal. 

Uodole ffémission : 5 000 F HX 
Hodidederéceito 


■ir- 






W£UB/\IUiElRi 


I 


rrïïï 


pùur tout otÊiat dune 309 

Sportes^iÊeùyeeudei&eitkm 

ûnÊÊiéiBiriWi e atiBspoaSUe 





227, bd, Anatole-France 93200 ST-DENIS -S’AS. 21.60.21 
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NIXDORF 

COMPUTER 


La tusée europâenns Ariane, 
issue d'une coopânton 
franee*aëeinande, ete mema 
sur orbite les sateHesTV 
eanco-aSemanos T\ÂSAT 
etTDFl 




Le poste de travai «lieSigent rorS. 
de Nixdorf. L'aboutissement de 
nombraw systèmes conçus par 
des Européens, pour serve les 
besoins de mtos 0*0011800808 
dans plus de 130 professions. 


Participa au décollage de l’Europe 


N ixdorf â toi^oiirs fait preuve d'un goût prononcé pour la réus^. 
(f un talent prciuvé pour y parvenir, et <te cette conviction: pour lœ 
Européens. PEurope est la dé de la réussite. 

Cette dynamique de l’Europe a d’abord été politique, puis écono- 
mM^ Au)Ourd’hiâ, sous rK)sy»jx, elle detfieniisn conc^ 
d'entreprise, un levier pour accéder à la réussite. 

Vbyez Ariane: autre dévek>(^)ement européen, ambitieux et 
réusâ, ætre exemple de présence Nixdorf. 

Voyez Eurêka: les meilleurs chercheurs européeris se sont mobili* 
ses, dans un but commun: faire que demain l'Europe existe, parmi 
les Supergrands de la haute technologie. La banque de logiciels du 
plan Eurâo porte aussi la signati^ Nixdorf. 

Remier <X)nstructeur européen de mini et de nrikxoHsrdinateurs. 
Nixdorf fart partie du paysage Airbus. TV*SAT, Eurêka et Ariana Tout 
comme il est un acteur de la mutation des banques européennes, 
de l’industrie automobile, de fa grande distn'bution et de 130 sec* 
teurs de l’industrie et des services. 

Pour contribuer à la réussite de ses ^ents, Nixdorf ne s'est pas 
contenté de fabriquer un matériel réputé hyper-fiable. Il est devenu 
le premier producteur européen de iogicieik Comme matériel et 
togidel nbnt de sens que s’ils résolvent les problènnes, Nixdorf airne 
se définircomme le premier producteur européen de solutions infor- 
matiques pour les entreprises. 


Participez aux séminares NGtolorf 


P ourjoindre action et pensée. Nixdorf a prograrnrné pour 1987 de 
nombreux séminaires, journées portes ouvertes, cercles d’études 
produits...axéssurlaprésentationdeconceptsglobauxdesoiu- 
tiexts concrètes aux problèrnes quotklieris des erttieprises. 

Citons parmi les sc^ets abordés, la G.PAO., la gestion des horai- 
res variables, l’intelligence artifici^le, -l’Office Automation», les 
réseaux,lacompattbiiitè... 

Pour connaître les lieux ^ dates de ces séminaires, appelez ou 
écrivez à Paris ou à Lyon. 

Nixdorf Computer S.A, 7-13 bd. de Courbevoie 
92200 NeuiHy-sur-Setne,liNéphone 4747 1270 
Nixdorf Confiputer Lyon SÀ, 2 Avenue Georges Pornpidou 
69003 Lyon, Téléphone 72349600 
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LTXPÉRIENCE DE DEUX UTILISATEURS 


Crédit du Nord : 


Elf-Aquitaine : 


un système à tout faire 


Picodre bob destfai tefMntfqae en maia ? Le 
Cx6& dn Nord es a pris le pari en 1983. Ayant bien 
cens scs bea<dB8 nab confiroBlde an SG^dcbane dea 
con s tfBCteara, Fëqidpe infomatiq^ae de la h an^ t a 
dërekyp fiel l e a rfmf sa |gopre ar rhifrrtiir e. 

Pmv arrircr à ses fins, fc Gr£A dn Nord a bln^ 
fidE de confidMS cxeqpdonelles : la ban^ Cüsait 


despertes»sestt4geaiitBvendeBtdetihanger,rEqd- 
pement ÉrfotwadqBe an tfaiear était pen la yo ftant — 
et la Arecttan gEnêrale motivée. 

Des coDdlti o ns idéales posa bâtir db système 
homogène, cohéraat et « eonvbial ». Jeaedteaé Lycm, 
aiectcT de Posgaaisatten et de naformatiqne, 
neente. 


« Qnel a été Totre atatégic 

mm.. m 

IWfUfllâPQOC é 

- En 1983, le Crédit ds Nord 
perdait de iWgent et son qrstbne 
nirormatiqne était très peu évt^ 
Isé. Une Douvdle directira g6ié- 
rate était nommée. 

» A i’^Mque, le qrstème infor* 
matique comportait quatre sites 
centrai» (IBM et Bnrroughs) ft 
Paris et à lüle, des minis dans les 
succursales, des machines de trai- 
tement de texte spécialisées et 
indépôidajites, et huit cents ter* 
inîna^iT non intelligents pour faire 
quelques applications contrac- 
tuelles. 

» A la fin de 1983, la banque 
décida de bâtir un plan d’entre- 
prise dont Tun des axes essentiels 
était rinformatique. Ceini-ci pré- 
voy^t, damt un délai de trois ans, 
d’^uiper tout le p e rsonnel de 
trois mille micFO-ordinatenrs. 
Trois «"«, dans une entreprise de 
notre taille (10 000 salariés, 
500 agences et 1 million de 
clients), c’est très court ! 

» L’idée essentielle étût de 
mettie à la disposition de tout le 
personnel — un poste de travail 
universel, unique, sur lequel trai- 
ter toute opération. A chacun de 
TutiUser selon ses bescûiis, tous 
faisant des métiers dinérents. 

»n n’étmt pas question de 
remettre en cause l’existence d’un 
centte IBM qui gère les fichiers 
mxportants de la banque. Aussi 
faUait-U installer, pendant ces 
trois ans, des cmmexions de toutes 
les nnaghînes par léseaux locaux 
permettant de conunimiqner avec 
le rite oenôal IBM et avec tdiacun 
des autres rites locaux. 


» Nous avions plusieurs 
oontraintes : le temps et l’argent 
n fallait aller vite et bâtir no t re 
système à on ooùt acceptable. 
Mais, nous ne voulions pas le 
changer trns ans plus tard, n fal- 
lait donc aboutir à une ritnatk» 
où nous pouvioas â tout moment 
consolider l'eadstant pour oonti- 
nnerâ (RoqiéEer. 

— Avec quetie aide, celle des 
constractenrs ? 

— Au début, les constructeurs 
nous oat reçus avec sceptidsme : 
des réseaux locaux de cette taille, 
cela ne fonctionnait pas chez eux. 
Nous ne connaissions rien aux 
réseaux locaux, mais nous avions 
la conviction que c’était en termes 
d’architectiire le système le plus 
souple et le plus porteur. An bout 
de trois mois, nous avons décidé 
de nous prradre en charge nous- 
mêmes pour rarehiteetnre géné- 
rale. 

» C’est le ^pe de dédsioa 
qu’une diremion informatique ne 
peut pas prendre toute seule, n 
faut une direction générale moti- 
vée. Or notre directeur général 
était hü-même un ancien patron 
^ l^nformatiqne au Crédit lyon- 
nais. H nous a donc assuré un pro- 
cessus de dédsiott rainde. 

— Céttdt un pari risqué pour 
répoqne? 

— Nous n'avons rien inventé. 
Les idées étaient dans Tûr. La 
définitioo de oes objec^s n’a en 
fait lien ifori^naL Mais Ü fallait 
les tenir. Cest vrai, nous avems 
pris des risques. 

» A la fin de 1986, c’est un 
succès^ et ça inflTche- Notre infor- 
matiqne est une première en 


Europe sous deux aspects. Sons 
celui de raichitectore du maté- 
riel, d’abord : nous avons 
aujourd’hui trois mille huit cent 
cinquante micros qui sont inter- 
connectés vûz six cents réseaux 
locaux â un site central IBM. 
En^te, noos avons réosri à inté- 
grer sur tous les postes de travail 
l’ensemble des fonctions, c’estdr 
dire que nous avons bâti une' 
àrebiteeture qui nous pennet non 
senJement de faire ce qn’oo fait 
habituellement dans les banques 
aujounThui (les opérations sim- 
ples et votumineuses de mamère' 
transactionnelle), mais aussi 
d’int^rer tout ce qui est bureauti- 
que (messagerie, traitement de 
texte) et le traitement de dossiers 
complexes (crédit immobilier, 
transferts â l’étran^, analyse 
finandère des entreprises) . 

» Généralement, les banques 
dioisissent des solutidus plus clas- 
siques, une informatique tournée 
vers les opérations bancaires sans 
rallier â te bureautique. Leur sys- 
tème n’a pas d’architecture. A 
chaque nouveau besoin, elles 
adoptent une nouvelle solution, 
mais des problèmes posés par 
l’hétérogénéité de Fetnemble se 
posenL 

— Votre expérience peut aerrir 
àdteutres? 

— Il faut un processus de matu- 
ration, arriver à convaincre les 
utilisateius, à bâtir un plan et à le 
faire accepter. Cela prend deux 
on trons ans. Le Crédit du Nord 
s’est trouvé dans une rituation où 
nous avons pu le faire en rix mois. 
C’est une chance que peu d’entre- 
prises peuvent avmr. » 



Un système départementaL 

0»nme rhomme enricfttt perp&idfe- 
ment sa terre, JISTRAL fertiüse vos échanges 
informatiques avec le JISFV\C 4000, système 
multipostes départementaL Les différents 
services de voire entreprise vont ainsi 
accrcRre leurs échanges, leur autonomie 
et leur productiviK. 

Ao cœur de votre réseau farfbrma- 
tlque:leJISRAC400a 

L'architechire mise en place par JISTRAL 
avec le JISRAC 40(X) permet tfinterconnecter 
terminaux et micros par rfeeau infor- 
matique ou téléphonique. 



Une capacité «févolutfon. 

La œnffguration du JI9VU} 40(10 r^xmd 
â toutes les évolutioRS jusqu'à 30 utilisateurs, 
et assure la liaison avec la plupart des centre s 
BTformatiques. 

Un vaste champ cTappOeation pour 
vofre bueMithgie. 

JISTRAL r^nnd à la demande de la bureau- 
tique moderne en donnant à vos rrveros, foccès 
aux centres é ifor ma tiques et aux réseaux de. 
comniaHcalions privés ét publics. 

TfavanM* rnteux, communiquer vite, 
pour dynamiser le potentiel 
humain de vos services. 


JUMONT^OWOei BUEMimUE 





.HsbaL L’inficHrinatiqiie d^iartemaitale. 
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à chacun selon 

Lu g r o^u Etf-Aqnitaine M’est pas CMsdtuâ d*iui 
snI Hoc. Ao fil des uns, de aourclles activités S’y 
iMiLcnirhfriT Aqfourd’hi^ B est rouiporf Â 

qntre grandes hnadies, ruqlorado»fcotetioa et 

le nibage-éûribotian dans te pétrole, lu ddade 
(dont le aedété phare est Atoebem) et ncr^èae-. . 
maté (automr de la Sanefi). 

— rnimufiit oigadser cette 
ce h ércD ce? 

— Pott te grosse informatique, 

H n’était pas qnertmn de boule- 
vener ce qui existait déjà. Cha- 
que branche a donc, conservé sa 
personnalité : l’exploration- 
prodnctkm est équipée dlBM et 
de CRAY pour les applications 
scientifiques, et de Bull pour les 
applications de gestiotL Le 
raffînage-distributios est entière 
ment BnlI. Atochem a des 
maehines Unisys, ct Sanofi des 
IBM et des BuU. L’hétérogénéité 
va m ér»* pins loi^ car. dans les 
mîm-ordinateurs, on trouve aussi 
des Hevdett-Packard et quelques 
DEC. 

— Et dans les tfifccmimmips 
tiens ? 

— Le groupe est donc favora- 
ble â toutes tes pditiques de nor- 
malisation le dnniitTna Infor- 
matique et en matière* de 
télécommunications, c’est-è-dùe 
à la politique de l’Os! syS“ 
tan baereormeetitm), qui devrait 
â l(»g terme r^er une bonne 
partie des problèmes rencontrés 
aujonrd’hm pour faire circuier 
l’information entre des 
des réseaux et des sm»«éseaia 
de marques et d’oriÿnes diilé- 
rentes. 

» C’est cette politique que 
nous avons duùsie délibérément 
au mveau du poste de travaiL On 
a pu le faire, car le groupe exis- 
tait déjà quand les mtero- 
ordlnateuxs (PC) sent arrivés. 

Nous avcHis donc essayé de défi- 
nir une poUtiqne homogène : 
quand nous avons estimé que le 
I standard du marché était le MS- 
! DOS, noos avons recommandé au 
personnel de n’utiliser que ce 
type de machines. Le groupe a 
donc acheté des compatibles 
français : des Bnll-Micral, {mncî- 
palement. et des Qoupil (une 
entreprise dans laquelle Elf avait 
une petite participation) , et qoel- 
qnes PC IBM. 

» Nous avons de ne pas 
de clones, car nous avons 
vite compris qne te maintenance 
de ces équipements posait on 
casse-tête effitayaot. Aivès avoir 
fonguement réfléchi, nous avons 
, sélectioané, depuis te 1* janvier, 

I nne société de maintenance dans 
les deux branches pétrolières 
pour toute te Fiance Métroser- 
vices, bto seulement ç’a Pair de 
mieux marcher, mais cela nous 
coûte deux fois moins cher que te 
maintenance «firocte pST les four- 
nisseurs: les gros coDStructeon 
sont horriblement mal oganisés 
pour te maintenance. 

» En outre, nous nous sommes 
aperçus que tes postes de travail 
devenaient des ensembles mnlti- 
constructeurs : l’écran peut être 
fourni par F on, l’imprimante par 
un antre, tes cartes par un troi- 
sième.- Si bien que, Imsque l’on 
a aujourd’hui un p^nn sur une 
oonfiguration, n ne sait pha qui 
est coupable. Il est donc pré f é ra i- 
ble d’avoir un responsable 
d'eotretien neutre par rapport 
aux différents producteurs. 

— AlteE-vona enc ore adeter 
heanooq de maditees et oonn 
ment vr^eMons fév ulull u n des 
merphft ? 

— Actuellement, <m trouve un 
poste de travail pour trms salariés 
dans les deux branches pétro- 
lières et dans tes directions cen- 
trales, et un ponr dix detw Ut 
diîmte_ n y a donc «mcore de te 
place. A termes on en arriver a 
certainement à un ratio d’un pour' 
un. Dans tes gras qmèmies, fl est 
certain qne Ton ptafmme. On se 
contente de renmiveter, et je ne 
vois pas, à moyen terme, de rai- 
son d’aocroitre notre parc. Cela 
tient notamment à la rituation 
générale de Toitre^ise. Mais il 
est clair aussi que les apphea- 
tions înfomatiqnes sont mites 
maintenant sur des le 

plus petites possible. Car, plus 
vous avez une petite mafthiiM. 
plus ton rapport coüt/efficacité 
est grand. 



Chaque teancheu mkEsteiru et een «Ipiiém» . 
tien pet^ en matière tefiDnaadqnc. leidle de Leiriè. 
Nerde^ i Bn ec te ur de Hali nsmeti qp r et te* * 

poor te groeve Etc que mms. avons neôenlBCh.s.-4t| 
d’histum er <iapfcspnndeeeihftvnpepnml^dfil^: 
Ifr dè te qm cifsteit» et de « lhà« cuÉnagurtenM 
gneFcnpogt tefihèec aniUitg er ». - 


» Pour moi, les' grosses 
macinnes n’ont plus uttjanrd’linî 
un avenir en expansion inq)ot<- 
tante, car les grosses ^q>Iicatiaiis 
qui n éces sit en t ce type de matfr- 
xiel sont ' toutes identifiées et 
coDStruxtes. Donc; H n’y a ^ais à 
attendre qn’nne légère crois- 
sance^ Uée à l’amâiaraxiait de 
leur « convivialité ». Sauf dais le 
domaine sciestifiqoe, où 3 y anra 
tonjoun une lég^' croissance 
due an laffiDemoat des travaux. 
Mais ce n’est pas aam crdssanoe 
explosive dn type de celle que 
l’on a conn u e jusqu’à présent. 

— Reste la odera.. 

» Dans te mieio, 3 reste un 
créneau très «mpmumt^ cpf on a 
encore «rénohnes png^ à foire 
en «MÉïère de ca g v iwte gtê. Ce 
facteur est encrae ^us bap o r t an t 
que pour tes gi o ss es ^ipUeatiois, 
où Ton a affaire à des qiédai- 
listeB. Mais, quand en en arrive à 
un terminal par p e r sonne , 3 faut 
donner des moyens de .oenvivîa- 
lité ccmsidérables, qui demande- •• 
ront des puissances énmnes au 
inveau des postes de travaiL La 
marftiw». que j’ai sur mon bureau 
est un tedinateur oentsal iHI y â' 
vingt arà! il y a dcmc mm cro» 
sance encore inqMrtante en nom- 
bre, en qualité rt es puissance. 

— N*asaiste-b4Hi pas à une 
«camdbafimtien» : Ica amené 
rcBqdteeat-les mânÊe, qn se saè^ 
tituMt aux gros? 

— Cest vraL Les minb ont un 
^oect Aiiw le domaîiie 
saentifique, maïs aussi en gestion 
sur tes gros systèmes. . Chez Elf, 

. par exemple,, des opérations 
cmnme le traheutent de te-rismi- 
que se faisment sur Tœdixiateirr 
central de; Pan. Aujourd’hui, tes 
plus grosses filiales, amis denmn 
tes filiales moyennes cdL ^lès- 
dcmuffi tes petites £3iaies penu^ 
root traiter sur des mims ce qui 
se frisait 3 y e. tcoSs on quatre 
ans sur te macfaine .de Pan. Nos 
mims de Hewlett-Pschard man- 
gent te laine sur le dos des sys- 
tèmes scientifiques ccntnmx, Les 
gros sont grigoatés par te bas. 
Mais 3 y aura toujours, dans une 
société comme la nôtre, des 
applicatkms.qni te scpstifîeront 
qte sarime grosré machine cen- 
trale nniqùe. . 

— En définittre, est-ce que 
cette dibuite h e de ma léifcif fnd- 
Hte HnEonnatisathm des catie- 
prises? 

•* Je te ^ ' 

solutions. . informétiqnès teremt 
apportées par tes »******°r**f de 
machînea La adstteB à ira pn^ 
blême informatique, c’est, à 
l'entreprise elle-même de la 
détermhier..ESes en sont tout à 
fait capabtes ri dtes te venlmt .: . 
3 faut une volonté très fenne de 
te «Srectiou générale. Après, rites 
vent trouver te constructeur en 
disant : Voilà mon prol^me. 

» Les sociétés de s er vicee infor- 
matiqaes et de. cdnse3 soirt très 
utiles. Elles apportent lés' ' 
méthodes d'organisation, lés.' 
schénuis directeurs. EDes aideid. 
Mais 3 faut refuser tes « dés en 
main ». Cest r e n tr e piis e qui doit 
diriger ropftatioo. n n’est pas 
question d’aller trouver use 
société de services et de hû dire : 
Fahes-SK» un schén» dtrecteur, 
car seule reat re pr ire est tepaMc 
de définir la s tra tégie în&xinati- 
que conforme .à sa stratégie 
d’entrterise. 


- Cria nte pes été 
cas dans le passé 7 

— Les direc tion s générales «éc. 
été loBgoes â réaliser 91e c’était 
à cBes de bâtir te strat^ie infor- ' 
matique de l’entreiHise, que 
c’était de tenr réspon sa Wité. 
ËUes avaient nne espèce de 
crainte, de comptoe, vis4hvis de 
nnfoematiqne et une tendance â 
trop dâéguer. On est très loin de 
ce aujourdlnL Cm tes 

directions générâtes ont com- 
mencé à pr e ndre conscience que 
leurs dSpoises informatiques aug- 
. mentaient, et qn’elles n’en 
vqyutent pas immédiatement un 
retour.' 

* Cette évolufion sente, à 
-votre avii; ic^onseble de la crise 
aetnette de FUofnteiqne ? 

— Je ne pense pas qo^ y ût 
. nne crise dans l^nformatique. 
Cest un mardié qui mûrit, qui a 
eneo re de très beaux joos en 
perspective. Mais pas ponr 
apporte quelle mfonnatiqae. E 
faut bâtir des ensembles coliA- 
rents. Il ne suffit plus de présen- 
ter des éléments jdns ou mrins 
Æqiarates, un de gruyère. 

On a besoin de srintions, à te fois 
pour tes wiarfwti*» et pour tes 
réaeanx. 

. » Pûur r evenir an passé, je ne 
cros pus que kn se soit trompé. 
Quand les constractenrs ont 
dânarré leu» finies de produits, 

3 y a vmgt ou trente ans. per- 
sonne ne pouvait prévoir 
rextraordînaire évolution. 
L’informatique, à Tépoque, était 
unijonxs centralisée dans les 
entnqnîses. On ne pensait pas 
qu’rile pourrait être utilisée par- 
tout, dqxüs te porte de travafl du 
cadre, de la secrétaire ou de 
remplqyé jusqu’aux érections de 
rentreprise. Puis, an fur et à 
mesure des progrès, les constmo- 
tcurs ont dévrioppé des figues de 
pcodnhs qui étaient compa tib les. 
Cest le cas pour BuU, qui a 
hérité de machines venant de pin- 
rien» Bffejétés . Ikfois c^est égale- 
ment te cas pour IBM, qui, elle, 
est pocrtarrt ime moiwsocîété. un 
«monocristal». IBM, c'est te 
SICOB â rite tontè sente. Avec 
une fonte de machines totalement 
ïacompatiblea les unes avec les 
antres. IBM fait, d^nûs quriques 
années, un effort gigantesque 
pour rétablir une cohérence dai« 
ses pffodnits, dn point de vue de 
rntiîîsatenr, car te criiérence qui 
n’eriste pas an départ an niveau 
des mieroprocesseun n’existera 
jamais. 

- QueBe est- la porith» dea 
d m ér wte constraeteBS de ce 
petatderée? 

» Pins l’offre de base du 
oonstnictenr est hétérogène, plus 
3 est obligé de développer des 
quantités de logieids pour léta- 
cette , crirfrenee que nous, 
utilisateurs, nous réclamons. 
D’où, d’aÜlenrs^ te rituation tout 
à fait . privü^iée de D^ par 
rapport à IBM. Car DEC a 
l’avantage d’offrir nne ligne uzù- 
qne, dqmis le poste de 'travaü 
jusqu’à ses plus grosses 
ntacMnes. DEC a un tegjcîel de 
bise, un-point c’est tout. IBM en 
a des quantités et est obligée de 
oon fin oer à les modmoser, car te 
pare installé est' conridénfote, et 
lea nüBsateors ne co mpr end r aient 
pas que l’on cesse âtemâterer 
leurs . Ils u’ont pas 

d’édappatmre. Us sont obligés 
de continner. »- 
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phlés courants : courrier, rapporte, documents comp- 
tables et administratifs ÇSQO polices préapprise^ 
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^Ét^ÉIttSS? 


im.^^ 
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Làt Tè^éc^Pirut'P^^ etc 

vous connaissez? 

Télex, Télécopie, Télétex, Messagerie, Bureautique communicante, Télétei. 




Venez sur le stand des Télécom 
découvrir les produits et services mis à la 
disposition des entreprises pour transmettre 
leurs écrits dans les meilleures conditions 
de qualité, de rapidité et de coût 
Hait 5 - Zone 5CE - Stand 5058 

Profitez-en pour faire également connaissance 
avec la diversité de l’offre des Télécom: 

• Services internationaux et transmission de 
données (France Direct, Gamme Trans RNIS, 
Liaisons spécialisées numériques...) 

Hall 5 - Zone 5EG - Stand 5058 


• Communication de groupe et marketing 
(Visio-conférence, PABX, Services 
supplémentaires de la commutation 
électronique...) 

Hall 5 - Zone 5CE - Stand 5064 

• Communications en déplacement et parole 
(la Carte T, Radiocom 2000...) 

Hall 5 - Zone EG - Stand 5064 

• Télétei et l’univers de ses multiples 
applications (minitel bi-standard, lecteurs de 
carte à mémoire, terminaux de composition...) 
Hall 4 - Zone HJ - Stand 4042 

Hall 4 - Zone JK - Stand 4042 






DES PROFESSIONNELS AU SERVICE DES ENTREPRISES 




PAfilSOT 














42 U Monde • Mardi 7 avr9 1987 


Le Salon pratique 


pause après l'euphorie 



P OUR la première foie, le 
SICOB - e*eet sa trente- 
huitièfne édition — est 
organisé, du 6 au 11 aviè, sur 
le parc intematiorMi d'exposé 
tiens da Paris-Nord-Villapinte. 

Le Salon propramant <St ocet^ 
para las cinq halls du pare inter- 
national, où seront prétonts un 
nulliar cfeixposents. Ouvert de 
9 heures à 18 h 30. Entrée : 
40 F, ou sur invitatioru 

En parallèle avec rexposMon 
proprement dite sont organisées, 
durant le Salon, plusieurs marv- 
fe s t a t io ns ou dâ»ts ; 

A PARIS-NORD 
• La convention internationale 
Espace-^Hireau. Son but est 
de présenter aux ptofession- 


PARLERAR. 

RER, station < P«c des expor- 
tions » Iréseau expre ss régional) 

— à 19 miraites de la gars du 
Nord 

— à 22 minutes du Châtelet 
au cceur de Paris. 

Pendant le SK^. ta carte Fl 
zone 1 et 3 de la RATP, valable 
une journée entière sur tout le 
réseau RATP, permet d'accéder è 
la station t Pare des exposi- 
tions >. Vous pouvez acheter 
cette carte dma toutes Iss sta- 
tions da métro. 

Pendant le SiCOB, la SNCF 
assure un train toutes les 
5 minutes e ntr e la gare du Nord 
et le parc des expositiotts de 
Parie-Nard dans les deux sens de 
5h30èfnirttéL 

PAR LES CARS NAVETTES 

à 20 minutes du Palais des 
congrès, porte Maâlot, par las 
navettes SiCOB (conventions 
Mbrmatiqus se Automatique pro- 
ductique). 

PAR AVION 

— à 3 m in utes de l'aéroport 
de Roissy-Charfee-de-Oaulle par 
la RER ou par Tautoroute 

— à 5 minutas de l'aéroport 
du Bourget par l'autoroute 

— relié à l'aéraport d'Orly par 
rautoroute. 

PAR HÉLICOPTÈRE 

Une ptete-forme héliport «tuée 
SW la Parc même permet d’arriver 
par héfiooptère au aen même du 
SICOB. 

PAR LA ROUTE 

— à 10 minutes du boulavard 
périphériqus de Paris par les auto- 
routes Al et B3 (bretelle A104). 

• accèsviatBurs 

• accès réservé aux exp o sa nt s 
et aux Dvraisons 

• terminal taxât sous revtah- 
nadecenuale. 


nais Iss nouveOes méthodes 
St les techniques, chaque 
jour plus sophbtiquéeai, qui 
sont utSsées pour a ménager 
les bweaiac. Eies ardvteetas, 
des dasigrrers... en débat- 
tront. Renseignements au 
42-61-52-42. 

• Les Journées d'études et 
d'applications. Elias sont 
roccBston, chaque année, 
d'échanger, entre utiRseteurs 
de metériel de bureau et de 
matfrial In fa r r ria tique, In for- 
ma tion s St expérienoss. Ren- 
seignements au 42-61- 
52-42. 

AU PALAIS DES CONGRÈS 

A PARIS (porte MaDot) 


1^ convention informatique. 
Trcés mêle cinq cents partiel 
pente venus de quarante 
pays débattront dea pr^ 
bl ê m es sou levés per la gæ- 
tion des oemies irrformeti- 
quee, des basse de 
donnte... Renseigrwmarrts 
au 42-61-4S-21. 

La conve n t io n Automatiqua- 
produetique. Thème général 
pour cette année : «Com- 
ment t'eutqmaticien doit 
résoudre ses probièmea pro- 
pres en utSsant les tedvé- 
qûes de l’informatique s Reri- 
seignements eu 

4&05-14-27. 

Le SICCtt serviMB et j rgsnie- 
r» informatique. U s'agit da 


is première e xp o siti on inter- 
nationale réservés aux 
sociétés de services et 
d'ingénierie informatique. 
Renseignements su 42-61- 
52-42. 

Ls sscr é tar i st parmana m du 
Satan est au 4 placs de Véiois. 
75001 Paris. Tél. : 42-61- 
52-42. Téiex : 212S97. 

SICOBTEL, un catalogua éoo- 
rxxniqus da tous las maté ri u l s et 
sarvicea propo sés par las eepo- 
sams est nés à jour de fogon 
permanents et est acoessible 
sept jours sur sept, vingHiuatre 
heures sur vingt-quatre, sur 
minitel pàr te 36-15, eode- 
âCOB. 


Pour accéder à Paris-Nord 
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tSràUdatàp^S?.} 

• Entre Vaehài dé la maekùie 
et smt intégration dans- . /"ertf re- ■ 
mise, ily a un monde », êst h ns it : 
récemmeiit le PDG de BeH, ' Jao 
quesStem, dass nneBttetiea&.la 
revoe spétiaüsée Ordinatetùv. 
Pour hii, comine pour besnoonp 
«Tainres, & faut que Traite des 
constntetenrs ooQe znaeux aux 
beemns des otîBssteiBB. Là pbEd- 
qiw infwmatiqire d^ne'firiDe doêt 
s'intégrât è sa straté ^ «Teiitre- 
prise, cxpKquê:de:soo o6té: le 
patron de nufocmatiquediez EU^ 
Louis NardmL GTêst ' rentra 

prise, et à elle senle,;qalt ÎBCoinbe 
de définir sa stnté^ înf or m ati- 
que, en s*^piiyast éveatodl^ 
fwwit sur les soûStés ^ services. 
FVwiite, dfe 'Se tOOl-' 

nen vers les qm, 

p ffi-Tm», ont du mal à z^aoidze à 
sademande. 

Ce aoncî est dtevcaa p iior itMi e 
è ^ pTMiit que lesdirectioQSRâié^ 
raies •"■»*-"«»*«**«*"* j^uiilwx pr^ 
la dàoarâie «Wnfeiw 
matisation; qni ne relève {dus, 
gflmm g par le passé, de la seule 
oonq^étenee des direestons iufee- 
mstiqnes. Ce qui tend à mettre 
rînficematiqtte sur le mteie pied 
que tons kt antres biens (féqnqie- 
tnart— et sm à Tintécrer {in 
étroitcnxBiit dans le budget gén^ 
lal de ren tr e p ri s fc- 

Avec la difiSrenoe, toutefois, 
qu^ s*agrt d^m bien qui évolue 
technofogsipiemeBtttès vit& Oest 
en jouant sur ce tte particolaiké 
qne les canstracteofs — fflM en 
tête - ont poussé lenrs dîeott à 
ehangftr fréqu em ment de maté- 
fiels poitt aeqjBérir des machnif* 
tonjonrs pins' performantes. 
L'annonoe frétée de n o n ve ànx 

déranté ks utSisateaz^ c omm e 
les ont gênés ks baisses de prix 
famtaks décidées;^ IBM sur ses 
maxérieb. 

Cette eourse a également 
alouÆ ks budgets informatiques 
des entreprises et con tr ibu é à 
ropaeîté & lenzs éqnqnneaia. La 

. «n iiltiplîc»tîn n de aiOU^ 

veaux, souvent îneqhérciaas,* ^a- 
lemeait ligocé lei’-ocBstnctenii» 
car, le irmaignab derniè- 

rônent l'un d*aitre te^; oa=Mi~ 
riiiitip ? pas de gvmiwig d’erdinà- * 
teuzs rie dTauto-' 

mobiks : 3 fni ensuite assozer le - 
sain des d é vdoppe j neats Ooi^ 
cie]s(rappScalâon)l ' 

À nnverse," ane entreprise 
dotée «Ton pare hétérogène jpent 
^SflîcSement &îre talée nse et 
rebâtir eimèremeiift un nonvean 
syttètm ft partir de compte 




mismm 


-Tl 

‘ i 






LES CLÉS DE LA COMMUNICATION 



Xmna dc fampleor dea investûse- 
ments engagés dans te 
Cost ce qui ex^ique te mccès 
. ea itq w ixe comme BBC qui 

s en te flair de proposer des 
mftddnes «en gtapp ê» mp a Wf s 
d'évoluer an ftir .et è mesure des 
bmoins de reatreprise. Et sa 

bomm santé trânebe avec la XBORV 

rilé d^lBè^ 

- Un antre lÆéaoinène de f ond se 

greffe sur irô préeédeuB : la àois- 

sance dopcv dans' te sectesr des 
-gràaàrdinatemtminàs^ fmçA 
fiâmes). Le'^trondeFiidbnBti- 

que ffElT te motttre bien : un âoo 
bre crobsant d^pp M ca ti e n s, «^1»- 
zavant traitées sur tes grosiru 
' anitée centrales, pmveitt désor- 
mais l'être sur des mini- 
ordinateos décentralisés : •Les 
minis mangent la laine sur le dos 
des pas gysümes », commente-t- 
^ CertaineautilisaâQas trèa '^é- 
dfûpiea dsiis te domaine setentifS- 
qne léstent Texceptiaia, ce qui 
exi^qiie te succès iTna conitroo- 
tenr **»"*™* Cc^, ■ wwalié sur 
■ -cette «mehe». 

Le mardié des gros onSaaieun 
.sembte donc avoir mâzx, adoptant 
désormak im lyibme de eraisière. 
Face i cette aosveBe ddane, ks 
çonsttucteoB de gr ands jQstkzBS 
ont duéâ de se rnaner, ce qui per- 
met i» pntaeuEer dé m e ttr e en 
cdmmsn les dépenses de 
recherehe-déTeloppemeat. 
L'exeâ^ple te plus âappant en 
1986 a été te foàat de Speny et 
de Bm T Uuÿa , donnàitt naissence 
aatnésènie groupe hdcrmatîçie 
mnndwl, Uinqa. 

Chez Ban, tpû vient fTacqu&ir 
ISLnCàte infoanatîq^ de Honey^ 
«eU, on estimait il y a qndqnes 
mois que le elnb dea treize 
coBftrncteon.de gros qfstèmes 
ceotzanx ne devrait {dus compter 
- à rhfirizoïr 1990 cinq ou ax 
membres. 

Msemc caflier an- marebé, se 
mettre à PéocNite des 
pqiirj<^nadre à leur demande, là 
est te jmnveea d£& de rinfoemati- 
que «wnwÆiife IBM ne ^ est pu 
tronip^ qui a le u vo yé dans les 
servioes onranodaux une grande 
partie de ses agents et cadres 

■ithwïniBfWitîfc 

r Xe.^iéiioaièfie micro ett tris 
Æfléxeat, mus son évi é ntîc p (nn 
tassement certain après une 
courte phase ifezplosîao) peut 
étayer une thèse sur une des ten- 
dances ^ marché : ks nouveaiix 
'jrodmlS" très vite 

nûüs la durée de la période 
. iTexpIocMn se laocoutciait. Ds 
adoptinaient .bûaitBt des irthmcs 
de croissance pba lUîsannaMes. 
Cetté e jLpliûatiu p ett fort ^ansi- 
ble. Mais,, dans la micro- 
nfoontti^ie, cDe doit accoœpa>- 
gnée d'une chute des prix 
.entxahiéê par te.copie massive des 
in dnstr i ek extrême-crientaxix (les 
« doom v). IBM^ confronté à une 
xonénnencé sauvage, a'a pas 
léosri à-impciser sa kx sur ce sqg- 
~ment de marché. 

Bette une aut r e et^icatico an 
mai infonnatiqufe Car, au mveau 
des cb3&eà Û faut oorriger les 
fhictnaôoiis sur te màrdié améri- 
çain en <»«««> cooqite du po^ 
dmd, Big Bhie pèse ri lourd 
qa^ fausse les smt^ques et 
ampUfle les mouvmntttts à la 
badine et à la bai^ Ainri, .te 
ridffre d’affaires de l’industrie 
informatique ' américaine 
(soixaiite-dix co natru ctenis en 
fait) a p ro gres s é an quatrième tri-, 
mêstrede 1986del2,S%parzap-' 
part à- Tannée précédente, ri! Ton 




Bine (dont Jea*ventes ont baissé 
de. 1,2 %), la p rogre ssi on n’est 
plus que de 4,2 %k Si IBM tOQSM^ 
c’est tonte Tmformatiqoe améri- 
caine qui semble' s’enziinmer. " 

^ FRANÇOISE VAYSSE. 


LIVRE EPUISE? 

TOiehèeesd^ardeuemesild 


9, nie dak Pompe, 78116 PARIS 
- 46-20-87-12 

— mtetfonsgaewiaeèereftse 
' ngurm dmue, notre etôek 
(100 000 flvres dans toos Iss 
. 'deanbies) : veoe rasrsz se 
Mtmms. " 

—.nVn*y 1 fgmm per rsaedB^ 
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Moindre iaflafioa »r mobi- 
croissuKo; rêâirgeiico des 
coaHnerdsies et des 
craintes antonr dn dossier 
«*P*^ de la dette du tiers- 
®«ÿ*- C»est sur cette toile de 
«™ pen exaltante que dénient 
•debnter, Inndi 6 arril, à 
Wadiiag ton, les rênnioas prépa- 
ratoires anz glands rendez-to» 
de printenqK des (firigeaats £co- 

■o m iignes et financiers de la pb- 

nête : comité intérimaire dn 
Foods monétaire mtentational ie 
9 anil, comifé de dêfek^ienN^ 

^ |a Banque mondiak^ le knde- 
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Les réunions préparatoires du FMI et de la Banque mondiale 

Moins de croissance, résurgence des tensions conunerciales 
et nouvelles craintes pour l’endettement 
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Les dernières esâmatioos du FMI 
sur les perspectives 1987 oonfîrme- 
ront le seotinient de grisaille qtn |v6* 
vaut dans les eapitai^ A rastomae 
dernier, les experts dn Fonds 
escomptaient me I^ère aoeéléta- 
tion de la croissance des pa^ indit»- 
triels et avançaient va lytbn* sa 
pea supérieur à 3%, tnmffitatif 
tout état de cause ponr réduire le 
châmage. Os e nv isagent désoanaii 
moins de 2,5%, compte teon de 
ressoufnaneDt de Tactivité en RFA 
et au Japon. 

La po tti s ni te de la dép r éci a tieo 
dn dolter n*est paa étrangère à c ffri f 
révision en bâtée. Le pire, an éerao- 
lemmt pur et sim|de de la devise 
américaine, a été évité. Les oons^ 
qoenoet de TaffaiblisseiDent du tôt- 
let vert ont malgré tout les 

AUemands, et sortoat les Japonais, à 
faire face i un t ili iitissi iiu ni map* 
qué de leur CRÛsianoe. 

Contrepertie positive de cette 
évcdtttkm, le mouvement de déamfla' 
tiou liiea engagé Tan dernier se 
poursuit phu kwigtcmps que prévu. 
Libellé en doBan, le ]niz du pétrole 
reste à des mvesus Les 

oonn des matüies pranièies restant 

être limitée A 2,8% dans 
développés, contre 3v4% en 1986. 

La nouvelle donne monétaire 
tarde par contre A iofhiar tevufifal^ 
ment sur les nnanoes cxtérienies des 


nations industrialisées. An total, 
ceOe»d verraient le déOeît de leur 
belance des peiements dooUer, pes* 
saut de 7,5 mUliards de ddbua en 
1986, ^A 14^ millénls cette 
Un niveau qui s’inquiéterait per- 
sonne s^ m recouvrait des déséqui- 
fitees perâstaats : déficit américBm, 
évalue A 133,6 mniîiifri* ^ dollars 
en 1987; excédent japonais de qeel- 
que 80 milliards, ge 

33,5 mOIianlsL Les Etat^Unis r» 
- quenl iTatiinenter de nonvelks pr e a 
sMtts prn tf ff rionoh t e s, voire une gué- 
rilla eommcrriale « w*fi daogerenae 
pour la stabflhé mondiale que les 
monvements erratiques des moo- 
naîes. 

Cette situa fion donnera toute son 
împona&ce anx (Bseassions qui se 
dérauleraat cette «enmmi- sur «ng 
snrvdllanee renforcée des pditiques 
économiques et monétaires des 
grands de la planète. Depuis les 
ass e mblé es générales du FMI et de 
la Banque mondiiüe, rautemne der- 
nier, la coneertarioa inteniatianaLe, 
m temps ébranlée, a retrouvé un 
pen d’éûn avec ]*aoeocd du Louvre, 
le 22 février A Paris. Le groupe des 
Cinq (1). âaigi en groupe des 
(avec le Caoade et ntalie), teaten 
d’en ainfiiocer l'andieation : mise 
en ouvre de • p/agêi de réjirmee • 
pour le dollar, le yen at les monnaies 
européennes, mdicatenra économi- 
qnes permettant de nâesx prévemr 
ks doâpages les pins dangereux. 

Enifatioa 
pir prîtes tOBclKs 

' Rien de speetacniaire n*est 
'attendu de ces dâiats. Si la prise de 
conscience des aléas dus A llttStaura- 
ticB de taux de change flottant eu 
1973 n’est pas nouvelle, l'espoir 
d’osé refonte complète du système 

«tftSralm wt'rsi 

Touit an pins peut-on espérer une 
évotatiaa par peti t e s touches, gîte 
A ramémgemeiit des r^les du jeu 
actneHe. L’accord dn Plasa, en sep- 
tonbre 1985, avait prouvé qu’une 
certaine «conceriarioo» étaîLpoan- 
Ue. H avait penms u groupe des 


Qnq d'ordonner U baisse dn dollar. 
Dîx-hnii mois plus tard, l'accord du 
Louvre est la -*g~**-‘***>>g* encore 
timide, d’une idée jusqu’alors 
réprouvée par le majorité des pait> 


péen pour en faire le pivot dn sy^ 
tème international. L’idée d’une 
politique ocamouoe face au dollar ou 
au yen fah bien son gh^min Mais 
les décisions que cette politique 


Les « grands-messes » du printemps 
vont commencer : réunion du FMI, 
de la Banque mondiale de VOCDE... 
L*objectif est toujours le même : 
comment stabiliser 
le système monétaire international 
et en corriger les effets dévastateurs 
au Nord comme au Sud ? 


naires de la France : celle de plages 
de références au seis desquelles les 
monnaies des prindpaies immimrri; 
seraient appelées A évoluer de façon 
pins disdplinée. 

Conforter cette diseipUae ne sera 
pas une mince affaire. Ne serait-ce 
qu’en raison des divergeoecs exis- 
tant sur les « tndicateors > A retenir, 
indicateurs dont on avait parlé an 
sommet de T0I90, en juin 1986, 
pour «Hîgn» harmgmcgr la marcbe 
des éemiMnies des sept pays indus- 
triels. Pour one fois sur la même Jon- 
gneur d’onde. Français et Améri- 
cains sonhaimm accorder une place 
importante aux taux de change 
pamii les • e/ignûtatiis • retenus qui 
cmnpreiment ausri la cro Usance, les 
prix, les KaUtu^ des paiements etc. 
Leurs interioenteurs restent réti- 
cents. La RFA et la Grande- 
Bretagne excluent des consultations 
systématises ponr juger de la 
nécessité dWléchir les gestions éco- 
nomiques ou monétaires. 

On r e trouv e lA de vieux rtflexes. 
Comme les Etats-Unis il n’y a pas si 
longtemps, l’AUemagne est 
aujourd’hui pen soucieuse d’ratéri- 
ner un système de surveillance, 
« l'esaeniiet à ses yeux étani de 
mieux surveiller les autres ». innî- 
sem les cjqpeitB. 

Un clivage semblable existe au 
sein de la CEE sur les moyens de 
renforcer le système moDétaire euro- 


implique sont Iran de faire runani- 
mité. qu’il s’agisse de gestion 
concertée des taux d’intérêt, de rôle 
accru de l’ECU dans les transat 
lions entre banques centrales ou de 
mécanisme amenant ces d erniè r es A 
détenir dans leurs réserves des cx»- 
naia euiopéenees eu fonctiaa dn 
poids dont elles di^Msent au sein de 
l'unité de compte enropéeune. 
D’auenns affîrment que « les pays 
meTnbrts du StfE y parviendront 
ou te jyrrénte éclatera ». Mais pour 
le moment les opposants freinent le 
mouvanenL 

Dette: 

le cap des 1 000 mîlfiards 

A défaut de p e r cé e majeure, les 
participants au eoHittx intérimaire 
poairoDt se féticiter, provisoireœnt 
tout ae moins, du bon fonctioon^ 
ment de l’aocord ihi Louvre. Les 
tensions entre le yen et le dollar 
n’ont, apperemment. pas remis en 
cause les plages de références défî- 
nies A l’époque. La RFA a rempti sa 
pM de contrat en enté ri nant nn plan 
d'allégements fîscanx ponr accé&er 
la reprise. 1 a Giande-Bretapie a 
joué des atouts dont elle disposait, 
pour présenter le 13 mars nn budget 
conjugaut baisse cfîmpfits et réduc- 
tion des déficits. 

Les réunions de la semaiDe seront 
également dominées per le renou- 


veau de tensions suscité par la dette 
du tiers-monde, qui a franchi cette 
annte le des 1 000 milliards de 
dollars. 

Le retrait des banques privées a 
exacerbé tes pontions alors que les 
organismes nmltilalénoz commes 
les gouvernements des pasrs créan- 
eiers ont, dans l’ensemble, tenu leurs 
engagements pour aider les pays en 
développement. La possibilité 
d’allouer des droits de tirages sp^ 
etanx (DTS) snpplémentaires an 
tieis-monde sera sans doute une fris 
de phts évoquée pour être, une fois 
de ^ns, repoussée. 

Le dossier de rangmentation du 
capital de le Benque mondiale 
(BIRD), eppelée par tous les bail- 
leurs de fonds à jouer nn rôle accru 
pour accélérer le retour A la crois- 
sanee des pays endettés, sera, lui, 
soigneusement mis de côté. 

Les contraintes budgétaires des 
nations en développement sont telles 
qu'O leur est de pins en plus difficile 
d’assnrer l’appoÂ financier permet- 
tant de concrétiser les projets envi- 
sagés. Le mon tant des préu de la 
Banque Mondiale pourrait ainsi être 
ittféneur aux prévisions. Dans ees 
conditkios, autant ne pas aborder un 
sujet qui place l’admittistretion am^ 
ricaine «ans nne rituaiton délicate 
face A un Congrès hostile. 

La priorité est en effet d’obtenir 
le feu vert des parlementaires pour 
la partidpatiûn des Etats-Unis A la 
reetmstitution des fonds de l’Aiso- 
eiation internationale de développa 
ment, fixée par l’ensemte d» paya 
membres A 12,6 milliards de dollais 
pour trris ans. Cet aval est essentieC 
I’AJD étant une filiale de la Banque 
mondiale, spécialisée «fan» l’aide aux 
pays les plus démunis. 

Consdents de la sitnation intena- 
ble de paya appelés A Tentbouiser 
davantage anx pays indnstriels qu’ils 
n'en reorivent - le transfert né^tif 
aurait atteint 8,6 milliards de drilais 
en 19M pour la seule Amérique 
latine — certains envisagent quel- 
ques initiatives. Assouplir les onidi- 
tioas de réfchfttonaanent des dettes 
ne fera pas l’nnaniniiié. L'idée d*nn 


moratoire pour les |^us pauvres, 
même si eUe est soutenue par les 
Scandinaves et les Italiens et est 
envisagée par la Franee, ne sonble 
pas encore mère. Reste à savoir si de 
nouvelles facilités financières eonsa- 
erto au • diseedettemeat ». pre^x^ 
sées pu Paris, reeorilleront assez 
d’appuis. 

A défaut de progresser de façon 
signiHcative, de nouveaux sujets 
seront abordés, comme renviroone- 
ment ou le ooQt sodal des politiques 
de redressement de plus en plus sou- 
vent mises en œuvre dans les pays 
endettés. Acerrissement de la mal- 
Dutritioa et de la mortalité infantile, 
poussée du chômage et du nombre 
des « pauvres absolus » : quantifier 
la pan de dégradion dœ à l’austérité 
est difficile. Mais comme le dit un 
staDSÜeieu, - la rigueur peut repré- 
senter. pour les classes les plus 
aisées, rannulation d'un voyage en 
Floride, pour les classe moyennes, 
la réduction des loisirs. Elle se tra- 
duit souvent pour les plus pauvres 
par un repas au lieu de deux ». 

Le emnité de développement ne 
saurait apporter de réponse claire à 
ces sujets aggravés. A terme, par la 
chute des investissements dans la 
fdttpaxt des pays. Conjonctuie, mon- 
naie, dettes, les instances de 
Washington ne pourront en une 
semaine dépasser le stede des idte 
vagues ou des bonnes intentions. Les 
débats qui vont se dérouler donne- 
ront pourtant le ton aux grandes ren- 
contres du (xintemps ; la conférence 
ministérieHe de l’OCDE, le 12 et ie 
13 mai à Paris ; sommet des nations 
industrielles, du 8 au 10 juin A 
Venise. «Grandes messes» pour 
eeitains, lieux d'échanges essentiels 
A la concertatioD pour d’autres, ces 
fonxm ponement révolution lente 
«Mis réelle d’one prise de conscience 
mondiale des grands problèmes de 
l’heure. 

FRANÇOBE CROUIGNEAU. 


(l) EtateVui, Japon, RFA, France, 
GfâiidB-Bretagae: 
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M L’ENVIE DE GAGNER 

moyens de maîtriser les fctwifc **»■ wfiwiafci* 

techniques du management. 

10 mois d'études approfondies appliquées à l'entreprise qui vous 
permettront de concrÂtser votre puissante envie de gagner. 


LE 3« CYCLE INTENSIF DE MANAGEMENT EN 10 MOIS 


ecoie st^ierieuic 
decommoixdehm 




Centra d'études supérieures du management 
cesma Momiatloa - B.P. 174 - 69192 Ecally Cedex - TéL 78 33 81 22 



r: W f-i 1^:^ : r:> ■ 


PREPARATION A L'ENSEIGNEMENT, A LA RECHERCHE 
ETAUCONSEtt. ENI^STION 


Vous êtes titulaire d'un DEA en gestion. 

L'ESSEC sélectionne un nombre Bmité d'étudiants doctoraux 
parmi les camfidats titulaires d'un DEA soiétahant pourstavre des seti> 
wtés d'enseignement, de recherche et de conseil en gestion. 

Ces étudiants, dénommés osaia tants, travaillent avec un proff os 
seur de l’ESSEC de leir choix qui les guide et les dirige dans leurs 
recherches doctorales. Ils bénéficient, par ailleurs, d'un encadrement 
rigoureux (sémirtaiires, irtiormatique, bibfktiftèque, etc.) et du concours 
d'un corps professoral de notoriété internationale. 

Durée des travaux : environ deux ans. 


Vous êtes titulaire d'un diplôme de second cycle 
ou bien diplômé d'une grande école d'ingénieur ou 
de gestion. 

Grâce aux accords passés entra riAE <rAbe-er>*Provence et 
rESSEC, il vous est poss&ile de poser votre candidature pour radntis> 
aon au programme de DEA sciencas de gestion, organisé par ces deux 
institutions. 

L'obtention du DEA vous pennet d’accéder à l'assiatanat ESSEC. 

Pour tous renseignements et dossier de candida- 
ture : 


S'adresser i la CKrBction du programme doctoral ESSEC, BP 105, 
95021 CERGY-PONTOISE - Téi. : 30^38-00. 


Date limite des candidatures ; 15 mal 1987. 


L’assiatanat ESSEC, progremme doctoral en sdenoas de gestion, 
reçoit le soutien de ia FNEGE iFondation nationale pour renseignement 
de la gestion des entreprises). 


* Ecole supérieur des sôences écorioniiquss et commerciales, étabBswment 

privé d'e ne eignement supérieur. 
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FAIRE TOURNER LES STOCKS 
POUR NE PAS IMMORIUSER DE FONDS. 


TENU. 


Bi ne sfockom que les piè(» nécessaires ô son prochain cycle de tabricotion, une entreprise 
du sedeie automobile réalise de substantielles économies d'espace et donc d'agent 

Mois pour mettre en œuvre cette politique de stock limités, I faut dire ossuré de lo ficliililë 
du transport 

La fréquence des Baisons du réseau OGM, la régularité a kl poncftiaStê de ses noviies sont 
pour' vous lo garcnfie d'arriver au joiff V a ta f^rfitude que Ja cM» de production ne sera pas 
rompua 
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Le pouvoir d’achat des fonctimmaires 
a baissé ea «^issem^» 
mais s’cst accm en «moymme» 


Selon ixne étadc de HNSEE. 
publiée par Economie et 
gués de mars 1987, les tgaftemàits 
nets des fonctknmâîres mit ang- ' 
meaté de 04 % de décembre 1985 à 
décembre 1986 : aias, en ^ssc* 
ment, «lew pouvoir d’aehat a 
batssi de J J9 % car, pendant ta 
mime ' période, les prix de détail 'se 
SORT ootras de Fbnr ta pall^^ 
voir d*acbat des traitements brnB, la 
baisse n*a été que de 1,2 %. Les 
résultats sont très iSGfSrents en- 
mpyeane amwdle ; les tnntmnenta 
bruis ont augmenté de ^ % et les 
tnitements nets de 34 % acnt, res? . 
pe e t rê ement, nn gain de ponvmr 
o’acbatdel %etde(L75IL 


En 1986, en effet, les foncôaii* 
mûres n!i»t bénéficié qne d’ime 
senléliausse généiale avec nn rappel 
de 560 F vecsé en février an titre ^ 
la^^ause de sanv^ude pour 1985. 
Le çonvenieineat ayant décidé 
eosBite poBT 1986 de «gder» Ica 
haus se » générales de sahiies dans la 
fonction poblâpie, uie seide mesure 
cai^midle est inter v en u e en faveur 
des imtituienxs an-]* janvier 1986 
Oe tzaztianeid bnrt de b cat^nie B 
a ainsi augmenté de 046 %). EnHu. 
i parti r d^oRt 1986, ks traitements 
om été grevés 4fnne lewmie SD^pié- 
mentaire de A7 % an titw* de la 






diDserd«i locale 





chômage). 

Sdoo ce décret, les 


des progmmmes est de six mois, 
renocvelable uoe fois. Quatre-viogis 
à cent vingt heures par nxxs dmvent 
éM consacrées an stage pngmment 
dh, dont rboraire hdxlainadaire 
doit permettre an sta^aire de 
recberefaer nn empkiî 
Les stnÿaircs lecêvrant nne alk^ 
cation de FEtat %ale celle qnlb 
percevaient i leur, entrée en stages 


• Acoord de pacha a nira iaa 
p^ du Padfiqiia aud at Waahing- 
tbn. — Lèa CtamJnis at lés nations 
du Pacâfique aud ont dgné un accord . 
de pêcha da cinq ans qui mat fin i 
deux années de négociitiona éRhies^ 
vient d'indiquei;' le dép a rtement 
d'Etat. 

En vertu dé cet accord, signé è 
PortMoradiy iPépounie Nouvolle • 
Guinée), les thoitiera a mér i c a ins péiS" 
rorn des itoencés pour iwiinrair.pêGhar 
dans las xonea * éoonoimques des 
nations de ia réÿort Deson'cdtj, la 
gouvernement américain fournira une 
aklegfcR^déSOtniBonf dédoBara 
sur las cinq années de râoeord.. . 
Dinm les négodatiofia,. rURSS avait 
négocié, on' accuni da-'p8che.8vee 
JOriMti (mw cet accord- est arrivé è 
asp ira tion sans être renouvelé) et un 
éiitre avec la Vmxistu;, qtâ avaient 
provoqué- des inquiétudes. .à. 
VVariiingtbh . Lés autorités améih- 
caines.c(aign8ieiit qu'sa na favorisent, 
la pénéhation soviétiq u e dans la 
région. —64fPJL . 


on i cdle mUs auraient perçne an 
moment an renouveilemeot ,dn. 


stage. Cmte aOocatxn em nsvakri* 
àée de la inême -façon qué rsrioeà> 
tk» de soUdaEÎtié. Son vendnent est 
mtbonknmé â une conventini entre 
l'Etat et rmganisme rqxMS^le dn. 
programme. 


L8« Bilan économlqiie 
^sodaltil986 
à nomean disponible 


En rtibon de son succès, le 
Bilan éeonomiqua et eoéra/ 
1986. brochure. écMe par fa 
âfonda, est veru à manquer diaz 
uertains marcherKls de journaux, 
il est à nouveau eSsponfate. fa 
Mondé, en sytant décidé fa rSm~ 
pression. Oamandaz-le à vetn- 
marcharxi de journaux. 


• 8anvatao»anmar:laSNSM. 
a b es oi n da ramplacaf 29 canocs. 
^ La.Sodété nationale da sau v at é g a. 
en Mér (SNSM) a b es o in dé ramplaT. 
car '29 .'de sas 30 eariots stour 
taiigia» darfa les Ox ans hvBirir, 
curi valant -3 traitions da francs/ s. 
imfiquéfa rxxivaan prédderit da cetla 
.associatibn, l'antirai Yves Loonhérdt. . 
La SNSM, qra à sauvé 920 par-, 
somés en-.198S,-iiiÀi' à perdu 5 da 
sas «auvetaurs lora du naufragé 
d'une vedette, â rAbarwrach'h, L'été 
fientiar, a besoin da se taire eexuaitre . 
poiir être an mesura, de finraicsr cas 
ach a ts grâce è la.soBfariié mtionala, 
a-tHl^outé. 


.• BECUFICATIP. - Dans rarti- 
de 'sniiuié « Framatome veut investir 
2. miUarcis pour se reeotnrartir ». paru 
dans nos édhions du 4 avrS, une 
coqiMe rxMS a fait supprimer... la 
totalité des empids industriels da 
l'entreprise I 11 fallait lire : 
e 700 ampkda seront aupprùnée 
cm» améa sur 3BOO en Ssâne-at- 
Lâèra.», et, non : eSSOO em p lois 
sont supprimés osas araté^ dont 
700 en Ghiêne et Lobs. » ■ 
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«trePOPEP 


Un programme earopéen de formation contiane dans les entreprises 

L’Uniyersîté par satellite 


M. Edooard Balladur aimonce 
une baisse de Pbqiôt sur les sodétés dès 1987 


Apïtt Je Narrée, rUaiai sort£d- 
que,- 1 Algérie et U Grande- 
Bretapne, le mimatr ft M»rtiMyâ»n ^ 
péoote wite actneOeniBiit les Buts- 
LIi^' ttOcwIlefiieiit, sa »*«— est 
coavamcie i* 0 {niiioB et lés 
lespoteabte américains, *«««**» per 
le pnnectionnfmic, reoodeer 'à 
SBitam lesin^mtatiais pétroidècei. 

En réalité, robjectif de 
M. IGriam Naser est donblc : paial- 

mement aux i-ifftoiViUj 

se dôoDlent es secret des d^ocu- 
tiens- cmciales avec les qnatre 
Sreadet cnmpagnies, membres de 
PARAMCO (1), le ccs s o rü nm qui 
exploite le pétrole f^'difrn L*objec 
de ces contacts ? Mettre sor çSd 
une nouvelle fotniule de eontnd, 
permettant anx denx parties de pai^ 
tager les risques de varittions des 
cotus du brut, assure un iwii» fooc- 
tiondme am^icisin. C'est la e^qd i- 
don posée par îei enwîp«fl«w poQ^ 
leprÜKlre Isors arimts d TArabse 
Saoudite, tombés au. {dns bas dqMns 
pluaeuis semaines. 

Cet anangement pourrait aller 
jusqu'à une participation du 
royaume aux résultats des raffine- 
ries et des téseaux dè dstribution 
ontre^tlantiçDe. n permettrait à 
Ryad de oontnmer à vendre son brut 
au prix officiel de 1 8 doOsTS le ba^ I 
comme il sÿ est engagé depnis 
décembre, eLdameriût aux cosiq»-* 
gnies l'assurance de lîwiîtér . lés 
pertes en cas de nravdle dinte des 
cours. 

D'apparence techniques, cea 
Dj^odations sont vitales po ur IVive- 
nir du marché pétroUer. Elles viseat 
à jeter les bases d'na nouvel ordre 
ptotdksr. Si elles échouent, ce sera 
le retour an duu» et aux fluctua- 
tions des prix. SS dlesrénssiÛBaiCi la 
stabfliwtwn des com 'êntour d'un 
prix moyoi de 18doHais C^xmtre 
ISddlaiB en moye^ en 19^, - 
souhüté par ta. totalité des mîHemt 
pétrdicfs. a des diances de durer. . 


iniKVUukt pcojet de foematita 
oo n tiwua, dans le des tedi- 

ndoç'es avancées, est à rétnde, à 
1 autiative de dnq grands po u pes 
industriels ; Brituh Teieeoni. 
Hewlett-FsdQtrd. IBM, Pb^ et 
Thomson. Ce pituramme, intitulé 
Programme ettn^)een'de formaticm 
ooDtinne a v an cée (PAGE), 
à reEer.’ptr sateUite oo per tout 
autre^ moyen moderne de télécom- 
mnnication (vidéo, téléconfé- 
rence...),- tas entreprises et tes cen- 
tres d’excellence de recherche, 
usâverKialres ou antres, ponr pez^ 
mettre aux çsdre^ aux iiQ^aieuis et 
anx teehnitiens de somu, directe 
ment, des ensetanements assnrés par 
les cfaerchenrsjésj^ avancés dans 
leordiseipIîneL 

Sinqitaant d’une in s iim tîou ans* 
Iwue qd eriste anx EtstfrUnis (ta 
hratioiâl Teçhnological Unîversi^), 
ce réseau doit p e nnettre aux profes- 
sionnels de se tenir enn^amnwnt au 
courant des av an c ées de la recber^ 
dhe, sans avdr à quitter leur Beu de 
travaîL 

Densun premier temps, le champ 
des disci|duies touché par ce pio- 
gnmme po ur r ait porter snr le génie 
loÿciel, tes matériaux nouveaux, les 
télécocnitpinîcations, rintelEgence 
aitifideDe et ta gestion de Imiiova- 
tioo teehnologâqoe. 

I * Lancé à Foecasian d’on forum 
' franeoaméricain qui s'est tenu anx 
Etats-Unta est innembre 1986, ce 
mjet est .étudie par un comité 
mrêctenr, préridé par AiL Hubert 
Carien, snâen ministre de la recber- 
che. Ce comité comprend mnq 
gro up es de travail, -animés, diaenn, 
par mie des finnes firndatrices, et 
daig& iTétndier tas eontenns de 
Fensagueinent (Thomson), Feugani- 
sation (B ritiah Telecom), le malDe- 
ting (Iwé), les-.fçchidqnes (PhL 
làfSi et 'le fluBnednemt (Hewlett 
•Packard). Cette phase préparatoirB 
aboutira-à un second forum qiü se 
tiendiu. en juin chez Thomson, à 
(1). Les psemiéres 
âhuriôns' pourraient démarrer à 
titre eaqtérimentBL.à la fin de cette 

Atenne, ce réseau devra s'antofi- 
nanceâr, grâce aux redevances que 
paieront tas entaeptîses qui rece- 
vront- -leu. émissknis. Un. premier 
înv e stis semeait assmré par les entre- 
{ùtaes (les cinq pr e m iè res, aux- 


quelles «Tautres pooinrat ÿadjrâ)- 
dre) et par la Communauté 
européame, dan s le e sÂu de son 
propasime COMETT, doit peimei- 
tie d'équiper les universités et les 
centres de recherche en matériri 
(feniegistreinent et en émetteur. 
Les e ntr epr i ses devront s'équiper, 
pour lenr part, en matériel de rémi^ 
tkUL 

Les cours retransmis poorront 
être eonçBS spécialement ponr 
PACE ou co r respondre aux ensei- 
gnemeats donnés anx étudiams. Us 
po u rroot aboutir à un dîplditte et 
être accompagnés d'astres instru- 
ments pédagogues (documents 
écrits, exercices.,). Les enseignants 
et les établissements d’enseignement 
recevront une rtoonération ponr ces 
prestations. Les cooss ponzioat tare 
reçus par d^tres établissements 


mdveiritaîius, ce qui peut permettre 
de fournir aux étndiants dm pnh 
grammes de fonnatiou novenani de 
plosieuis nniverrités, de pays «uo- 
péens difTérems. 

Plnsienrs problèmes restent à 
résoudre, comme la dérignatkm des 
centres nniversttaires et de reeber- 
cbe qui réafiseront les premiers pro- 
grammes (qui dépendra à la fois de 
l«ir Mmpétoice scientifique et de 
leur éqnipemenr technique) et ta 
tangne noKsée («tont anglais» on 
traduction simultanée ? ) . 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) Le ■ecrérariai de nogianuae 
PAGE est assuré par M. Ladislav 
Ceryeta directeur de nnsütnt eoronèeD 
d’éducation et depoliiique sociale. IJni- 
vereité Puis-IX Daephine, 1, place de* 
Lasttede-Tassigny. 7SII6 Puis. léL : 
47-27-06-41 ou 46-05-14-10. poste 3000. 


-14-10, poste 3000. 


De notre bureau de Lyon 

Revenu dt wgfftgm^nt de Knokke- 
le-Zoute - o& il avait participé pei^ 
dam trenie^ix heures à la réunioo 
des ministres des finances de ta 
Communauté économique euro- 
péeime — ponr maugurer la Foire cte 
Lyon, M. Edouard Balladur, minw- 
tre de Fécononiie, des finances et de 
ta privatisatao. a annoocé que les 
effets de la réduction (de 45 à 
42%) du taux de Ffan^ sur les 
sociétés, prévue pour 1988, seront 
peroepiibies dés cette année. La 
dimiontion s’appliquera au ■ itmnh 
tara total des acomptes payés par 
tes eatrepriseSt au titre de 1^7 •. 
Le gonveinement smimettra à cet 
effet au Padement un texte au cours 
de ta session de printemps et cette 
haïsse ^ smt très p/rdumetneni opé- 
rée sur l'acompte que Us sociétés 


dolvera payer au moêr d'août », a 

prfeirfM RallaAir 

M. Balladur a consacré le reste de 
sm propos 8 réaffiimer les grandes 
lignes de ta poKüque suiric depuis 
un an par le gouvernemenL M. Baf- 
lador a exclu, même s’il comprend 
l’impatience des uns dans ce 
domaine, toute relance de ta cro» 
sance. • La France en a fait deux 
fois l'expérience au cours des six 
derrdûes ornées et, chaque fois, 
cette expMenee s’est soldée par un 
échec», a-t-il rappelé. Et si, pour 
M. Baitadnr, Faide à l’investisse- 
ment, antre moteur de la reprise, est 
souhaitable, die ne peut prendre 
que ta forme de celle choisie par le 
gouvernement, à savdr l'allégemeot 
des charges des entreprises, et non 
celle d'aides fiscales. 

BERNARD EUE. 


A TRAVERS LES EWTREPRISES 

Le noyau dur de fa BTP privatisée 

Avant que ne dAxite, la lundi B avi9, roffre piMqua de vanta de la 
Banque du btaknant et dea travaux publies (voir U Monde daté 5-6 avril} 
au prix de 130 F raetien, M. Edouard BsHadur, m i nfatra da réoonomie, 
daa finances -et de le privatisation a arrêté la co m p o sit i on du bloc 
efeaetiamsinaa staUssjw Caux-ci détiendront 51 X du eapitd da la BTP. 
Ce bloc da contrôle est composé de la F édér ati on nationale du bfitimant 
(20^ %i, de ta Mération nationala des travaux pubScs (11,5 %). d*un 
groupe comprenant le Comptoir oantrai de matériel d'entnpriaa, le CCF. la 
ConqMoir des antrepranaura et la banque Harvat (8 %}, du CrMt lyon- 
nais (5.5 X) et du Crédit fonder (5.5 %). 


Faitesy^ séiniiiaires 
dans un Monument 
Historique 


Thé ; la Pakistan 
accusa UnBavar 
da pratiquas 
monopofistiquas 

Le Pakistan vient d'ordonner 
r ouverture d'une enquêta sur des 
cûrégufarîtdiss riu'aurrit ccaturnses 
la firme Unilavar, qui détient 95 % 
du marché national à travers ses 
deux ffliales Brook Bond et Upton 
Tea. Selon blamtauKf, UrtHever, qui 
possède des plant a tiorts de thé au 
Kenya, a driigé les Paktatartais à 
utiltsar du thé kényan d'un prix 
élevé> au Beu de s'approvisionner 
auprès des fournisseurs tradtion- 


nels comme Sri-Lanka, le Bangia- 
deeh ou Tindonésia. 


Vers un radiat de Spantax 
par Aviation Finance 

La compagnie suisse Aviation 
Finance Group va prendre le 
cormôta de ta compagnie espagnole 
da charters Spantax. L'accord pré- 
voit la maintien des postes de tra- 
vail, ('acquisition d'avions 
McOonnei-Douglas et Loooeed, un 
investissement de 100 millions de 
francs environ et une prise en | 
charge da la dette de Spantax vis- 
à-vis da rEtat espagnol (8 mBBards 
de pesetas). — lAFP.) 


6251 

Déeouviez k duraie luiiqiie 
diy IflB RépubliqM. L’hôtel idëtl 
peur vos léinium (hôtel 4 êtode^ 

sdk poavani ooatenir 3 (Mpenoiiiies 

16 Mlles de réiiaioii, ëqviprnwBl 
audkmHiel tiêsooaipkti. 
taSF.Cfeprkcctiswâid taip g M BBe; 


* Hft e f ge w ent ea dionbie deidtk (715 F de 9^ 
ptément pour me diambre individiielk). 

* ftrii dé jeoaer buflet iinfeii tai ti. 

* I ulle de rhmioa • 2 pauet o6. 

* Uonmer avec boôscMs et café compr B . 

* One vilaUe pendaoi ka vacancca scolasa. les 
«eek-cstda (csnépiê hs p é rio d e* de Sakcel.^ilkt- 
soôl 1987 lekMi lea dspoDibiliiès ci réservation 
pféaisbk pour nn mioiRiiini de 10 personnes 

I/â twint-âg i4w.Tip,p.,i> ftgw SM p-wL 

ripMW 9 k nom "Le Monde" mt indiqué au 
momem de h i Cje nt i lion.' ^ 
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Entre toutes les marques, 
il sait me conseiller. 
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BCOtèOCOM 


ECONOCOM invente un nouveau 
mécie celuldeconseildistributeuren 
nfert na tique professionnelle. 
ECONOCOM analyse tes besoins 
ntormaüques de l’entreprise, depuis 
I èlabontlon du sdièrru directeur )us- 
q a la définition d’une architecture 
adaptée. 

ECONOCOM conseille tes utUsamurs 
dans leurs choix de matérieh et de logl- 
deh performants et assure Pensemble 
des servtoes d^ooompapwRient. 
ECONOCOM étudie l'offre Informa- 
tique mondiale. 

ECONOCOM sélectionne, teste les 
matêiiels et les logiciels. 

ECOhiOOOM qu^ IB predtaB xree 

le label *Ustrtiué par ECONOCOM” qui 
garantit le suivi et h maintenanoe de 
chaque ügne. 

Etre un partenaire et un guide pour 
tas utilisateurs, c'est la volonté 
d*ECCMOCOM, le coach informa- 
tique de Fencreprise. 
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□Je désire être contacté 
par un ingénieur dommerdal 
d’Econocom France. 

□Je désire r^oir. 

la brochure (TEconooom 


DEMANDE DMNFORMATION GRATUITE 


Nom 

Prénom 

Fonaion — 
Adresse., — 
Code Postai. 
Téléphone-. 


-ŒCBACIi- 


COUPON-RTONSE A RETOURNER 
A PATRICIA KAPl£R 
ECONOCOM FRANCE 
14-20, RUE PERGOLA - 75116 PARIS 
TËL: 45.02.16.17 - TÉLEX: 648250 
RENSEIGNEMENTS SUR MINITEL 
36.14. CODE17504037H6 
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t AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PRIWTSAnON DE LA BANQUE 
DU BÂTIMENT ET DES TEIAVAUX PUBUCS 

Offre pubüque de vente par l'Eta t de 
1 068 (MM actions de La BIP 

PRIX DE VENTE: 130 F par action 
DURÉE DE L'OFFRE: 

Les ordres d'achat devront être déposés â partir du 6 avril 1987 et au 
plus tard le 10 avril 1987 auprès d'une banque, d'un ogertf de 
change ou de fout autre intermédiaire. 

Pour foule information, téléphonez au (1) 46^71^. 

En adietant ses adions, participez au d}^misme de La ETP. 



BUiOUE DU BAI1MEIiï90BTRMUIXI^ 

253. OoUeward Kreie 75852 Rvts Cedex 17 


SLMINCO 


Conseil d'administration 
du 31 mars 1987 


Le CooseO d'adnûnisaatioii, qui a'est 
réuni le 31 mais 1987 sons la p^dence 
de M. SAUTY de CHALON. a prâ 
coonaissaiice des résultats et de Tacti- 
vité de la Sociéié an coun de l’exerdce 
écoulé. 

Le bénéfice net de l’excrdce qui 
s'établit & 132,1 mfllioas de francs per^ 
met de p roposer à rAœmUée gàiêale 
onGnaire qui se réunira le 21 mai 1987 
an dhrideude de 49 F tndiiant un avoir 
fiscal de l.ll F. en progressioa de 
4,92 % sur un cantal ai^meaté. 

Ce bénéTice s'entend après envin» 
20 millions de ftaucs cTaintutissements 
excepcionnels. Il résulte d'un chiffre 
d’affaires qui s'est élevé à 374 
de flancs couire 344,9 millions de francs 
pour rexercice IMS, soit + 8,44%. 

Les eogagemenu nouveaux de 
Société d'un montant de 332 rnHUons de 
Crânes ont été traités, exehisiveinnit en 
crccEt-bail immobilier, dans des coodt- 
tions sal.isf«îsaa:es. Les engagements 
bruts cumulés ressortent, à la fin de 
rcxercice, â 2,5 milliarib de francs 
contre 2,3 milliards de francs au 
31 décembre 1985. 

Les prévistoiis pour 1987, tant en pn>- 
dnctioii qu’en résultat, apparaissent 
d’ores et d£}i favorables, ce qui devrait 
pciuicui e une nouvelle pro gressi on du 
d i v i d ea de. 

Far aïHeors, une Assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires sera 
convoquée le 6 mai 1987 afin de renou- 
veler au ConseQ rantari»tkm d’émet- 
tre, le cas échéant, en une ou plusieais 
fcés, des oUigatioos h bons de souscrip- 
Don iTacttoos pour un mootam maxi- 
nmm porté â SOO millions de francs, et 
décider deux imxKficatiQns aanitaîres. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, 4330 



Le conseil d’administratioo s’est 
tenu k 26 msn 1987, sons U prési- 
denee de M. Serge Houssin, pour 
CTawiiww ks oompeg de rexeretee 
1986. 

Le bénéfice net s'élève à 
66647908,19 F (+11,56% par 
rapport è celui de 1985) ijHrès 
3Û ""*^*"** de fiancs de dotations 
aux comptes tramortisseoieiits et de 
provisioas. 

Compte tenu de la eréatimi de 
52 918 actions par conversion 
d’obligations, k bénéfice net par 
action progresse de 8,9% (6,4% 
bon j^us-values) , Les résultats sont 
donc satisfaisants, mêm e si roo fait 
abstraction de la réalisation doi 
p3us-vahies de cesâoas an coun de 
ratmée 1986 (3,1 mOlioiis de francs 
au Beu de 1,4 millioa de francs en 
1985). Ils sont obtenus notamment 
après un noevel aocrotssement dis 
amortissements et provisions de 
84%. 

Ce bénéfice permettra de pitfo* 
scr â rassemblée générale ordinal 
qui se tiendra k 14 mai 1987, ua 
dividende de 25 F par action, en 
hausse de 4,17% par r^jport à 
rexeictce ptécédetn, soit eav in m 
deux pamts de plus que rînflatna. 
Dqmis 1982, k dividaide a cemm 
une craissaoce moyenne de 9,3 % 
par an, r^ulièreineiit sopétietiie à 
la dérive monétaire. 

Cette êvolutiau posittve devità 
raisonnablement se poursuivre 
notammeitt en raisao de k re prise 
des iBvesttssements de SlCXn^ 
dont ks engagements nonveeux se 
sont âevés en 1986 à 121.5 innKff — 
de fiuuis, en hausse de 43 %k 

Ces nouvelles opératiaas, réafi. 
sées è hsiitcm de M%, principale* 
laem sbr des iinmeuûks de banaux 
destinés à la location si ngle ^ tradtt+ 
sent la volonté de SICfn&L de ren- 
forcer et de diveisifîer son pati> 
moînefoDrier, 

Cene pdRiqne, qui peniwt de 
ptot^er efficacement ks capitanx 
investis con tr e rérosion monéteiie 
oomme h sécniité des l evems liée 
è la qualité des immeubks et des 
l oca tuir es . doit conforter k titre 
SICOIEL dans une optique de pl^ 
oemeat à moyen et long terme. 



BANQUE 
NAI10NA1E 
DEmns 

ËPARGNE-VAŒUR 

SOCIÉTÉ D’INVESnsSEMEKTA CAPITAL VARIABLE 

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaiies, réunie le 
30 mars 1987 sous la présidence de M. BALLEY, Président du 
Con seil d 'Administratiqn, a entendu le rapport du Conseil d'Ad- 
ministrabon sur yexeicioe 1966 et afipmwé les comptes qui 
étaient présentés. 

Les sommes distribuables s’élèv»tL compte tenu du report des 
lots et primes de remboursement et du report à nouveau de 
rexerciœ précédent à F 139.383.396.10. Elfes permettent après 
report à concurrence de F 7.741.658.53 des lots et primes de 
remboursement, la mise en distribution d’un dividende par 

• action de F 16.08 auquel s'ajoute un crédit d’impôt de F 1,88. soit 
un revenu gkAaJ de F 17.96. 

L’Assemblée générale a fixé au 31 mars 1987 ia mise en paie- 
meni de ce dividende représenté par le coupon n® 39, ventilé 
comme suit: 

r revenus représentant les primes de remboursement et le 
revenu de l'Emprunt d'Etat 4.5% 1973 (pour les personnes 
physiques domiciliées en France, ces revenus ne sont ni 
imposables, ni déclarables) : F ai4. 

- revenus d'obligations françaises non bidexées bénéficiant des 
avantages fiscaux attachés à ces obHgatkins: F 9,06+ crédit 
d impôt de F 0,89, soit un tMal de F 9,95, 

• revenus d^actions françaises ouvrant droit â abattement: F 1,20 
+ crédit d’impôt de F 0,60. soit un total de F 1 , 80 , 

- autres produits ; F 5,68 + crédit dimpôt de F 0,39, soit un total 

de F 6,07. 

Comme les armé» précédentes, les eebonn^res pourront réin- 
veâlr leurs dividendes en actions de la Société, avec 
exonération totale du droit d’entrée. 

Enfin, l'Assemblée générale a renouvelé le marrdat (fAdmF 
nistraleur de MM. Pierre BALLEY, Hubert HQLBRONN et 
Claude RBNHART 

Le Conseil cTAclrTéiistration, réuni â fissue de PAssemblée géné- 
rale, a rerwuvelé les fonctions de Président de M. Pierre BALLEY et 
celles de EkecteurGénéial de M.(3eoigesCHODRON deCOURCEL 


âernît 

An eonis de reiénaiaa du 27 rntzs, k 
OGaseD de suvdUaiiee a vérifié ki 
conqites 1 986 étaUis pu le directoire. 

Le cliifEre iTSfhiret censolidé s’ét^ 
tdit è 2,9 nûUisitls de ficanes, en dnainii* 
tien de 8,5 % fflsjgié une légère craîE- 
snwB pour ks filües frsaçiises. Ceci 
jmvient euentielknieiit de la baiare du 
•dolhr, qui friflnrane k eakiit des vesiee 
des fiSaki iiofd^aiérieriiies. 

Le résultat des opéntioas couantes 
est en prqgr tw kn sensible. H ^éabiit è 
332,9 millions de francs contre 
269Â udOîcns en 1985, soie + 23,4 IL ee 
qui rend eonqrte des boones perfoew 
manen; de k ^i^art des fiEsles fian- 
çrisea 

Des pertes et déprédations excepiioD- 

■rilee hwpnrtantwi conduisent à >‘i u ' ^ g î«- 

trer onresultat exeqitiûaiid de 

80,8 auDiicia de Bancs. 60» correqxjD* 
dent, en France, â k snppresskn d» 
sureapacités existant» an seân de la 
fSCNâété TUILERIES MARLEY BETO- 
PAN (tnîks béton) et anx Etats-Ûns, 
i ranèt progreasaf de la. sodété ROCK- 
WOOL D4DUSTR1ES, spécialisée 
da» Usektion en Une de toclK. 

Dans GO conditions, k bénéfice net 
ooosolidé - Mrt du groupe - se moote 
à 134 millions de francs contre 
122,7 wiHSnM de Ban» en 1985, soit 
181,81 F pgr action contre 166,84 F 
raniiée dennère. 

Le bénéfice net de k SA. FINAN- 
CIÈRE ËTERNTT ressortit à 94 ndl- 
bms de fiance. 

Il aeni pnçQsé è rassesnblée g£ii6rsk 
ordùMÛiB, qü se tiendn k 14 nuù pro- 
chain, k pakmm d’un dividende de 
37 F net assorti d^ avoir fiicsl de 
18,50 F. Fu aSknis, k dnectdîre a fisit 
part de son îmwir i on «finilwer llenteri- 
ntkn qne Ini a aocoidée l^aeemUée 
générak extraar^naire de 198S, d’aug- 
menter k oqntaL n sera ainsi procédé, 
en jnm 1987, è ni» émi s sion d’actions 
gratint» anr k base d’âne noovelk, 
jmriisanre 1* janvkr 1987. pour qutre 


Le groupe a léafiiA sa fia d’année 
1986, de noovelka aeqdiitianB dans s» 
deux métien de base. Dans k domaine 
d» fibres cimmf, il m pris k oont rôk à 
100% de h soetété italkane ElERIOT 
REGGIO EMILIA, conqiléiant aiiiti 

Awwi— d» neends et acc es s rir » en 
istique poor k m**™»’*». fl a acquis 
.50 % de la eociélé halienoe REDL k^ 
der SBT son mardis dont ractfvfié et 
i’învkntttion sont tiès complémen* 
^res de eeOes ds ffîaks fcançaiies. 
DWre put dflmt 1987, k graiÿe est 
entré à hantear de 26 % due s k c^ dtal 
de k société aHemande KESSEL, qni 
bénéfkk d^me très bom» 
dans k sectear de raasaïufasement 
domestiqim Cette — «"«-r***"" déviait 
a m é Korer encore ks de cette 

aoetété et de notre gro^ie sur k masdié 
caropéen. 


CAISSE DE GESTION 
Mo auÈffi-a aM. 

Le — *1 a* »Amii,îmr Wl.iiim ge la 

CAISSE DE GESnON MOBILIÈRE 
s’est féani k 17 mars 1987 pour atabiu 
sarkaeouptrederouidce 198& 

Le total dn bilan s’établit à 
23653 221973 F. 

Le bénéfioe S’Aère è 67S8S7I2 F 
seii une progresdbn de 82 % pu T^çort 
èrenerace précéd e nt. 

Le bénëfiee s’entend ^wès amettiss^ 
ment înt&ial d» fiû d’émJisicn dkn 
*it q>Hw»t <k 500 million de Ban» en 
décembre 1986, et dmation (Tm» pio^ 
non ayant Mfé rîmpfit ponr d^oéda- 
tien éveataeik de portefÎM&Botitm por* 
tée de 21 millions de francs à 
99 mflSons de fianes. 

Le Conseil <rAdmnn&ation a déddé 
de propoeu à FAssemblée générak d» 
actioniBiras k dîstribniion d*nn iSvI- 
dende de 40 F pu action (anqucè 
•Aionte Phnpflt d^ payé an Irésu dè 
20 F)« adt nneprpgreidon de 100 %. 

Aptii affectation d» résaltats et sui- 
vant ks cijtèns du uuelBcîeiii de eour 
vert nre des lisqaes, k léférenoe d» 
Eauds prapm smère h 363 raSmemm. de 
Bancs. 

De son cOfé, sa fiBak OOPRIPAL a 
des son exsrmoe d’une dorée 
nefle de d k -mds mois avec an 
net de 4 mïIDon de BÛigs. 


^HHIPE 

SOCËTÉGÉnÉRALf 





Le sTest 

lénnik 11 mais 1987 sous kprésh 
denee de M. JeanftuI KLA^ 
COUR ponr arrêter tes com p te s de 
rexodee 1986qaiienmtaoamiià 
F utemMé e génfeak de 30 avril 
proehaia. 

Au 31 décembre dendnr, k 
patrimoine imininWHca- de SOGE- 
BAIL «rWMgiiiiït 6308 mfllîotts de 
fraaea en valeur brute, soit 
4387 mflliteis de Bancs apr ès 
■nw t î— »«nent«, et k modstut dcs 
décthiF iu enii restant è «ffectuer 
sar engagements donnés s’Aevait â 
SS6MF. 

Le total dn fonds propres (capi- 
tat primes et xéiâra légd») 
était de 1290,4 MF. 

L» recettes keativ» de rstes^ 
dee ou a tt dn t 895,3 MF et k 
bénéfice net 305,4 N<F dont 
49,5 MF de plus-vain» réalisé» 
SBT d» cesrioBs dlnuneBU» à 
kuis kcataiies. Le cansrï impo- 
sera i lIssBeinblée an divideade 
gjkibal de 290,2 MF, zqnéscniaiit â 
bantenr de 89 MF l'intérêt statn- 
taîre et pour k solde soit 201,2 MF 
ks pcockite dlndcBoaion è lépertir 
entre les diverses catégories 
<n»tions en fonction d» mdexi^ 
tionsptopra à dweun d» tmmea- 
N» qn’elks ont canttitniéM à 
finaneer. 

Dans VB dîma* fia i i ui w i wrtM 

très vif, SOGEBAIL a pn contrac- 
ter 643 MF d’engagaments non- 
veanx en fiiwn iç ant d» i ii* — rirre- 
menta plu diversifiés et plu 
nombreux que par le pusé 
(S2opéretion centre 36 en 1985). 

SOGEBAIL eu k r>™'f *" 
société de etédit-baflbnmoûlkr 
dn Gronpe SOCIÉTfi GÉNÉ- 
RALE; d^antns akomi 
SOGEOOMI et SICOTEL aÎHi 
qu’au aodét é de c ré<flt-bril nu 
Skooâ — SÛGEFIM - orakige- 
ment contiihné à renseaÂk de k 
prednethu ea eréditdMfl imniobi- 
Bu ; ks engagements tfobanx ont 
cenoeniS 128 hnnnnldm qui è knr 
a c M veme n t m p rf ifiiio r ont nu 
vaknrde 1 161 BéF. 





BMOUE 

wSiSmie 

DEFAMS 


NATIO-VALEURS 

SOCIÉTÉ D1NVESTISSEIIENT A CAPITAL VSARIABUe 

LAssembiée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 
30 mars 1987 sous ta iMésidence de M. (Seorges CHOORON 
deCOURCB.. FYésident du Conseil d’Administration. a enterKfu le 
rapport du Conseil d'Administration sur fexerace 1986 el 
approuvé les comptes qui lui étaient présentés. 

Les sommes di^ibuables s'élèvent compte tenu du repcvt des 
lots et primes de remboursement et du r^rêrt à nouveau de 
l’exerclcs précédent à F 513D4S.770.67. EBes permettent 
la mise en distribution d'un dividende par action de F 25,49 
auquel S^joule un aë(Sl d'impôt de F 3.94, s(Mt un revenu global - 

deF29,4a 

LAsseniblée générale a fixé au 31 mars 1987 la mise en paie- 
ment de ce dividende qui sera r^arésenté par le coupon n^ 9. 
ventilé comme suit: 

- revenus d'obligatibns françaises non Indexées bénélidant des 

avantages fiscaux attachés è ces obfigations : F 16,43 4- crèdt 
d'impôt de F 1,18, soit un tdai de F 1761, 

- revenus (factions françaises ouvrant droit & abattement; 

F 5,97 4- crédit efimpôt de F 2,70, soit un total de F 8,67 - 

> autres produits : F 3D9 4- crédit d’impôt de F 0D6, soit un total 
deFaiS. 

Comme les années précédentes. Iss actformahes pounont réin- 
vestir leurs «fividendes sn actions de la Société, avec 
exonération totale du droit d’entrée. 


Marchés financiers 


BILAN raiOMADAIRE 
DELABANQIÆDEFRANCE 

htetipteapeef gjewèiiiitetien 
. teosOarndefraiBti . 

ACnp 4 u26«bm 

1) OR et CRÉANCES SUR 

fÊTHANGB 41B068 

Sert: 

Or 218S16 

Dirt>MtiUlté( 8 VBt è 

rètrav» 11S738 

ECU B20W 

Arene» » Fende di «te- 
Wheriendmctimgm.... ISOOS 
2f CRÉANCES SUlU 7RÉ- 

808 40281 

dees: 

CencaasauBémrp rii fc 31880 
3} CRÉANCES FROVSIAIir 
VOFBIATIOHS de 8ER- 

HANCaeiT 140825 

dore: 

EfTeueieenpiée 78060 

4M» ET AUITES ABTV8 
DE RÉSERVE A BE(S- 

VORDOFECOM 1221S 

N Divas 14802 

Toai ogw 

PÀ8SF 

Il BILLETS EN CflWULA- 
IV» 207S18 

2) COMPTES CRÉMTEISS 

EXIÛUEURS 11808 

31 COWTE COURANT SU 

TRÉSORFUeUC 2817D 

4) COMPTES CBÉOTTEURS 
DES ASBITS ÉC0BD8R- 
OUBETHNAHCaS ... 89780 
dent: 

CemptM eeurante des 

■nRN ■ 

kconetitetioDderéMrvN 40206 
9 ECUAUVIBAOFECOM S87S8 
81 RÉSERVE DE fl^AUM- - 
TK)N DES AVOIRS 
PUBUeSSOB ........ 2SS087 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

BÉSeniE 3208 

8» DfVBlS 987S 

TocN 682794 


lESBEXCBHEraOIIADABES 

DELABOtffiSEKPAIBS 

BRSIRUTIWnQNH.KlAStATBnQDE 

ErBESEnseSSCOHOMBOi 

M 

3 mI 


kéGH0iBte.*teM 100:31 


Vidimtaç.lMuiiriéli.. 1M2 ms 

Tiliin'iiiliiniiTir- ». m* 1172 

VdWniWBiirir IQ3 11M 

117 1128 

118 ms 

117 117J 
D i eithM.fl i n i wI1n »U UV 

V^mnmoUmn d8j6 HU 

fte.diaeManrt.mBte . mi 11&1 

H22 inj 
tIM liu 
1122 1H7 
108 1065 

Ctidkhire». 10 R 2 WJ 

Skepé 81 ■ M5 

«28 «U 
11W 1K1 

8wm:3l 
Vteifrnj.Aimni 
EopmadEM.... 



1DI5 «U 

uu tou 

MHJ «U 
1005 lOOS 


Vteiit.*rBinrem. ..SSUIHM 
WiiBiiUBiHhil 40IU4SK 

knlOOnOB 

VMniiii.lininin. .. aU au 
VdwriiiiiBlin.... RU 8tU 

Btei18D:31tfenénW6 
htedMMLtaifènR.te» 14M «I 

fgpwr «■..,! nu nu 

ngini innducreéte ' «a eu 

SeciMe..... W.1 m 

COMMMEOBAGBnSDEGWME 
8Ml00:3WiiiiteMf«l 
Wngiihd 4GB 4GU 

rnéâumbm Otf.l au 

C ie reiB ia i 4115 4M.1 

■mtféftereMt au au 

... MS OU 

teidiOMMiMeénte SM 0815 
Mtmmm Ntenaiii «U 4R5 
4224 «n.2 
491,1 6H4 



àrtem» <H5 mj 

IWiuiiiilinifrtii 49U 42U 

aOnBESBBGOIIHEI 
BmfflOiBldnninnr 
teOreghW mi 


CHANGES 
DoBariS^F t 

Sur fas imrdtes dw rtiang» 
»nz ertmes, le dtelir s'eec Mgè- 
raroent ra ffe rm i lundi 6 nvrlL aprèe 
son I W c f B M amenr de ii vteto tfn 
week-end. On a noté rartivée. but 

iepfaeedePan», decapjtmxjepo- 

an mal de dnwvQcation.' 

FRANCFORT Siml «eml 
Doltar(aPM) .. UW UW 

TOKYO 3ma déni 

DeRr(oijK0 .. 146 I4A28; 


MARCHÉ MONÉTAHE 
(elTels privés) 

PwiG(6avril) 713/16% 

NBM-Yorir(3avriI)... 515/U6% 


INDICES BMmSBtS 

f»AMS 

ONSEE, hm IN £ 31 tfc. »89 
2»d 3sni 
VBfeanfiaaçaiRS.. lllj lAZ 
VMkBaaaa^ . flU llU 
C*d» agBBrtrdechanfR 
(Bbr 100:31 dte. 1981) 
toflcegéagral ... 452,7 

NEW-YORK 

(bdteeDovJana) 

Zb«i 9 3anfl 
ladustridl» ....232MS 23M54 
LONDOES 
(bte-IîmicMl'niBeM) 

. ZbrS Ssnfi 

Indnstridl» 1SG26 184M 

Mmmd’or...... 4135 4155 

Bwdsd’Ettt .... B5i MA 

TOKYO 

4bvt 3 6tn3 

iskka msw mssn 

ladkBgéoéol... l»Ut IMW 


MATIF 

Woticnnel 10 96. — Cotstion.en iMureentage duBavA 
Nomtee de contrats : 23 308 

COURS 

Echéances | 

Jnm 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Mars 88 

Dcfuier 

^ -m m 

307,30 

10740 

107,45 

10740 

107,38 

10745 

10745 

106.» 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


DUMEZ : PROGRESSION 
DU RjËSUUEAT EN 1986. - La 
société Domex SA n encestetié en 
1986 un bénéfice iaet de 205 mÎF 
fions de Bues, en pro giemi on de 
9 % snr criai de 1985. qni s’te 
vait i 188 rnSficoi de Bancs. Ui 
eoecnl est, psr aStems, i n te r ven u 
entre Dûmes et Writer Bèr» pour 

DÎ90flttfl2f9 dC 

capital de Writer. Dûmes eons- 
dna: un enipnint ccorectibk. loi 
pernnieiiHm, en ew de cenre rak n, 
de 'prendre k contiék mûnfirire 
de Weiter. Cette société est uns 


e n te ^ ris e tyoeastee de BIT, qui a 
réalisé eu 1986 nn chiffre 
d’afkîrm'siçéitenr à 300 
déBanex 

L’IOIA BIENTOT AU 
SaBOOND MAROiË. ~ Llreti- 
Int fk .dévrioppemeat d» imtftf- 
txïes agricoles et alimentrires 
(IDIA) sem introdnît as second 
maicbé k 28 avrfl prochaîiL En 
sk anx cet mstimt a effectué 196 
apponi de Fnids propre s dns k 
asetenr agron ïmcaraîw . 


L’EUROPE DES 
VDXES RÊVÉES 


Amsterdam 
Athènes 
Berlin 
Budapest 
Copenh^ue 
Dublin 
Edimbourg 
florence 
'Genève 
Lisbonne 
Londres 
Rome . 
Séville 
•Stodehoirn 
Venise 
Vienire 


Vacances voléâ, week^ds in- 
times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Rorence, Michel 

pri CastiUoèSévHle...) et la pré- 
cision d'un guide pr^que. 

EnHMmnG.39E 


cbuXhMifumD 

EDITIONS 


MÏ 

Bc iciioe 

JBSM 

B 

U 
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-■■aM-' 
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bourse de paris 



COnpB 

ntbci 

VALBIRS 

tel 

pricU 


1S35 

4£«1873.. 

1588 

. 


:J4£-3« ... 

4280 


12» 

LNP.TP. ... 

1208 


1210 

Itf.TP. .... 

1245 


1117 

MLLvhlTP. 

1129 


3010 

BkMcMTP. . 

»10 


2IM 

ImdtTP. .. 

2145 


2330 

taefOuLTA 

2347 


1385 

(HioMnTP. . 

1396 


1320 

nRiwnTP. . . 

13» 

’-'î'-t*. ; i 

660 

4ecw 

582 


2180 

LgnciHMri.. 

ynn 


2000 

Lg.HnaiC.L . 

21» 


740 

KUnâte .... 

145 


29» 

Vont 

28» 

.*•* 

2340 

upSteoBL .. 

22» 


530 

LLSPi 

542 

UÇ; 

440 

Usihon*.... 

437» 


25» 

iQDnLRigiB .. 

2771 


6» 

Iiririedltta.. 

6» 


1630 

taEntHr.* 

17» 


12» 

htaiDiMHli 

1255 


8» 

un* 

772 


490 

w-GeMuL* 

4» 


9» 


966 


10» 

CeBifleiK ... 

8» 


615 

>■■^88 89 


- ■ ■ 

736 

NUdnGriy*.. 

840 


7» 

TegrOM ... 

730 


645 

Se* 

a» 


16» 

lie 

1616 


28» 

ScBitiGMJ . 

2920 

■ ...• 

27» 

ienpenSJL .. 

2810 


1330 

teyguH 

1405 


5050 

LSA 

Q» 


14» 

bnd 

14» 


»» 

bnbir 

3828 


KUA 

te» 

2375 


1920 

teaAüLP. .. 

18» 


13» 

XMA 

12» 


1310 

teta 

1284 


2610 

^FAtt 

28» 


16» 

L&IP. 

IBM 

. ' 

19» 

SecoenSJL . 

IBM 


» 


7990 


955 

tente «MB:* 

ton 


685 

UMfidte... 

698 


210 

teM 

20840 


3» 

krinag 

3» 


»70 

We» 

1078 


346 

bipLEampr. 

343 


79S 

tepLMed. .. 

863 


II» 

Md.Fan(v .. 

1188 


610 

MAF.kB»... 

616 


14» 

WdlMd.* .. 

1469 


340 

teoa* .... 

347 


2600 

tem&X... 

IBM 


htnigr 

con 


1570 

I42B6 

122S 

1S1 

MS2 

livsô 

i2U7 

13M 

1323 

561 

12270 

[2200 

7BD 

12896 

aitts 

540 

43890 

990 

640 

1730 

1320 

780 

460 

966 

833 

667 

855 

736 

860 

1516 

12910 

12790 

1450 

| iaiM 

1483 


1900 
1260 
1269 
2636 
1583 
1946 
80 60 
1073 
683 
216 
384 
D7B 

347 
870 

usa 

616 

1468 

348 


Dmiir 


1576 

14265 

1228 

1281 

1180 

liisô 

|2347 

1354 

1323 

661 

12270 

(2200 

760 

2990 

^6 

540 

43350 

2870 

638 

1738 

1320 

780 

482 

961 

633 

664 

640 

735 

856 

1618 

:2910 

2790 

|14S1 

IS280 

1495 

13810 


1880 
1250 
1270 
[2839 
1581 
1648 
8060 
1076 
883 
214 
38390 
12118 
347 
870 
1176 
SIS 
1440 
360 
1287D 
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CottfS relevés 
àl8h11 


« 

+ - 


- ISO 
4-012 
+ 166 
4- 048 
+ 275 

V 023 

- '6 13 

- 052 

- 018 
-*■ 225 

* 136 
•H 201 
+ 436 
4' 022 

- 037 

- 1 

4- 357 
4- 143 

* 5 18 
4- 104 
4- 041 

- 0S2 

- 2 

- 074 

V 068 

- 034 
4-019 

- 034 

- 071 

* 327 
4- 115 
4- 101 

* 006 

- 042 

> 052 

>*109 
4- ISO 
>.044 
+ 283 
+ 088 
4- 247 

> Ott 

* 269 

* 102 
4 202 
4- 1 17 
4 081 
4 147 

- 018 
>180 
4 088 
+ 171 


Règlement mensuel 


tepM- 

arien 

VALEURS 

Cous 

pririA 

Aenriir 

CMS 

Oane 

COIS 

% 

4 - 

5M 

tey* 

607 

SIS 

507 


355 

Mv.PjLC.08 

391 

4QQ 

4» 

* 2» 

716 

1M.C. 

683 

681 

6M 

* 043 

3040 

DotikcFtaicri* 

2948 

2916 

2942 

- 023 

22» 

Diane* .... 

23» 

24» 


4 067 

15» 

EenlOàL) .. 

1511 

1521 

1525 

+ 093 

2S» 

ên* 

2909 

2910 

2885 

- 082 

13» 

Temi Tiei. . 

1386 

13» 

1375 

4 073 

340 

a IgriBirn.. 

343 

341 5C 

341» 

- 044 

3» 

- teMel. 

325 

32S 

325 


32» 

EpteOrea 

32» 

3196 

3196 

>013 

35» 

blw 

^-lan 

33» 

33» 

- 0» 

620 

boSAP.* . 

517 

S2S 

523 

4 1 16 

31» 

ânteee .... 

3175 

3195 

3300 

4 393 

14» 

âriBcem* ... 

IS» 

1571 

15» 

- 031 

36» 

ÛBBWBté ... 

3420 

34» 

34» 

4- 117 

930 

3>np**1*.. 

9» 

939 

940 

4 107 

19» 

ten ....... 

19» 

19» 

1949 

- 006 

1230 


1168 

11» 

11» 

4 129 

236 

tead 

235 

238 

237» 

4 123 

2» 

taiUh 

256 

2» 

265» 

4 371 

345 

*WBV4p • « é é « 

348 

349 

349 

4 087 

15» 

rwwoeieM 

14» 

14M 

14M 

4 2» 

12» 

SAtriM».. 

1148 

1165 

1175 

4 235 

440 

SwcaoBe 

S» 

4M 

4» 

- 0» 

415 

Sdmete. 

416 

413 50 

431 

4 385 

2640 

«eknd 

2710 

27» 

27» 

4 074 

71S 

B96 

ËTUbtim 
te— te* 

710 

886 

732 

9» 

732 

885 

•» 310 

32» 

te—* ... 

32» 

32» 

32» 

4 092 

7» 

tetiOii 

857 

865 

865 

* 093 

117 

aderi 

115» 

1» 10 

119 

+ 303 

435 

mRenHl . 

485 

495 

483 

- 041 

5020 

■nlMMmk .. 

54» 

SS» 

54» 


510 

naiM 

822 

815 

SIS 

- 113 

17» 

PttnAMBB I 

1720 

1751 

1151 

4 1» 

1910 

JLUÉtee.... 

20» 

20» 

2075 

4 121 

22» 
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48 • Mardi 7 avril 1987 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


€ — 

ÉCONOMIE 


SERVICES 


tmffTEL 


2 Moscou déclare indêsira> 
blés six Français. 

3 La coc^ération antre Paris 
atRyacL 

4 Tchad : Paris hésita à 
étendre ie dispositif 
c Epervier > au riOTd du 
16* pareil^ 

5 Le voy^ de Jean^atd II 
en Amérique latine. 


6-7 et 10 Le c u ri g rè s de Lille 
réafAme l'image à gauche 
du PS. 


1 1 Neuf élections cantonales. 


12 Le dâ>at sur la privatisa- 
tion des prisons. 

• En Espagne et en RFA, 
manifestations contre la 
discrimination des 
malades atteint du SIDA. 


SPORTS 

14 CycEsme ; football. 


IStAia journée Dooatonî è 
Radio-France. 

16 La Mafedé 'ana^naâm. à 
i'AteSer. 

- Les Pompidou et leurs 
peintres. 

COMMUNICATION 

16*17 L'attrtMition de TF1 
au groupe Bouygues. 


43 Les réunions prépaiat^ies 
du FMI et de la Banque 
moncSale. 


44 Le re nfo rcement du SME. 

45 M. Balladur araionoe une 
brôsa de rimpflt sur tes 
sodétés dès 1987. 

46-47 Mardiés Enandecs. 


FlacSo-télévition . . 
Armormes dasséss 

.21432 

Météoroibws' . . . . 

.....20 

Motserobés . . . . 

20 

Loto, Suspense 


Spectadss 



• SBra»itMa a edoo na ires 

deTPt? 

muA/lo Lofonft «'est 
eocoB : gsgnet la dsr- 
niarSenautA 

m G^naaaCTtMàamjOBt 
lajoira, 

AeftiaffUL fe sn oWa r . Amm. 

MMÂ TAMst Lders. 

36-15 Tapez LEMONDE 


L’attribution de TF 1 à M. Bouygues 

Les milieux politiques I Lfô repreneurs 


Sur le vif — 

Mamie 


-maman 


• M. Fraaçob Léotard : « Les 
fieits de syslè^ da m omr -ÆsMit 
cnltBrel >. "Je me félidte que l& 
trois objectifs que siérait fixés te 
qfsuvememem en décidant de 
tîser TFl tàenl été, comme J‘en 
était convaincu, pleinement 
atteints : la procédure d’attribution 
a eu lieu dans un climat de clarté et 
de transparence totale; les condi- 
tions du déroulement de la procé- 
dure eon^rment la réédité de la ec^ 
pure que la l<d a établie de manière 
irréversible entre le pouvmr politi- 
que et l’audiovisuel fiançais: nous 
recueillons, aujounfktd, les fndts 
du système du mieux-tUsans cultu- 
rel que j’avais proposé aux législa- 
teurs. • 

• M. Edouard ; «As li 

Buûaâra p i é ffi re i w e de la part da 
fmavanieâiettt ». — La dédsini de la 
^CL désignant M. Francis Booy^ 
gués comme repreneur de TF 1 
" n’est pas une manifestation 
d’indépmdanee de la part de la 
commission puisque te gouverne- 
ment n'avrüt pas fiât état de la 
moindre pr^renee ». déclare le 
ministre de ïeconomie, des finances 
et de la privatisation. 

• M. Jacqoes ToMmm : «le 
RPR prend acte ». - Le secrétaire 
général du RPR "espère que le 
groupe Bouygues et ses partenaires 


asstanaont la respansaldUté esseo^ 
tielle qui vient de leur être œttférée 
avec impartialité, dynamisme et 
imagination. Nous prenons acte de 
la dérision de la CNCL ». 


• M. FYançais d*Aabert : « Un bon 
départ ». — Selon le député PR de 
la Mayenne, et proche de té. Barre, 
" la privatisation de TF 1 prend 
et^n im bon départ ». En tant qne 
parieœentaire, dit-jl, "je ne regrette 
pas d’avoir insisté pour que la 
CNCL joue un rôle Important pour 
lutter contre les concentrations dans 
le secteur des médias. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da6am! 

En hausse: 4- 


• M. Jean-Marie Le Pen : 

« Noos j ufi gon s à ». - Le 

président du Front national « espùe 
que M. Bouygues tiendra ses eng^ 
gements et donnera aux Françàs 
une Une de qualité, notamment so»^ 
rieuse de l’honnêteté de l’informa- 
tion et du respect du pluralisme de 
la vie piditique française ». 

• Arti eodaOste : « Noos res- 
loiis «outre b prhnt^don». - 
M. Umel Jospin, premier secrét a ire 
da PS, a rappelé, à l’annonce de la 
désignation du groupe Bouygues 
comme repreneur de TF 1, que le 
PS « restait contre la privatisation 
de TF l. dans les detix cas • et qne 
• l’idée de rendre la chaîne au mt- 
vice publie reste valable ». Pour sa 
part, Tancien ministre de la cnltnre, 
M. Jack Lang, notait : • Nous juge- 
rons surpièee », 


La Bourse de Paris a démarré la 
semaine sur un bon pied, Pindice 
gagnant 0,85 % eu séance dn matm. 
Parmi les plus fortes hausses, on 
notait Géophysique (Hh 6,03%), 
Bouygues (+ 5,10%) et Eurocom 
SA (-f 3,94 %). En ngnraieat 
Europe 1 (> 5,85%), Sovac 
(- 3,4 %j et Eurafrance 
(-2.72%). 


• Parti conmiméste : crêatioa 
d’un comité de lutte pour le plura- 
lisme à la télévisitm et à la radio. — 

I Le quotidieu l'Humanité, du 6 avril 
rappelle la demande faite par 
M. Georges Marchais à Hssue d’un 
; entretien avec le président de la 
i CNCL, d*« un respect du plura- 
I lîsme dans le traittmaa des faits et 
j dans l’expression des formations 
I politiques ». 


Valeurs françaises 


Grève et progTMime 
siff Antenne 2 
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Les syndicats CFDT, SNJ et 
CGT ont appelé le personnel 
d'Anteane 2. le lundi 6 avril, à une 
grève de vinj^*quaire heures recon* 
ducddble poor protester contre le 
• nfus de dialogue de te direction 
avec le personnel». La syndicat FO 
ne s*est pas associé à ce mouvement 

Les syndicats, qni ont reaeontré la 
direction les 2 et 3 avrîL estiment en 
effet « n’avoIr reçu de réponse posi- 
tive sur rim». Us s'élèvent notam- 
ment contre • /'augmentatûMi die la 
charge de travail sans jnêrision des 
effea^s nécessaires. Ut politique de 
recrutement et la politique sala- 
riale». 

La direction <T Antenne 2 ctmsî- 
dère, pour a paît que « les motifs 
invoqués ne Justifient pas le coup 
qui sera porté au service public par 
la grère, o/ors que celui-ci doit se 
renforcer pour faire face à la 
eoneurretiee». 

Antenne 2' dîfffnM» donc le 6 avril 
im {MCgFUnme minhnnni COmpOsé 
des hifonnations de 20 h et (Tim 
film. 
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• M. Prands Bomygaes : «Le 
tfléspertMtmr mb pas diagtd&ade 
àaeRAa. C’est ma plus grande jrie. 
professionnelle », a déclaré le 
nnméro un iwHndifll du bâtiment à 
ranimiGe de sa désignation. « TPI 
existe et nuacke bien. a-t-Q précisé; 
je conserverai tous les acquis. Ils 
sont considérables: à partir de là, 
avec le etmeours de tous, TF 2 fera 
mieux encore. » En indiquant quH 
"Croyait qu’il fallait maintenir 
l’émission "Droit de réponse», 
M. Bouygues a indiqué que "le 
téléspectateur tfa pas d’irupUitude 
à se faire». Coofirmant qu'il sera le 
futur PDG de TF 1, M. Bouygues a 
annoncé qne les « directeurs 
d’antenne, eonunereial et de l’ùfor^ 


Le personnel 


• «StoyriW» et «settiRgenenf 
d*éfre fize*. — est le sentiment 
dominant des Jonrnalistes de la 
ehflîne. M. Alain Denvers, directeur 
de rinfonnatkm insiste tout partien- 
lièrement sur le fait que « Bouygues 
s’ut présenté comme un rejnvneur 
et non comme un opérateur. C'est 


motion de la « Une » seraient 
amnusd’iri huit à quinze Jours». 

m M. Bobert Maxwell : s 
"Traasfoènser FesseL» — «JVour 
avons moqué l’essai et nous allons 
le transformer avec' l'ensemble du 
personnel de TFl», ont déclaré 
M. Robert Maxwell, PDG da 
groupe Pergamon Media Trust. «Le 
cAoûr de la GéCL exgsîme ta qua- 
lité du dossier prodtdt et la stdidité 
de l’équipe réunie autour de 
éf. Froids Bouygues, a indiqué le 
magnat britanmqne de la presse. 

• La SET-Presse : < Las 
eoatacts n éc essaires seront pris 
avec le groqpe Boeggaes». — La 
Société d'âude de la tâévisian par 
la presse (SET-Pressé), qui 
T^roope une tr e n t ain e de groupes 
de presse, a ran^elé, le 4 avrü, qne 
" le poupe d’aequôeursoàmê par 
M. Rouyguer a pris des eqgage- 
ments irrêvoeaUes à l’égard de la 
SET-Presse ». « Dès lundi 6 avril, 
les eaaaas nécessaires seront pris» 


précise un communiqué dn groope- 
menL " Il va de soi que ta SET- 


dwamisant pour te personnel de la 
ritrine auquel on a dis qu’on allait 
faire confiance ». Autres pcùnts poû- 
tifs pour M.Denvers : Francis 

Bouilles a des réserves financières 
importâmes, des supports financiers 
qui vont permettre des investisse- 
ments et- des ambitions euro- 
péennes». 


menL " H va de soi que la SÉT- 
Presse laisse libres ceux- de ses 
actionnaires qui le souhaiteraient 
de ne pas bénéficier de ses engoge- 
merns », ajoute le commnniqnéL La 
SET-Presse fmsmt partie dn tour de 
table dUacbette msds était aussi 
inscrite an tour de table mené par le 
groupe Bouygues, comme partenaire 
assooé {le Mtmde dn 3 avnl). 


Vous avez m dms la MaS an 
Sundey la ventra rebondi de 
cette mamie' sud-efricalne. 
a n ceinta des esuvres da ses 
enfems. Une Blanehe, oi4 On lui 
a enfourné trois embryons 
oongtiés fournis -par sa IRa et 
son gendre^ quatre même, mM b 
y an a un qui n*a pes pris, ns veu- 
hrinnt une femW e nombrsuse et 
puis, ma nq u e de pot, 3 y'à trois 
ans, Karen a cco u cha d*M pre- 
mier eidiant, ça sa passa mal, 3 a 
fsBu ia. vider- sntièremant, 'hn- 
anlsuer.l'atéhtt après, avoir sorti 
is gamin. 

Ça U a sapé la morM. Com- 
ment en MMriqtier cfautréeT 
Deux da ses copinas, bravas 
fibea, of fra nt de la dépennsr : 
Tas qd’è ta aarvr de notre ven- 
tres fait comme dMz toi, faut pas 
ts gBnar..ae béAe. eBe a pair 
da las déranger,, de fas-aneorm 
brar. E3e prÂ^ de ma nder ce 
earvice bsa mira.' 

Ravie,' fa mère, !Pat.' alla 
S'eppeBe. Mtis, bien stfr, ma 
chérie I Pas de prablimes : tu oie 
las d^ieses après las .fètss ds 
Noéi. je tt les oouv^ je.es Iss 
garde bien eu chaud «t-tu las 
-récupères,' fir prêtK dâMt octti-‘ 
brs. Son-mari n'a pas dit rKNi, lui 
non plus.- Én bon homme 
d'afhires, 3 «'est empressé da- 
tigner tm contrat d'eaduaivitéf 
photos, raponaga et tout avec 


oat babdemadaire angttis. Ça se 
m or mai a taw grande première' 
moodMa. 


MoL.jé trouve ça géras!, pes 
vous? 3e retrouver 'enceinte à 
quannte-hdt ans, ouèsobréit» 
ans, pardi quTi n'y a pea ds 
con ire- ii Ki ea tiow, méens aH ns 
s'agit pes d'un mBme fabriqué 
tnaisen au d^wt c'eut te piedl 
Çâ va ouvrir des horizona.sMS fin 
à plein de nenaa sur la retour, 
jatowas de tous cas fflees qui SS 
remariant -avec das-minstfes et 
sToirlraiit une aiseo n d e j e u ne se e 
encombrés ds bibsrons, ds 
courihet-cutottse St de suosetss. 


A nous ms s wana nt de jouer é 
b nas ns n phitAt qu'à b mémé. 
Aiora, un. bon ebosefi, les (Bes : 
pas da loc a tion-ve n ta, pas non 
plus de prêt 'sans ntérèts échs- 
teenéaurnsuf mob, ftéeîttezawc 
aigiplieatiçna da vos enfants. 
negsrdeecaqM set arrivéè cens 
pauvre Américaina, otdgée, par 
CSS sslsiids da jugea, è honorer 
son co ntra t en dOvrant ta mer- 
cheneSss^ b. fameux Saby M., A 
raehetaur. Un eordon o oi hffic a i. 
ça na as coapa pas comme ça. 
On âv attacha è cèe petife s 
bétaa-li.3eeièvoua,¥Oire«ert- 
tre. Tout es qui eh aort et tout ea 

qui y rentre ausri. Profitez-en. 


CLAUDE SAR8AUTE. 


URSS 


•Mkhd Pdac ; on pradbfa 
"DnH de réponse» surJesMbüsons 
Boa y pies. « L’^aonnateur de rémts* 
skm «Droit de r^xxise», Michd 
Pobe, a ouvert celle-ci, samedi 
4 avril, par un hommage au PDG de 
‘TF I, M Hervé Bourges. « C'est un 
journaliste de profession, ça farilite 
les choses», a Mîcheâ Pcdac. 
• Je tire mon chapeau à Servi 
Bourges qui', en cinq ans. ne m’a 
jamais amswé d’aucune nuudire ». 
Michel Polac a amicstcé son îmeu- 
tion de consacrer prochainement un 
Dr^ de r^MXise aux Maisons Bouy- 
gues. « Comme cela, a-tnl indiqué è 
ML Bouygues par îlntennédimre du 
petit éo^ je saurai quelle est la 
rêfie du Jeu entre nous. Je vemd si 
vous êtes fair |tiay ». 


Les locaux de la nouvelle ambassade 
américaine seraient tmffés de micros 


M.Maâetin; 
M.Lo>ùifdfaaî£ 
4 im tioB orêsideiitiaU 


'Washington (AFP). — Rien ne va' 
plus, è Moscoo, pour les services 
I secrets américains: après b scanr 
I dale des «marines» accusés d’avoir 
i «fraternisé» 'avec des employées 
soviétiques- de la mission améri- 
caine, b lévétation, le dùnancbe 
S avril, que les locaux de la nravelle 
ambassade .des Etats-Unis i Moscou 
étaient trofTés de micros, avant 
meme que sa construction ne soit 
adicvée, n'a rien arrangé. 


■ Selon des responsables da rensei- 
gnement dtés par la presse amfiii- 


EN BREF 


• NOUVELLE-CALÉDONIE : 
M. Jospin accusa la gouverna 
ment de pratiqiiar « une poDtiqua 
da blocaga et d'intoléranea a. — 
Dans son discours, au congrès de 
UOe, b samedi 4 avril. M. Uonal Jos- 
pin a récbmé ta efiberté pour ta 
NouvaEa-iblédonla s : e On ne peut 
à la fois rohtser au païqda canaque la 
peapeetiva de ITnd^iendanGe et hà 
lahtser une plaça <^ne et égala <bns 
la Répubbqua. Shnn, on tacoide à 
finqmsae et on met ta Franoa dans 
f'âqpssse. C'est pourtant ce que bit 
la gouvernement en vtxilant femter la 
porte da révolution et en d^muRant 
da taure moyens tas répons gérées 
par las Métonésiens. ftacs è ostca 
poétique de-blocage ot dTntoHtanca, 
a ajouté le premier socrétaire du PS. 
je ris au courant poétique qid, en 
NouvaUa-Calédonie, refusa toute 


évolution qu’une mèwrfté na pourra 
éamaHement imposar ses vues à 
càiqusrrtB-dnq rriéSons ds Hançais. 
Au gouvamame n t, je ris : e Repous- 
sez ce référsndtm tps n’a pas été 
préparé, traitez également las 
citoyans da ta Répubéqua, reprenez 
leririogueavaetoua.s 


• Report da la visite d.* 
M. Gorbatchav an . Tdiécoslava- 
qtria. — La iriaâte offidelle que le 
numéro un soviétique MflchsB Gorbat- 
chev devait effectuer à partir de lundi 
6 avril en Tdiéooslorêquie a été 
repoussée au mSau de la sernains, a 
annoncé cSmancha è Prague un 
porte-parole officiel tc héco sl ovaque. 
Ce report est dû à un ciégsr refriii- 
dissemenn dont souffra is secrétaire 
générai du Parti communiste soinéti- 
que.-frtfP.) 


caine, tes problèmes de sécurité des 
nonveanx bâtiments découlent de la 
dédritm prise en 1972 d'accepto: 
r mîlîBfltinn pour la constructKm 
d*élémiaits piéfalniqués produits en 
URSS, hors de tout craô^ améri- 
cain, ce.^ autah pennis aux Semé-, 
tiques dhmi^anter des micros en 
toute trenquillîté. Ce» mêmes ^ 
pensables ont estimé qaHi valait 
nûeim abandemner pniematt et rim- 
{riemeot ce prqjeL 

Interviewé par la chaiae de téléri- 
aon CBS, M. Arthur Haetznan, qui 
étût ambassadeur è Moscou pen- 
dant la plus grande partie des tiar 
vaux, a lecomia qa'«Ü y [avait] d 
l’ivideiKa des pnMimes ». - Ik a 
eepeutant inasté poor que rofl iéfiè- 
chasse "avant, de démanteler zm 
bâtiment qui a coûté autant à 
eonstndre». 

' Lès experts estiment qu'il en coft- 
tera entre 20 mîiiiniw et 40 w»nifen« 
de dollars pour xemédier à oes pro- 
Uèmes de sécurité. La constroetion 
de la nouvelle 'àmbassadê 'a 
coûté 190 miHioBa de doUars, akes 
qn’eOe devait être achevée ea. 1983 
pour 90 millions de dcélais. 

Ces affaires dé séeuité eodierrasr. 
sent Wasbington â quelques jou» du 
vrerage- .à 'Moscoii du secrâaïre 
d'Etat, M. Shultz, attendu le 
13 aval dansla cqûtalesoriétique. 


Invité de rémîssîDn Fiocum FR3- 
RMC, le (Ëmasebe S avifl, M. Alain 
Maddin, de f^mlustzic, a 

estimé que M. François Léotard, 
ministre de la culniie et de la oom- 
mmûcaiioiik « ferrât un ban prési- 
dentiable», eu ajoutant cqxâid^ 
qu'il était ■"prématuré de dire 
aujourdhai ce qu'il faut frire pour 
Piïècüon prisideafietle ». "La 
majorité ne doit pes sè diviser 
nuSbOenanL Nous avons du chemin 
àfiâre» avastTéchéanee prânden- 
tieQe, a-^ prSds& 

Dsoq «ne iaterriew «I Awrenf dit 
Abnoncèe du 5 avriL M. Kerro- 
André Wateer, d é pu tf de l'Essonne 
et directéurde cabîiiet de M. Ray- 
mond Bane, afRnnei pour sa part; 
m « rUDP se suieidenât si elle 
devrit rire dêridrie adre pluriaas 
rmuRdatt » k» de rSectîoo préti- 
rientiene. 

« François Léotard est fiai des 
r&igrtods de l'UDF, poorsuit^L ri 
Jevoismal^’iiptdsseavisagerde 
çdeté de cœur, Viriatanau de sa 
Jongle priisiqae, votre de son prt^ 
pré para, De Faiti Répsblkamj. Sf 
hL Liraâid était tout de mime am- 
didat, il n'y aurait pas de raison 
ePengagsrvneguerru» 


. Leaamévodu «Monde» 

. daté 5-6 avifl 19iB7 
a été tiré i 457*319 esenyleiires 

A B - C D E F G 


M. jDxa : M. ttBtterranct et le 
p r emier tmr de réfection préai- 
dantleBa. ~ M. Pierre Jeun, prési- 
dent du groupe soeialisto de 
rAs s e m b l é p n a t ian a lsi, e affirmé, b 
dimanchs S avril, au micro du 
«GraocHury RTL-ta Mohefea que 
ePrençais êêttànand peut rassem- 
bler 40 % dbs vota au ptanéar tour 
de rri e et ionp réri da p tUla». 
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Une certaine idée 
de la perfection. 


Pourquoi détruire i'harnibnie d'un vêtement en le 
raocourcissant ? Roland EveUne.a cr éé, pour tous tes 
hommes dont ta tapie est courte, une collection complète 
de pFë^à-porte^. '(Costumes, .vestes, impers, pardessus, etc.). 
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